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Avant d'aborder notre sujet d'étude nous tenons à exprimer notre vive gratitude à 

ceux qui se sont intéressés à la publication d e  ce mémoire : 

A Mgr Lesne, Recteur de  l'université catholique de  Lille, qui nous a fait accorder 

une importante subvention, à l'occasion du  cinquantenaire d e  la fondation d e  la Faculté 

libre des Sciences. 

A M .  Ch. Barrois, Président de  l'Académie des Sciences, et à M .  Pierre Pruvost. 

professeur de  Géologie à la Faculté des Sciences d e  Lille, qui ont encouragé nos 

recherches ; à M. L. Dollé, président, et à nos confrères de  la Société géologique, qui 

ont ménagé le plus bienveillant accueil à ce travail ; à M. G. Dubois, délégué aux publi- 

cations d e  cette Société, pour les services rendus au cours de  l'impression. 

A M. Pierre Termier, Directeur du Service de la Carte géologique, qui a, bien 

voulu nous choisir comme collaborateur auxiliaire pour la révision d e  la Feuille d e  Rocroi. 

A M.  A. Lacroix, de  l'Institut, dont l ' i n t e r~en t i~n  nous a permis d'obtenir des 

subsides de la Caisse des Recherches scientifiques, en vue d e  poursuivre nos investigations 

sur le terrain, 

A u  savant Professeur de  Cambridge, M.  A. C. Seward, qui nous a très obligeam- 

ment donné son avis sur quelques empreintes d e  fougères d'interprétation délicate. 

A M. le Chanoine G. Delépine, professeur de  géologie à la Faculté libre des 

Sciences de Lille, qui a déterminé les fossiles marins dont il sera question au cours de  ce 

travail. A notre collègue de  botanique, M .  le Chanoine C -  Depape, qui a mis à notre 
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disposition une série de coupes de  bois de  conifères actuels, très utiles pour nos études 

comparées. 

Nous remercions aussi tout spécialement M .  Marcel Millot, directeur d'exploitations 

à Féron, qui nous a beaucoup facilité les travaux de recherches dans ses sablières; 

M .  Mathieu, régisseur du Comte de  Mérode, et M.  Brébion, qui nous ont autorisé à 

recueillir les fossiles intéressants de  Mont faux;  noire collègue de zoologie M .  H. 
Boulangé et M .  G.  Balleux, négociant à Fourmies, à qui nous devons quelques-uns des 

clichés photographiques de  Féron-Glageon ; Mlle L e  Maitre, préparateur à la FacultC 

libre des Sciences, qui a exécuté la plupart des dessins dans le texte. 
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On a souvent désigné sous le nom d'Anckénien, à - l a  suite de Dumont et Meugy, les 
formations dont il est question; la légende explicative de la Feuille de Rocroi (1884) utilise 
ce' terme, reconnu depuis inexact et vague. 

Dès 1855, l'ingénieur Meugy: ar est parfaitement d'accord avec M. Dumont pour 
reconnaître que tous les étages du Crétacé, y compris le h u e r  Greensud, existent dans 
le Nord et qu'en outre ce dernier terrain y. recouvre un  dépôt fluviatile plus ancien, que 
ce géologue fait rentrer dans son systEme aachénicn (d'Aachen, Aix-la-Chapelle) et qui, 
par  sa position et ses caractères serri,ble se rapporter à l'étage wealdien .... Il faut admettre 
que les gros sables et les glaises pyriteuses avec lignites et  minerais de fer forment un 
étage à part inférieur au gault, contrairement à l'opinion émise par M. d9Archiac B (1). 

En  1858, J. Gosselet, dans une note où il démontre l'existence du G d t  dans 1'Aves- 
nois, à Wignehies, considère les argiles glauconieuses du gault et les sables ferrugineux 
sous-jacents comme un ensemble inti~nement uni qu'il distingue du Néocornien et rattache. 
au Gault ( 2 ) .  

e Lors de la réunion extraordinaire de la Société géologique de France à Avesnes, en 
1874, l'âge de cette formation (Aachénien) a donné lieu à d'importantqs discussions. Trois 
opinions se trouvèrent en présence: pour M. Gosselet, 1'Aachénien est du  Gautf ; M. de 
Lapparent, reprenant la manière de voir de Dumont,, croit qu'il correspond an Weddien; 
enfin, MM. Cornet et Briart le considèrent comme dû aux actions destructives des phéno- 
mènes météoriqua sur les roches primaires, combinées avec celles de nombreuses sources 
thermales; sa formation a commenré à la fin de la période hou&ère e t  s'est continuée, 
suivant toute probabilité jusqu'à la fin du dépôt du GUI& B (3). E n  1875, M. Barrois, que 
nous citons, conclut en ces termes une étude sur 1'Aachénkn et la limite entre le Juixwi-  
que. et le Crétacé de l'Aisne et des Ardennes: (< Nos observations nous portent à admettre 

( i )  A.  MEUQY, 1855, p. 8. 
(2) J .  G o s s s ~ . ~ ~ ,  iKi9, p. i?8, i30. - Voir aussi J .  GOSSELE - 18741. p. 25, fig. 4. 
(3) Cf. CA. BARROIS, 1875, p. eû7. 
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la théorie de MM. Cornet et Briart. Nous pensons aussi que l'Aachénien, d û  en grande 
partie à l'action des agents atmospliériyues, s'est formé pendant de longues périodes sur  le 
plateau élevé de l 'Ardenne .... D 0)  

E n  1880, B. L. Cornet (2) revient sur  l'opinion que nous venons de rappeler e t  qu'il 
avait exprimée, de concert avec A. Rriart, dans une note sur la Drscjiptbn de l'étaye 
infémeur du terrain crétacé du  Hainaut (3) .  << h i d a n t  que les terrains triasique, jurassi- 
que et crétacé inférieur se déposaient dans les mers qui s'étendaient à l'ouest, cette chaîne 
se dégradait sous les influences météoriques et finissait pa r  être rasée entièrement en ne 
nous laissant romme témoin5 de son existence que des dépôts d'argile, de  sable et de gravier 
que nous trouvons çà et là reposant toujours sur  les couches primaires ,. A u  sujet du 
terme aachénien, F. L. Cornet ajoute: u Il est démontré aujourd'hui que les importantes 
couches de sables et d'argiles ligniteuses des environs d'Aix-la-Chapelle correspondent à 
la partie inférieure du 8<i'nmien, tandis que les d6pôts dits nachéniens du Hainaut ne  peu- 
vent pas être plus récents que le Crétacé moyen, puisque reposant sur le terrain houiller, 
le calcaire carbonifère ou le terrain dévonien, ils sont recouverts par  une masse puissante 
de grès marins dans lesquels nous avons rencontré un grand nombre de fossiles identiques 
à ceux d u  (Ireensand de Blackdown en Angleterre B (4) 

A.  de T~appnrent a émis, dès 1874 et 1879, des idées lumineuses sur les sables et argiles 
rapportés à 1'Aochénien dans 1'Avesnois ou dans les Ardennes. Son argument principal est 
la prande ressemblance de cet aachénien avec les sables et  argiles à poteries du Pays de 
Bray, u Leur place est bien définie: ils représentent l'étage néocomien, et plutôt sa partie 
inférielire, celle qui correspond au  Wealdieii des Anglais » (5) Dans les Ardennes: e les 
dépôts se sont formés sur une surface étendue ... après le relèvement auquel obéissent toutes 
les couches jurassiques ,, ils sont localis6s sur la bande de calcaire blanc de l a  Grande 

Oolithe et  ne se montrent jamais sur le Crétacé proprement dit (6) 

Cependant, J. Gronnier, en 1890, dans sa Uescriptim du canton de Trélm, écrit au 
sujet de l'Aach6nien: e On considère probablement à tort comme infra-crétacé inférieur 

tous les dépôts qui se sont formés depuis le Famennien jusqu'an Cenomanien , (7) 

E n  1903, M. Leriche, dans une étude de 1 'Eocène des envip.ons & Tréion (Nwrd) ,  apr5s 
avoir rappelé que les dépôts aachkniens de D u w m t  sont d e  divers âges, ajoute: << ceux des 
environs de Trélon semblent devoir appartenir au Néocomien D (8) 

Dans le volume Lille et la Région du NUI-d en 1909, publié par  1'Associatim française 
pour l'Aua.?açement des Scknces, nous trouvons ces liv'es de J. Gowelet sous l a  rubrique 
Etage wenldien: u L'âge précis de ces formations continentales n'est pas déterniinable. 

(1) Id. i b i d . ,  p .  264. 
i2) F.  L. CORNET (18891, p. 515. 
(3) F. L. CORNET et A. RHIART ( I W ) .  
(4) Cf. F.  L. CORNET et A. B ~ I A ~ T  (1868). 
(5) A .  DE LAPPARENT, 1874, p. W. 
(6) Id. ,  1870, p. 614, 616, 617. 
( 7 )  5 .  GRONNIER, iW, p. 37. 
(8) hl .  LERICHE, 1W3, p. 179, note infrapaginale. 
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Tout ce que l'on peut affirmer c'est qu'elles sont antérieures à l'arrivée de la mer crétacée. 
On admet volontiers qu'elles sont contemporaines d u  Wealdien d'Angleterre B (1) 

En juin 1921, nous avons annoncé aux Comptes Remdm la derouverte d 'une flore 
wealdienne à Montfaux, sur le territoire de Glageon et à Féron,(Nord). Depuis lors, diverses 
notes parues aux C o m p b s  Refidus et au  Btc1Leti.n de la Carte géobgique de  Prnnce ont 
précisé la composition de cette flore, la constitution et la genèse de ce terrain wealdien. 

Dans une communication faite le 21 juin 1921 à la Société helge de Géologie, M .  Le- 
riche (2) a donné les différentes coupes des gisements de Glageon et de Montfaux et dis- 
tingué nettement les sables wealdiens et les formations tertiaires. 

Kous insisterons surtout dans ce mémoire sur les comparaisons de flores et, à ce point 
de vue, les notes et mémoires de  M. Seward sur  les flores du Weald, de Bernissart (Belgi- 
que). du Griienland, d u  Sutherland (Ecosse) , nous seront d'un particulier intérêt. 

L'étude synthétique de M. Corroy sur le Néocomien de ln bordwe  orientnle d u  Bassin 
de Puvis facilite les comparaisons des terrains éocrétaciques de France, d'Angleterre et 
d'Allemagne. Nous verrons aussi comment les conclusions que donne M. Pierre Pruvost, ii 
la suite de ses Obsevuations sur la structure du cap GT<s-Nez, intéressent la région et les 
formations que nous avons spécialement étudiées. 

Nous aurons plusieurs fois l'occasion de renvoyer le lecteur aux études approfondies 
de M. Jules Cornet sur le Wealdien du Hainaut, son -extension ancienne et actuelle, ses 
gisements, sa constitution, l'origine de ses é'éments. 

DIVISION DU MÉMOIRF; 

La première partie comprend l'étude des principaux gisements et des divers faciès du 
terrain wealdien dans la rkginn. 

Dans la deuxième partie nous donnons d'abord un aperqu sur  le mode de conservation 
et la répartition des végétaux, puis l'analyse détaillée de la flore. 

Les conclusions relatives à l 'âge de la flore sont discutées dans la dernière partie. 
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PREMIÈKE PARTIE 

DESCRIPTION GÉOI~OGIQUE DES GISEM E N "  

$ 1 .  - EMPLACEMENT ET DESCRIPTION DES GISEMENTS. 

A. RÉGIUN DE FUUHMIS ET MAUBEUGE. 
Dans la région de  Fourmies (Nord), le wealdien occupe des poches à la surface de la 

pénéplaine primaire; ces poches proviennent en grande pa;rtie de la dissolution des calcaires 
givétiens et frasniens. La  carte géologique (feuille de gdcroi) en indique bien les affleure- 
ments sous la rubrique C m .  Leur extension a dû être beaucoup Plus grande, mais depuis 
leur dépôt, des érosions successives le3 ont réduits à de simples lambeaux témoins. Nous 
insisterons suhout  sur .la description des gisements de Glageon et de Féron, dans lesquels 
nous avons découvert ces végétaux ; nous donnerons un aperçu des gisements limitrophes de 
Fourmies-Wignehies et des affleurements des régions de Maubeuge et d'Hirson situées au 
Nord et au Sud de la région fourinisienne. 

1. 17isenwnt de Hontfnuz, Gkgeon (Fig. 1, no 1).  

SituCe à l'Ouest du territoire de Glageon, la butte boisée de Montfaux, par  231 m. 
d'altitude, domine toute une étendue de forêts de la région des fagnes; des sables et  grès 
éocènes en couronnent le sommet (i). Nous donnons la coupe détaillée de la  sablière actuel- 
lement exploitce par  M. Rrkbion (Pl. 1, fig. 1). 

C'est dans des argiles schistoïdes, qui formaient une amande sous les grès, que nous 
avons découvert pour la premjère fois des plantes fossiles dans une carrière adjacente en 
partie comblée (Pl. I., fig. 2) .  Des d5bris de plantes se rericontrerit aussi en N (fig. 2) ; des 
bois fossiles ont été trouvés deci delà dans les sables; les grès contiennent des débris ferru- 
g i n ~ u x  (bois de cinifères) . 

E n  descendant de l a  butte de  Montfaux vers la voie Terrée Aulnoye-Hirson, on observe 

(4) En 1745. pour refaire le pave d'~;esnes,  on vint chrrcher les grès aux esrrièrrs ale Montfaux. Irchirrs 
depzrt .  du N o r d ;  C.  Hazita~il, 406. [Renseignement dd à notre savant historien, M .  le Chanoine Yeterl. 
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des affleurements de sables wealdiens u n  peu par tout ;  pa r  places ( f i g .  1, n o  2 ) ,  on trouve 
dans les sables grossiers des fragments de psanimites diivoniens ; les sables ferrugineux 

Ctaient très développés dans une carrière anciennement exploitée (fig. 1, no 3) ,  près de  la 

voie ferrée. 

FIG. 2. Sablière de Moritfaux 

12 : Terre sableuse, sable blanc,  terre sableuse noirAtre,raciiies de pins actuels . . O m . 7 0  
Couche argilo-çableuse jsuIie, avec lits de silex 6paisseur très variable . . -. . O r n . 4 5  

G : Couche argilo-sableuse, plauconieuse. fragments de psariimites et galets quartzeux (O m  10 à la base) O m. 95 

S : Alternances de petits lits d'argile blanche et de sables . . . . . . . . . .  O m 65 
Sables grossiers ferrugineux et grés . . . . . . . . . . . .  . . . . . . .  2 m  . .'.O 
Lits d'argiles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . O r n . 3 0  
Sables grossiers et grès. . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 m .  24 
Sables et grés (épaisseur pr.ibable) . - . . . . . . . . . . . .  2 à 3 [ri. 

Alteriiaiices desables et lils d'argiies grisatres . . . . . . . . . . . .  . . . .  2 m  20 

N ,  S' niveaux fossilil~res. à fougc)res et  coniféres ; i partir de S, on a affaire à du wealdieii. W. 

Au  S u d  de Montfaux et le long de  la route de Glagcon à Féron, quelques sablières sont 
peu exploitées en 1925. L'une d'elles, la  sablière Lefèvre (fig. 1, n o  4),  dont M. Leriche (1) 
a donné la coupe, montre par  places des sables grossiers wealdieris à 12 surf:wc d ' u n  ca1cair.c 
contenant de  très beaux spécimens du SLringocephnlw.~ Burtini (Givétien). C'est au  contart 
d u  sable wcaldien et du  limon argilo-sableux jaunâtre que nous avons trouvé, en 1923, des 
fragrrierits d 'uiw fougère fossile d u  genre Tampskzja. ' 

Les sables sont recouverts p a r  endroits dans  cette sablière et dans  une aut re  '(fig. 1, 
n o  5) ,  pa r  une argile sableuse, glauconifère. Dans la sablière (na 6), aujourd'hui comblée, 
nous avons trouvé dans la couche glauconieuse des fossiles di1 Cnwlt, entre autres Dmvil-  
leiceras mnnziblare, mal conservés, provenant d 'une formation. albienne en partie démantelée! 
su r  place. 

(1) M. L E H I U A ~  (1922). p. 171, fig. 2. 
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SclbLiorc i i l l o t  à F é r m  (Fig. 1, rio 7) .  (Y&. 3-5 &lis le telitje ; pl. II ; pl. 1,  fi^. 3-5). 

Coninie lc niontri  la coupe ci-.jointe (fig. s ) ,  le complexe wealdier~ remplit des porlies 
diliis les calcaires à stroiiiatopores (base d u  Frasiiieri) qui  sont inférieurs aux schistes fh 
~*alcüircs frasniens de la tranchée du Grand Fresseau dont la coupe a été donnée par 

Liirioii, à sa base coiiclie argile-shhleiise. plauconifère, galets q~iartzcux. 1 in. 30 
Lits de  sables et d'argiles h'aiiches schistoïdes. 2 I I I .  1.5 à 3 m. 
Argile sctiistoïde blanclie et  jauni t re .  O in. 30 
.&rgiles fiiies, blaiiclies a fougéres-. 1 I I I .  5U i 2 in. 20 
Argiles fossilifères noires et grisàtrt~s. 1 III . 20 à 1 n i  . 70 

Kri F ,  iiiveaii fossilifPre ; eii C ,  bois de coiiifères. 
.\i.giles jaiiriitres et hlaiiclies loii#+rrs. n ni. P:; 
Lits de sables et rl'ar,gilrs scliistoïdes, gres 3 et i III  

Uii tronc d e  coiiif6rci c:oiiçlié est visible sur une loiiyueur de 5 à li rrietres 

Gossclet cl). Les calcaires sont surrrioiltés di: srhistcs fiiis visibles dans la tr.arichi:e de 1i1 

voie fei.i+e 12illiioye-Hirson. Le wealdieii est form6 de sables grossiers quartzeux, coriteriünt 
par plares de  gros galets quartzeux o u  pi4seux et des grès quartzrxn ferrugirieux; des lits 
de  sahles ferrugineux et d 'argile schistoïde et des ar$les plastiques noires, grises, blanches. 
Ces foriiiatioiis oiitliilcnt d u  Nord a u  Sud et d 'Es t  en Ouest, suivant l'alliire irrhgulière 

(1)  J .  G O S ~ E L I ~ T .  L'Aidürine,  p. 545:  pl. S .  lig. 1. - J .  Gnounrrin ( l 'PS )O) ,  p. '23, fig I I .  
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des cavités ou poches de dissolution qu'elles remplissent ; les poches sont plus profondes vers 
le Nord (15 et 20 mètres) ; les calcaires primaires dans l'ensemble tendent à se relever vers 
le Sud et vers l 'Es t ;  les argiles plastiques sont particulièrement développées vers le Nord. 
On attire l'attention sur  llexi.stence d'une argile ocreuse, fossilifère, en contact avec des 
sables ferrugineux, dans l e  fond d'une poche (C., fin. 3).  E n  avril 1927 on exploite unc 
porhe de sable qui paraît s'approfondir vers l'Ouest, dans la partie méridionale de la sa- 
blière. 

On y trouve le wealdien sur des bancs de calcaire frasnien, dans le prolongement vers 
l 'ouest de ceux de la carrière Millot. 

E n  octobre 1921 nous y avons remarqué, de liaut en bas, contre l'ancienne route Ma- 
deleine : 

des sables quartzeux grossiers, contenant des bois siliciflés, et des lits d'argile (Ppaisseur: 
2 metres); 

des argiles grisâtres, noires, à emprelntes de coniféres (8phsnoZe-pidilum kuwianum), des argiles 
blanches et jaunâtres (1 m. 5 0 ) ;  des sables blancs et jaunes grossiers, quartzeux (3 m.);  des grès 
ferrugineux; en  avril 1927, la profondeur de la poche de mbles exploitée n'a pas moins de 6 mètres. 

4.  Sablière Grard (Fig. 1, na  9) 

Nous y avons observé en 1923 de beaux exemples de stratification entrecroisée, la 
présence de grès ferrugineux. E n  août 1925 on peut relever la coupe suivante: 

Limon avec petits silex. .......................................... Om40 
Terre argileuse verte .....................................-..... Om80 
Galets quartzeux ............................................... Om30 
Argile noire, lignitifère. ................................. Om16 et Om30 
Sables blancs e t  roux, bois silicifiés par places. .  ................... lm20 

L'argile contient des fragments ligniteux de conifères, des pennes de fougères charbon- 
neuses; en 1923, nous avons recueilli dans de minces lits d'argile le Sphewolepidiuni. Stern- 
bergianurn. 

5. Sablière Soufflet ,  Foumies (Fig. 1, no 10). 

Quelques niètres de sables et de grès ferrugineux d'âge wealdien'ont été exploités dans 
cette carrière aujourd'hui comblée. Le complexe wealdien y repose sur  les sch-istes de la 
Gvauwacke de Hierges à Spirifer c~~ltri jugatzw. Schl. et se trouve séparé plus ou moins 
nettement d u  limon par  une couche d'argile verte (O m. 80), contenant à sa base de gros 
galets gréseux et quartzeux. 

E n  face de cette sablière on a amorcé une autre exploitation (Fig. 1, no Il) ; à la base 
d'unc argile jaunâtre, au contact avec le wealdien, nous avons recueilli u n  fragment de 
u pseudo-tige w de fougère fossile du genre Tempskya. 
6. Sablière du Cdva.ire de Wipeh&s (Rg. 1,  n a  12). 

Sous le limon dont l'épaisseur varie (par suite de la présence de poches) et qui contient 
pa r  places des zones de silex de la Craie ou des galets quartzeux et gréseux, on observait 
en septembre 1926: 
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........................ ,.. couche argiln-sahleiise gris. jaunâtre. 4 .  1'50 
............ Sables glauconieux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,. lm50 

Lit de galets qunrtzeux, gréseux, glauconie ............ .;. ....... Om25 
Sables grossiers quartzcux ...................................... Om50 
Sables et  lits d'argile grisâtre à végétaux ........................ 3"00 

Le lit de galets, glaucmieux, sépare le wsaldien des couolies glauconieuses du Gnult; 
les sables ou couches gréseuses, friables, glauconieuses, contiennent des lits fossilifères. J. 
Gnsselet a signal6 à ce niveau, dès 1858, l a  Turritella vihrayana d'Orb. I l  s'agit, d'après 
J. Gosselet et M. Ch. Barrois, des sables à Douz'ilZeicerns mamillare Schlnth. sp. (1). Dans 
les argiles. nous avons recueilli des empreintes du SphenoLe~&unz kurvianum, de U7-mhy- 
phyllum sp., de Pinites. 

7. Carrière Martin, ù, Rocquigny, Aisne (Fig. 1, no  13).  

J. Gnsselet (2) écrivait en 1882: < Plusieurs carrières ont été ouvertes à l'angle des 
rhemins de Wignehies et de Féron, dans le calcajre à Stringocéphales ... Au-dessus du cal- 
caire on voit en quelques points, les sables aachéniens à gros grains. Ils sorit exploités coritre 
la limite du département. On les voit aussi dans le village à l'entrée du chemin qui va à 
'i'atimont. Les marnes glauconifères à Pecten nspar reprisent sur le sable et, quand celui-ci 
manque, sur le terrain dévonien, on les voit le long du chemin de Tatiniont et sur le cal- 
raire des carrières ,. 

Les sables- quartzeux, blancs, à gros grains. exploités par  places près de la carrière Mar- 
tin et dans l'ancienne carrisre Colinet, sont recouverts par des couches glauconifères. 

La coupe ci-jointe est relevée dans la carrière Mart,in : 

 erre vég8tale. limon jaunâtre, silex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om20 9. lmOO 
Lit tourbeux, feuilles. fruits de Fagun . . . . . . . . . . . . .  .,. .... Om30 à Om45 
Argile grisâtre, bleuâtre. tâches rouges, racines actuelles . . Om80 B lnl10 
Couches argilo-sableuses, gréseuses, glauc~nifères . . . . . . . . .  lm70 9. 5m00 

Les lits glauconieux de base sont très fossilifères; on y trouve Parahoplites nzilletianzis 
d'Orb.; à 1 m. 50 du calcaire nous avons rsrueilli: Ostren cnrinata Lam., P e c t ~ n  asppr 
T~am., Ammonites Beuahnti Brongt. (Beudanticcras hmigntus Sow.). De plus, les sables 
éboulés nous ont fourni .Hoplites dentntus Sow., Uuz~villeicerns ntanzillare Schlotli. 

E n  somme, nous avons ici la preuve de l'extension de la zone à Par.  miZietinnus dont 
M. Ch. Barrois (3). signalait, dès 1875, la presence à Fonrmies. T~es couches glauconieuses 
de Rocquigny contiennent des ammonites de l 'dlbien moyen (Gault inférieur) et de 1 'Albien 
inférieur des géologues anglais (4)' 

8. Tlreald<en des enmirons de Mauhiwge. 

La  carte géologique (5) indique des affleurements de CIV à Rousies, au Sud-Est de 

(1) GOSSELET (18581, p. 122, 193. -Ca. Bannois (18741, p. 41. 
( 8 )  J. GOSSBLET (i8821, p. 2%. 
(3) Ca. BARROIS, Ann. Soc. Géol. du Nord, 1875, 1-11, p. 134. 
(4 )  Cf. L. F. SPATH (49211, p. b .  
(5) Feuille de  Maubeuge. 
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Maubeuge et entre cette ville et Jeumont à Roussois, rive gauche de la Sambre. Nous 
n'avons plus reconnu que des traces des sablières de Rousies et Cerfont,aines (1) ; en 1923 
et 1925, nous avons pu observer quelques mètres de sables roux identiques aux sables de 
Féron dans une petite carrière située à 80 mètres à l'Est de l'église de Boussois. Les sables 
contiennent bon nombre de galets de quartzite, de grès quartzeux gris ou rosés, surtout 
des galets quartzeux. Notons que plus à l'Ouest, à Aulnoye, en creusant les fondations 
de l'Usine Montbart, on a rencontré sous le limon des sables identiques. 

B. GISEMENTS DES ENVIRONS D'IIIRSON (AISNE) (Carte, fig. 6) 

1. Sud-Est et environs immédiats d'Hirson. 

- Sablière Tournetu (no 14, carte). - Elle est située au lieu dit Fontaine, entre la 
ferme Reinette et la gare d'Hirson; en octobre 1926 on y relevait la coupe ci-jointe: 

Argile noirâtre, sableuse par places .............................. lm60 
Argile panachée, grise, jaunâtre.. ................................ lm50 

.................... Sables blancs et roux, lits d'argile blanchatre 4"00 
Grès ferrugineux, quartzeux, à végétaux ........................ ? 

En ao& 1926, certain lit d'argile (épaisseur : 0,20) a fourni quelques empreintes : 

Pinites, S ~ e n o l e p d u m  kurrianum, Cladophiebis sp. On observe dans les sables un gravier 
dont les éléments sont des galets de quartzite, de grès quartzeux; on remarque aussi des 
fragments de grès blanc, parfois arrondis aux angles. 

- Sabldère de la Reinette (no 15). - Près la ferme de ce nom nous avons observé en 
oct'obre 1921, sous le limon, 2 à 3 mètres de sables à gros éléments, contenant des lits de 
galets et d'argile ferrugineuse. Au Sud de la Reinette (no 16), dans de très anciennes 
carrières, le sable wealdien repose sur des bancs d'un calcaire oolithique. 

A l'Est de la Reinette, les calcaires mésojurassiques affleurent; on ne voit guère à leur 
surface qu'un peu d'argile rougeâtre et encore par places. Dans ces carrières (nos 17, 18, 
19), on remarque un horizon à Ostrea acminata  Sow.; la carte géologique <ndique d'ail- 
leurs un  affleurement de Bathonien à proximité de ces points ; certains bancs calcaires sont 
pisolithiques. Dans le voisinage de la route Bucilly-St-Michel (no 20) affleurent quelques bancs 
très .fossilifères, véritables lumachelles de Tsrebratula mmillata Sow. et de Rhynchomlln 
cf. Hupkimi. On trouve des grès quartzeux ferrugineux à végétaux dans les champs, à la 
surface de calcaires bathoniens très fossilifères, en se dirigeant de la route d'Hirson-Mézières 
vers Bucilly (no 21). 

2. Gz'sernmts de In f w ê t  de St-Michel-Sous-Gland. 

Deux carrières étaient exploitées, il y a quelques années (no" 22, 23) ; sous le limon les 
sables ferrugineux, quartzeux, contiennent par endroits de nombreux galets, en majorité 
quartzeux; nous avons vu u n  véritable gravier et des grès quartzeux fyrrugineux dans la 
petite carrière Leleu, de Montorieux, au jourd 'hui abandonné6 (no 23). 

(1)  Sur t r ige des sahles de Cerfontaineset de Rousies, voir GOSSELET (1879 . p. 157 ;L. CAYEUX (1889). 
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3. Sahlièt-e d'Any, lieu-dit la Folie, (no 24). 

Sous des lit,s de gros galets gréseux et quartzeux, on exploite des sables grossiers 
(1 m. 10 à 2 m.), ferrugineux, passant à des grès à végétaux, d'aspect identique aux grès 
ferrugineux quartzeux wealdiens; les galets quartzeux sont très abondants par places dans 
les sables. 

Rappelons ici qili d7apr6s M. Delépine (1) : 4 I l  existe sur toute la bande des terrains 
hathoniens de la feuille de MEzières des amas de sables blancs et 'jaunes avec menus galets 
quartzeux, de grès ferrugineux, exploités comme minerais de fer et d'argile réfractaire .... 
Ces masses de sable et d'argile réfractaire doivent être séparés nettement, comme origine 
et comme âge, des grès de Stonne et du cail'ou de Beaumont. Elles doivent être rapportées 
plutôt, comme l'a montré A. de Lapparent, aux dépôts continentaux d'âge wealdien, qui 
existent sur la bordure N.W. et S.W. du massif ardennais; elles former le prn- 
longement vers 1 ' ~ : s . ~ .  de celles qui existent entre Avesnes et Hirson B. 

5 II. - CONCLUSIONS 

1. Position strntigraphigw. 

Les sables argiles et grès dont jl est question gisent dans des poches creusées à l n  
surface des calcaires et schistes du Givétien et du Frasnien dans la région comprise entre 
Fourmies et Maubeuge. Aux environs immédiats d'Hirson ces formations reposent sur les 
calcaires du ~a thon ien  inférieur; derrière la gare même d'Hirson nous avons recueilli, en 
1898,~ dans la tranchée d'un chemin, Pa~.l;insonia Parlcinsmi Sow. Immédiatement 
au-dessus de ce complexe de grès ferrugineux, sables grossiers et argiles fines, on observe 
à Wignehies (Nord) et à Rocquigny (Aisne) des formations glauconieuses, dans lesquelles 
nous avons . . trouvé des Ammonites de 1'Albien infé~ieur et de 1'AZbien moyen (Gault infé- 
rieur anglais). 

2, Les faciès. a 

Les grès grossiers, quartzeux, ferrugineux existent dans les divers gisements à Féron- 
Glageon et aux environs d'Hirson. Ils sont remarquablement riches en débris végétaux (ti- 
ges de Conifères) à Montfaux (Glageon) et à La Reinette, près Hirson. Ces grès par ilté- 
ration- donnent des sables roux grossiers. 

Les sables sont très quartzeux, à gros grains, blancs ou roux; ils contiennent des galets 
de quartz laiteux et de quartzite particulièrement ahondants près de la ~ e i n e t t e  et à la 
Folie (,4ny). E n  glus des galets quartzeux on observe dans le wealdien d'Hirson des 
fragments usés de grès blancs et dans le wealdien de Féron, Glageon, Fourmies des mor- 
ceaux de psammitcs ou schistes dévoniens, qui nous paraissent provenir de la localité même 
où on les trouve. 

Les petits lits d'argile, intercalés dans les sables, contiennent eux-mêmes plus ou moins 
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de grains de quartz. Les argiles grises ou bleutées de la sablière Millot sont par endroits 
très lignitifères et pyriteuses et doivent leur coloration, qui disparaît d'ailleurs à l'air, aux 
matières organiques qu'elles reriferirient ; par des phénomènes d'oxydation ces argiles ont 
dû et peuvent encore se transformer pahiellement en argiles ocreuses. 

Des fragments chartionneux de tiges, sont souvent alités dans les argiles schistoïdes. 
Toute trace organique tend à disparaître dans les argiles fines, blanches, plastiques, qui 
peuvent atteindre 2 et 3 mètres d'épaisseur dans un d6pôt lenticulaire de la sablière Millot. 

A la partie supérieure des sables, à Féron et. à Glageon, on observe des alternances 
régulières de couches de sables et d'argile, structure ou aspect qu'on peut appeler ruban;, 
suivant une expression employée par N. Collet (1) pour carartériser certains dépôts lacus- 
tres postglaciaires. Cette structure rubanée est particulièrement remarquable dans la sa- 
blière Millot e t  notre photographie (pl. 1, fig. 5) permet de s'en rendre compte. E n  septem- 
bre 1925, nous avons compté, dans une couche sableuse de O m 30, non moins de 8 filets 
argileux, dont certains très charbonneux. Notons en passant, comme nous l'avons d6jà fait 
en 1924, que les plissottements de ces lits rubanés sont imputables à des phénomènes 
de glissement, d'affaissement, dans des poches creusées à la surfare du calcaire primaire 
et remplies de d6pôts essentiellement meubles. M. r,'ollet (z), reproduit, d'après Heim, 
l'allure de marnes tertiaires plissées par suite de glissement sous-larustre. L1in6galité de 
plastiriti., entre les couches argileuses et les sables qui les contenaient, du moins au  déhut. 
serait la cause originelle de ces petits plis multiples. 

3. Origine des élém~nts. 

Les galets gréseux et quartzeux proviennent des assisrs du Cambrien ou du Dévonien 
inférieur. Les sables graveleux, très quartzeux, se sont form6s, en grande partie, ce nous 
semble, des poudingues et grès grossiers, dont les affleurements sont limités à la bordure 
Nord du Massif cambrien de Rocroi, tel qu'il apparaît aujourd'hui, mais qui ont dû avoir 
primitivement un très grand développement à la surface de re même massif. Les éléments 
micacés, quartzeux et feldspathiques des argiles sont empruntés en partie à ces terrains. 
mais aussi aux grès d'Anor, qui peuvent, comme 1 'a noté J. Gosselet ( 3 ) ,  se transformer en 
argiles par altération. Plus près des bassins de dépôt les schistes dévoniens, principalement 
les schistes de Matahne, si développés dans la région, contribuèrent, selon.nous, pour une 
large part à la genèse des argiles wealdiennes. L'élément ferrugineux peut provenir, par- 
tiellement du  moins, des grauwackes coblenciennes de Trélon-Ohain (Nord) ou du Cambrien. 

Nous avons recueilli le long de la bordure actuelle, au Nord du Massif cambrien de 
Rocroi, à Alilourd (Nord), dans la vallée de l 'Eau Noire, près la ferme Jean Petit, au Sud 
de Rourlers (Belgique), des spécimens de grès-arkoses à gros grains quartzeux, qui par 
altération ont dû donner des sables grossiers et des argiles fines comme en comporte le 
terrain wealdieii; à la surface du  Cambrien, on exploite actuellement comme sables, au Nord 
de Maubert-Fontaine, par exemple, des produits de l'altération de grès quartzeux blanchâtres. 

(1) L. W. COLLET ( i D S j ) ,  p .  273. 
(2) Id, ibzd. p. 193. 
(3) J .  GOSSELET. L'A~denne, p. 276. 
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4. Cornparoison avec b Wea..ldien du Hainaut belge. . 

I l  n'est pas dans notre intention de doriner sur ce sujet une étude détaillée, mais d'in- 
diquer simplement quelques idées suggérées par la lecture des nombreuses notes de M. J. 
Cornet sur le Wealdien de Belgique. Les gisements de la région de Fourmies sont compa- 
rables à ceux que l'on connaît au Nard et au Sud de la dépression sous-crétacique d u  
IIaàmut, qui s'étend d7Anderlues à Valenciennes: le Realdien se rencontre dans des 
poches de dissolution des calcaires primaires. Au point de vue de la constitution même du 
terrain wcaldien, notons l'abondarice, de part et d'autre, des galets quartzeux et de quartz 
laiteux empruntés au terrain cambrien et l'absence de tout élément calcaire (1). Le Weal- 
dien de Péron-Glageon et d'Hirson est riche en fer oxydé, qui ne s'observe que rarement 
dans le Wealdien du Hainaut (2). 

[ î )  J.  CORXEI. :i927), B Q3, 94, etc. 
(2) Id. ib id . ,  B 102. 
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DEUXIÈME PARTIE 

DESCRIPTION .DE LA FLORE 

MODES D'IVERS DE FOSS1LISATIO.V ET DI.; CONSERVATION DES VEGÉTXUX 

Dans les argiles noires de Féron, les plantes sont en partie transformées en charbon et, 
suivant que cette transformation est plus ou moins avancée, les folioles de fougères ou les 
rameaux feuillus de conifères sont plus ou moins brunâtres ou noirs. O n  remarque souvent 
des feuilles de Sagenopteris, de Nitssonia, des folioles de certaines fougères, remplacées Far 
des lames charbonneuses, épaisses, fendillées ou craquelées (pl. X I I ,  fig. 6-7). Dans ces mêmes 
argiles les cuticules des Sagenupteds et de quelques cycadophytes (g. Taeniopteris, g. Za- 
miophyllum, etc ...) sont assez souvent délicatement conservées et se détachent facilement. 
Des sacs polliniques de conifères, des sporanges de fougères contiennent encore leurs grains 
de pollen ailés ou leurs spores; des sporanges de fougères, épars dans la roche, sont d'un 
noir brillant; par  places les argiles contiennent des grains de pollen ailEs ou non. 

Dans l'argile ocreuse jaunâtre de l a  sablière Millot-doiit il a été question, les rameaux 
de conifères et  leurs feuilles paraissent conservis à peu près tels qu'ils se sont déposés; 
l'oxyde de fer a minéralisé et  conservé l'emplacement des sporanges de fougères e t  la 
nervation des empreintes diverses. A Montfaux, dans les argiles blanches plus ou moins 
fines, souvent schistoïdes, les vhgétaux ont perdu, en tout ou en partie, leur matière 
organique; on a souvent affaire à des empreintes ou contre-empreintes d'autant plus fidèles 
que l'argile est plus fine. Les argiles fossilifères de Montfaux gisent sous des sables ou grès 
ferrugineux et Ieurs empreintes sont oxydées ; elles tranchent par leur couleur jaune rou- 
geâtre sur la teinte blanche de la roche. 

Des fragments de bois sont conservés dans les argiles e t  dans les sables; ils abondent 
à certain niveau des argiles noires de Féron ;  des courants les ont accumulés pêle-mêle3 ce 
sont des portions de troncs, des branches et ranieaux de toutes tailles, souvent très fragmen- 
taires et en partie Jignitifiés et pyritisés. La  transformation en charbon a pu  commencer en 
certains points et les fragments ont pu être transportés en cet état ; témoins les lits d'argile 
schistoïde qui contiennent des fragments de végétaux charbonneux et souvent des fragments. 
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de bois noir brillant comme du jais, lits que nous avons observes à divers niveaux ct dans 
les diffkrents gisements ; ces fragrrierits fournissent des vaisseaux et trachoides sous 1 'actiori 
des réactifs oxydants. 

Tout autre est le mode de conservation des troncs de conifères qui gisent dans les sables: 
ils ont été conservés grâce à l a  silicification. R'oils n'avons pas sûrement trouvé de troncs 
in situ; nous avons cependant observe parfois des bases de troncs à la carrière Millot. 
Certaines buclies silicifiiies (pl. II, 1) mesuraient plus de 7 mètres de longueur -et uri 
diarn2tr.e de 1 m. 20; ces'bois silicifii-s sont coucllés et dans divers sens. 

Notons que les débris de bois qiw contiennent les grès ferrugineux à Montfaux, suii t  
trarislormés en limonite et oxydés; certains d'entre eux, partiellement modifiés, nom ont 
montré des trachéides de conifères. 

Nous allons successivement décrire les empreintes de Filicinées et de Gymnosperrries 
(Cycadophytes, Ginkgoinées, Cohifères) ; les Sagenopteris feront l'objet d'un 'chapitre 
spécial. 
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CHAPITRE 1 

PILICINÉES ET PLANTES FILICOIDES 

E n  abordant l '&tu& des plantes filicoïdes de Féron-Glageon nous rappellerons les 
dii'ficultés rencontrées dans ce travail : les empreintes sont généralement très fragmentai- 
res;  les frondes de ces fougères d'âge secoiidrire préseritaierit, coriirrie celles de nos jours, 
de grandes variations de la base au sommet ; les spéciiiirns fertiles sont relativement rares 
ct une classification vrliiment scientifique ne peut être basée que sur les sores, la disposition, 
le iiiode d'apparition, de distribution et de déhiscence dns sporanges et le nurribre relatif 
des spoiaes par sporange ; les folioles fertiles diffèrciit souvent quelque peu des pinnules 
stériles; le mode de conservation dans des argiles fines ou dans des aiSgiles plus grossières 
modifie d'ailleurs l'aspect des mêmes frondes. La classification yue nous proposoiis est duri(, 
en grande partie provisoire. 

1.- Diptéridacées 

Des sporanges très bien ronservés, appartenarit à l'HaiismnnnU1. Forchl~nmnieri Rartli. 
sr). d e n t a t a  Mijller et provenant de 1'Irifrajurassique de Borriholm, ont été soumis à une 
analyse minutieuse de la part de M. IIalle ( 2 ) .  Le nomhre .des .spores est de 64, parfois de 
128; le chiffre 64 est constant dans les sporanges de Dipteris. La structure des sporanges, 
Ic iiomhre relatif des spores semblent plaider en fave~i r  de l'opiriion de R. Zeiller (3) qui, 
se hasant sur le port des frondes et les caractères des sores, rangeait les Ilausnznnnin 
~ ~ a r n i i  les Diptévirlinées. D'après les conclusions de M. IIalle ce genre serait plus k k i i i  
des Dipteris actuels que ne le sont les Dict yu ph1~12 1 ~ 7 n  et les Thuic~nutopf el% (Cwnptopté,i-i- 
dées de Natliorst) (4) .  

II) W. DIINKER (18161, p. 12. 
(2)  T. G .  Ha1.r.u (19'11. pp. -20, 21; pl .  2, figs. 19-24. 
(3) R. %EII.LER 11887:, P .  51. - Cf. S E W A R D ,  I ; o s s I L ~ ~ ~ > ~ ~ s  11,  p .  SmW). 
(4) HALLE, i b ï d .  p. B i .  
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Hausmannia dichotoma Dunker (1) 

PL. III, fig. 1. 

Bien que fragmentaire notre spécimen peut être rapporté à cette espèce dont il offre 
le mode de lohulation, les groupes dc renflements correspondant aux sores; la nervure émet 
une inamifiration dans chaque lokw;,cctte forme rwscmble bcauroup à crlle que M. Richter (2) 

a représentée. ' 

Lobe d e  Hausmannia dicholoma Dunk .; gross .- 
4 

GISE~~TTT:  argile blanche supérieure, Féron. 

R E M A R Q U ~ .  - Cette espèce se distingue facilenient de 1'H. Kohlmanni Richter (3) 

aux lobes bien plus larges. A cet II. Kohilmanni doivent sans doute être attribuées les 
empreintes du Wealdien anglais connues sous le nom de H. Pelletie7.i Seward (4 ) ,  et au 
genre IIuusmannia. une empreinte du Wealdièn anglais et une autre de Bernissart rap- 
portées d'abord à Dictyophyllum Rmrneri Schenk (5). M .  Seward (6) a fait observer qu'il 
n'est pas toujours facile de distinguer les jeunes feuilles de 1'H. Kohlmnni et de certaines 
Ginkgoales (G .  bilshn;.G. sibiricn Rrongt. sp.). n e  fait nous avons hésité entre les deux 
genres dans la détermination de quelques feuilles lobulées; l'examen de la  nervation per- 
met, ce semble, l'attribution au genre Ginkyoites. 

I l .  dichotonu~ est signal6 dans le Wealdien de 1'Allemagrie du Nord, llInfracrétacé du 
Quedliiiburg, le Kimméridgïen d'Ecosse (Seward) (7 ) .  Rappelons que M, Seward (8) a recon- 
nu la présence du genre II&mannia dans l a  flore infra~rét~acicpe du Groenland. e Tle 
genre Iinusmnnnirr. est représenti: dans la flore du Griienland par une espèce qui peut être 
identique à certains types (cf. H .  Kohlmanni Richter) du Crêtacé inférieur d'Europe B. 

(1) DUNKER (186) ,  p.  12 ; pl V ,  fig. i  ; pl. V I 1 ,  fig. l e .  
(2) RICETER ,1906). pl. III. i .  
(3 Id. i h i d . ,  pp. 21, 22; pl. 1, figs. i - i l ,  etc. 
(4) SEWARD (1913)a, p .  90 - (1925ijl. p. 8. 
(5 )  Id. (i9131a. p. 99. 
(6) I b i d . ,  p. 90 
( 7 )  SEV'AIW 14911). p. 657. 
(81 Id. 11925), p.  234; (19261, p. fiS.  
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Hausmannia sp. H. aff. Buchii Andrae (1) 

PL. III,  fig. 2, 2 bis 

Feuille :nervure dichotome dès la base; nervures principales se divisant pa r  dichoto- 
mie d e  distance en distance et  sous un angle aigu; nervules dessinant u n  réseau à mailles 
rectangulaires ou polygonales. 

LOCALITÉ : Féron, argiles blanches inférieures. 

RAPPORTS. - Cette espèce par le mode de division des nervures e t  par  la forme du 
réseau rappelle beaucoup II. Buchii Andrae, espèce liasique, mais qui a été signalée p a r  
M. Scward (2) dans le Jurassique sup'&mr d'Ecosse. La ressemblan'ce est des plus étroites 
avec une espèce de l'lnfralirm de Hoer (Scanie), que M. Antevs (3) a ~ o m m é e  Hausmannia 
sp. et qui peut être identique à 1'H. Buchii. 

II. - Matoniacées 

GENRE LACCOPTERIS (PRESL) (41 

Laccopteris rigida Heer sp. (L. ~ u n k e i  Schenk) (5)' 

PL. III, fig. 3-5. 

Nous n'avons recueilli que des fragments de pennes secondaires de cette fougère. L'un 
d'eux @g. 3) mesure 50 millimètres de longiieur et montre 9 pinnules subopposées ; le 
rachis est large de 1,5 millimètre; les folioles paraissent s'insérer sous un angle de plus en 

5 - - Foliole du Laccopteris rigida Heer, montra111 la nervatiou et les sores; gross. - 
1 

plus aigu de la base au sommet de ce fragment qui représente vraisemblablement la r6gton 
subterminale d'une penne; les folioles très allongées sont partiellement enfoncées dans la 
roche, leur longueur dépasse 25 millimètres, leur largeur de base est de 4 mm.; elles s'attA 
nuent insensiblement vers le quinzième millimètre à 'partir  de la base et se terminent en 

, un sommet subarrondi. La nervure médiane est saillante e t  émet latéralement des nervures 
qui se subdivisent et  s'anastomosent comme l'indique la figure dans le texte. De part  et- 

(II ANDRR (lm), p. 36; pl. VIII .  1. 
($1 SEWARD (4911) d, p. 658. 
(3) ANTEVS (1919), p 15. 
(i) PREST. IN STIERSRTRG (1K381, A . p .  415. 
(5) Scess~'(187iib, p. 217, pl. XXIS, figs. 3a. 
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d'autre de la nervure médiane, des mamelons arrondis munis en leur centre d'iiiie d6pres- 
sion circulaire sont symétriquement disposés et marquent l'emplacement des sores. 

~n autre fragment ne comprend que quelques folioles fertiles juxtaposées de par t  et 
d 'autre d'un rachis épais. 

REMARQCFS PALI?ONTOI~OGIQL~. - On trouve, en association avec ces fragments dt! 
pennes, des déhris de rarhis fortement striés dans le sens de leur longueur et qui paraissent 
,ippartenir à des portions inférieures de frondes âg6es du Laccopte7is Dunker i ;  ces rarhis 
rpssem1)lent à ceux d u  L polypodioides Brongniart tels que M. Seward les a figurés (1). 
Les folioles basilaires des pennes sont plus courtes et plus trapues que celles de l a  région 
nioyerirle. Nous avons trouvé, sur  les rachis de pennes subparallèles et distantes de 
8 milliniètïes, des folioles longue$ de 6.5 à 9 millimètres et  larges de 2.5 à 2.8 millimètres 
vers l a  hase; ces folioles ressemblent à celles de la partie basilaire dc 1ü fronde du Laccop- 
Iwis p o l y p o d w u k s .  

RKURQ~LS ssrKArrrt ;K.?PHIQuEs - On a sigiialé le L. D~cnker i  dans le Wealdien dc 
l'Allemagne du Nord,, d'Angleterre ( 2 ) ,  de Belgique (3) ,  dans le Iiimmél-idgien du Suther- 
land (Ecosse) (4) .  

Le genre Luccop te~ i s  vient d'être signalé pour l a  première t'ois dans la flore crétaciqiie 
d u  Griienland. M. ~ e w a r d  ( 6 )  a reronnu l'identité du L ~ c o p t e ~ i s  ~ i g i d a  Heer sp. (6), d u  
Grüenland et du L. D u n k e ~ i  Schenk du Wealdien d'Europe ; d'après lui le Yathorstia 
angustifoh de  IIeer ne peut être distingué d u  L. r i g d n .  M. Seward (7)fait observer que cette 
espèce wealdienne d7Europc et d u  Groenland est étroitement apparentee aux formes ju- 
rassiques ou rhétienries du genre Lnccopleris. La plante de Féron nous paraît avoir les 
pinnules relativement moins allongées que celles d u  L. rigida et surtout que celles d u  L. 
denso, espèce nouvelle que hl. Edwards (8) vient de distingiier dans le Jurassique supérieur 
(Séquanien) dlOudjda (Algérie) près de la frontière p r o c a i n e .  

PROVENANCE. - On n'a jusqu'iei remarqué cette fougère que daris l'argile blanche 
immédiatement en contact avec l'argile noire fossilifère, dans la rarrière Millot, E'éron 

Cf. Laccopteris sp. 
PL. III, fig. 6. 

1-n fragment de penne, comportant quelques folioles à nervation très nette, nous 
1,araît se plarer près des Laccopteris. Les nervures sont cn faisreaux; chaque ncrvure se- 
condaire se divise par dichotomies successives ; les ultimes nervules paraissent très voisiner 
et se touchent peut-être vers le bord des Iolioles. 

(I A. Ç SEWARD (tg00 . The Jiirassic Flor 1, p. 80 ; fig. 8. 
( 2 )  I d .  11890, p. $35. 
(3) Id .  11900 a ,  p .  13. 
(C i  I d .  (1911)a, p.  ffit 
(51 S ~ w ~ n n  it'JPF!, p 80. 
(6) H e m  (1868). p. 80; pl. XLIV, 1. 
(7) S u w a n ~  (19%1, P 81, p.  167. 
( 8 )  Eowawns (19l6!h. 
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T l o c a r , ~ ~ k .  - Argiles inférieures, Féron;  cette empreinte a été recueillie dans u n  lit 
d'argile parmi des fragrnerits de pennes du IVeiçhselia retkulnta. 

FK~NDE PEDALÉE 

PL. III, fig. 7. 

Nous placons ici le sommet d 'un rachis principal de fronde pédalée; les folioles ne sont 
pas visibles; il s'agit d ' u n  L u u o p t ~ r i s  ou d'un M a t o n ~ u m  (1). Ajoutons, au sujet de CF: 

dernier genre, que certaines pennes nous ont paru se rapporter au M. Gmpperti E t t  sp., 
mais non sans réserve, vu leur état trop fragmentaire. 

GENRE FERONIA NOV. GEN. 

Feronia Sewardi n .  sp. 
PL. IV, fig. 1-4 

Nous p l a ~ o n s  ici, comme appendice à l 'étude des Matoniacées, entre cette famiiie et 
les Gleichéniacées, quelques fougères que nous aurions pu  ranger parmi les Filicinécs 
imxrtae sedis. 

Folioles très longues et très étroites, trouvées le plus souvent éparses, non rattachées 
au rachis qui les portait; parfois groupées et dans ce cas parallèles ou subparallèles comme 
les pinnules d'une même penne; certaines folioles, fragmentaires, ont une longueur de 
75 mm. et  une largeur de 5 mm. La  nervure médiane est épaisse. large de 0.5 à 0,8 mm.; 
la nervation très nette consiste en faisreaux de  nervures secondaires très épaisses; ces ner- 
vures peuvent être simples ou une fois dichotomes; la plupart  des faisceaux comprennent 
une nervure qui part  de la nervure médiane sous un angle ouvert e t  qui émet une nervure 
arquée à convexité externe; de  celle-ci se détache une nervure arquée parfois dichotome; 
toutes les nervures atteignent le bord d u  limbe, nettement ondulé sur certaines empreintes, 
chaque ondulation correspondant à u n  faisceau de nervures. 

ILAPPORTS PALÉONTOLOGIQUFS. - On pourrait se demander s'il ne  s'agit pas de  feuilles 
rubanées de Taenwptéridées? Tla nervation est plus fine chez ces dernières (2). 

Les Lnccopteris ont une nervati0.n d'ordinaire anastomosée; il est vrai qu'on leur a 
attrihué des empreintes dont la nervation peut manquer d'anastomoses: tel le Laccopteris 
sp. Gothan (3) de 1'Infralias de Nüremberg; tel  aussi le Laccopteris sp. Halle et  Moeller (4) 

du Jurassique supérieur ou Wealdien de Kiirremoella (Suède). Les nervures des Lmcop- 
tevi.5 ne sont pasépaisses et saillantes comme le sont celles de nos spécimens. 

P a r  ce dernier carartère et pa r  le mode de division en faisceaux nettement délimités, 
la. plante de Féron est comparable au genre Andriuniu BI-auil ( 5 ) ,  Dans son analyse de la 

(1) Cf. ET~I~~QsEAU!~UN (18j'2)?, pl. V, 4. 
($1 Cf. R. ZLILLUR (igÙO!, p. 52, flg. 19. ' 

3) W.GOTRAN (19l4, p. 10; pl. 18, S g .  3a.  
(4) Hi.  MOLLER et T. G .  HALLE (19131. p. 24; pl. 3, figs. 13, 14. 
(5: Fr. BRAUN (1843), p. 45. 
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flore infraliasique des environs de Nüremberç, M. Gothaii (i), considère surtout comme 
caractéristiques de ce genre le mode de division des nervures latérales principales tr8s 
enfoncées et la division d u  limbe en compartiments correspondant chacun à un faisceau 
de nervures. Dans sa Flore linsique du grés de IIoer, M. Antevs (2),attache moins d'impor- 
tance à cette division d u  limbe en eoniparti~rients symétriques. Nos empreintes ne peuvent 
être rattachée5 sans plus a u  genre Andriania. 

BI. Seward à qui nous avons soumis le spécimen représenté pl. IV, fig. 1, hésite su r  
l'attribution de cette fougère à nervation très particulière; il s'agirait peut-être, d'après 
lui, d'une Muloninée ou d'une Marat2iucée. La parenté avec les Gbichéniacées ne doit 
pas être absolunient écartée; en effet, nous possédons du Brésil quelques spécimens du 
Gleichsni~ (Mertensia)dichotoma Wild. (Cl.  fIc:~wmnni Br.)  ; le type de nervation, la forme des 
pinnules étroites, allongées, ne sont pas tellement éloignés de ce que nous constatons chez 
la fougère de Féron, qui a cependant des nervures plus fortes et des faisceaux de nervures 
distants. Une fougère des Seychelles, des herbiers Boulay (31, étiquetée Mevtensia flagella 
vis, possède des folioles très allongées dont les nervures latérales forment des faisceaux 
comparer avec ceux de nos fossiles; cette fougère des Seychelles a les frondes pennatisé- 
quées. Nous proposons pour désigner ces empreintes le nouveau genre Peronic~ (4), rappelant 
la localité riche en plantes wealdiennes et nous dédions la nouvelle espèce au savant Pro- 
fesseur de Cambridge. qui a rontribii6 pour une si large part  à faire connaître les flores 
jurassiques et wealdiennes. 

L O C A L I . ~ ~ .  - On n 'a  observé qu'une fois cette plante dans l'argile fossilifère de 
Montfanx; les eri~prcintes n'en sont pas rares dans l'argile noire de F'éron. 

Cf. Laccopteris ? tenuinervis n. sp. 
PL. III, fig. 8, 8 bis. 

Folioles étroites allongées, de longueur inconnue, larges de 5. millimètres, à sommet 
obtus. Nervure mddiarie nette; nervures latérales fines, mais très accusées, en faisceaux rap- 
prochés l e s  uns des autres. De la nervure miidiane part une nervure à trajet  convexe vers 
la partie distale de la foliole, parfois même géniculée; cette nervure secondaire émet deus 
branches dichotomes et .une ncrvule simple comme l'indique la figure 8 bis, pl. 111 ; toutes 
les nervules atteignent le bord du limbe et ne  s'anastomosent pas. 

R E ~ ~ A R Q T ~  PAI~ONTOLOGIQUKS. - Cette fougère est voisine de la précédente, mais sc 
distingue par  la nervation plus fine, plus oblique, plus divisée, par  la séparation moins 
:ipparrnt,e des faisceaux de nervures.' Elle semble se placer trbs près de certain Laccoptevis 

sp. que MM. Moeller et Halle ont décrit dans leur Flore de Kurremoelln (5), 

P R O V ~ A N ~ E .  - Argile noire fossilifère d e  la carrière Millot, à Pérori; nous ne poss6- 
dons que quelques fragments de cette fou,' w r e .  

W ( ; O T R . ~ N ' ( ~ Y ~ ~ ) .  pp 101. 102. 
1 % )  E. ANTKVS (19i9', p p  16. 17. 
(3) Conservks dans les collections d e  la Faculte librc des Sciences, la, rue de Toiil, Lille. 
(41 Dans ta charte de fondation de l'abbaye de Limsies, par Gaucher, éveque de Cambrai i lO%) .  i l  est qiicstion 

de l'alleu de Feron, a l l o d i ~ c m  d e  Peron (Rensrignrment que nous devons à M. le Chanoine Petrr . 
(5)  Hj. MOLLEU et T. G .  HALLE (i913], p.  24;  pl. I I I ,  fig. 13, 1 4 .  
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III. - Groupe de CIadophIebis 

offrant (pour Ia plupart) des rapports avec les 

GIeicheniacées actueIIes ou fossiles 

Cladophlebis cf. .angusta Heer 

PL. Y, fig. 1. 

Cette portion de fronde comprend.de nombreuses pinnules, étroites, allongées, s'amin- 
cisarit progressivement vers le sommet subaigu, à bases nettement séparées, nullement 
décurrentes; nervation dense, nervures latérales bifurquées non loin de leur point de 
d&part. Cette fougère est à comparer à certains spécimens du Cynthea angusta Heer de la 
 orm mat ion de Patoot (Griienland) (1) et que M. Seward (2) détermine Gkichenites sp. 

LOCALITÉ. - Argile noire, sablière Millot. 

Cladophlebis sp. aff. Cl. Porsildi Seward (3) 

PL. IV, fig. 5-10. 

Frondes grandes, rachis consistants; pennes alternes, distantes les unes des autres 
d'un même côté; pennes longues, rachis striés dans le sens de la  longueur; folioles nom- 
breuses, étroitement juxtaposées, adnées. Certaines pinnules nettement normales au rachis, 
larges de 3.5 mm. à la base et longues de 10 mm., s'atténuent insensiblement en une pointe 
subaigue ou subobtuse à partir de 4 mm. de la base même. Nervation dense : une foliole 
longue de 8 mm. ne compte pas moins de 9 nervures latérales, simplement bifurquées; la 
nervure inférieure se divise très près de la hase. 

LOCALIT~ .  - Montf aux, Glageon. 
RAPPORTS. - AU sujet de l'empreinte (fig. 5), dont la photographie a été soumise h 

l'examen de M. Seward, le savant spécialiste nous écrivait c < Cette fougère ressemble à 
u n  grand Gleichenites du Groenland que je me propose de nommer G. Porsüdi .... w De fait 
cette penne resemble bien à celles que M. Seward a depuis lors décrites et figurées; elle 
ressemble surtout à certaines formes' (4) à folioles très serrées et à nervures latérales moins 
obliques que celles du  type. 

Cladophlebis aff. Porsildi Seward. Cl. feronensis n sp. 

PL. V, fig. 2-5, 6 ? 

Frondes de grande taille ; rachis principal large de 2 mm., légèrement flexueux ; rachis 

(1) O., BEER (i883), p. 1; Taf. L, fie. 4, 5. 
(2) SEWARD 1%) b, p. 231, 237. 
13) SEWARD (1946), pp. 76.79 ; pl. VI, 18, i9, 44, 27, 29-51; pl, XII, fig. 152, 124. 
(4) Id. (1926}; pl. VI, 18, 1B A. 
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secondaires alternes; pinnules adnees, étroitement juxtaposées ; les plns longiim folioles 
niesurert 2.5 mm. à leur base et 6 mm. de longueur; leur sommet est subobtus ou sub- 
arroridi ; nervation peu visible : la nervure niédiarie émet latéralement des nervures sirriple- 
ment bifurquées ou simples. 

Cette espèce au forme nous paraît voisine du Cl. P o ï d d i  Semard; la nervation est, 
toutefois moins oblique et les rachis plus forts qiie chez le Cl. PowiLdi; la plante de Péron 
ressemble particulièrement par la forme et la largeur des folioles à certaine empreinte à 
pinnules moins allongées que celles du Cl .  Pursz'ldi typique et  que M. Seward comprerid 
toutefois, jusqu'à plus ample informé, dans le C l .  Povszldi (1). Signalons aussi que la fou- 
gère de Féron prbsente le marne port g6n6ral et la même forme de  folioles qiie plusieurs 
empreintes du Grtjenland attribuées par  Hcer (2) a u  Pteris Albertsii Dunker sp. ( 3 ) .  

REMARQUE. - NOUS avons recueilli dans les argiles de Féron u n  rachis qui ressemble 
beaucoup à celui du Gl. Pol..ddi Sew. (4). 11 s'agit d 'un  rachis primaire qui a Emis deux 
branches et a continué son développement (fig. 9 ) .  

Ramification et  développenient ultérieur d u  rachis principal chez uri Gleichenites. 
d'aprés une  empreinte d e  Fé ron ;  grand.  nat. 

Gleichenites (Cf. Clad. feronensis) 

PL. V, fig. 7-9. 

Rarhis épais, courbé, visible sur une longueur de 35 millimètres et  portant 24 folioles 
en ordre alterne, adhérentes par leur base au rachis; pinnules allongées, à bords entiers; 

( i )  SEWARD (19261, p. 77 ; pl. XII,  fig. 124. 
2) Himn (1882), p. 29; pl. XVI, fig. 5, 6;  pl. XXVIII,  1-3. 

(3) Cf. SEWARU (19261, p. 76. 
(4) SEWARD (19-26), p. 76; pl .  VIS  W .  
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à sommet arrondi rarement conservé ou visible ; limbe épais à nervation peu nette ; nervure 
médiane (paisse; quelques nervures latGrales, apparentes surtout au sommet de certaine5 
folioles, sont dichotomes, arquées. Vers la base de plusieurs pinnules on observe sur l'em- 
placement prohable des sores des cavités remplies de granulations brunâtres qui, soumises 
à l'action de l'acide amtique et examinees au  microscope, se ri.solvent en masses de spores 
tétrahdriqucs, ii faces concaves, à côtés bordé7 d'une ligne d'épaississement et à angle4 
arrondis. Ces spores -ressemblent à celles du Içintondiuwt Capperti  Ett., telles que hl. Se- 
ward les a figurées p) ou encore à celles du gmre Alntonidium et du genre &ccopte?is,  
d'après Schenk (2) et du genre actuel Mntonin (3) ; les spores mesurent 18 p. 

LOC I L ~ T É .  - Argiles noires, Fé~on .  

FIG. 10 

Spores de la lougere représentée pl V ,  fip. '7, 
mesurant de 18 B 20 IL. 

RAPPORTS. - Ces pennes nous ont paru tout d'abord rappeler .certaines empreintes de 
pennes hasilaires de Laccopteris, du A. p z y p o d w i d e s  Brongt., par exemple. Mais, d'après 
le  niode de nervation, il nous semble certain qu'on a affaire à une fougère, alliEe aux 
Gleichenia, voisine de la plante que nous venons d'étudier (Cl .  Y o r d d i ) .  Toutefois, les 
pinnules sont épaisses et offrent une tendance à devenir falciformes. 

Gleichenites sp. 

PL. v, fig. 10, 11. 

Tln fragment de penne fertile montre des sores globuleux disposés symétriquement de 
part et d'autre de l a  nervure médiane des folioles; les sporanges ne sont pas bien conservés, 
mais sur l'emplacement des sores on observe des granulations brunatres qui, sous l'action 
de l'acide amtique et du chlorate de potame, se résolvent en masses de-spores tétraédriques. 
à faces excavées, ii angles arrondis, ressemblant beaucoup & cclles du G l e k k e n i t e s  (pl. V, 
fig. 8 et 9) ; nous avons mesuré des spores de 25 et 39 p. 

Frc. 21 

Spore du Cleichenites sp. PI. V ,  10, 
mesurant 32 p 

Locatr~E. - Féron, argilcs noires. 

RAPPORTS. - Nous avons d'abord rapproché ces pinnules fertiles de celles du GZ. Yor- 

( i )  A.  C. Sswano (1913) a, p .  91, fia. 2, C. 
(21 Cf. E N ~ L E R  et PRANTL, r i  4, P. 348. 
(3) Cf. R. ZE~LLER (1W~, P. 2% 
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sildi, étudiées par M. Seward (i) ; les pinnules reconnaissables de ia penne en question 
srinhlent plutGt comparables à celles du Gl.  GkseckUlnn (2). 

Gleichenites sp. 

PL. VI, fig. 1. 

Les folioles' fertiles s'insèrent sur un  large rachis ; elles portent de part et 
d'autre d'une épaisse nervure médiane deux séries symétriques de sores, mal conservés; 
sur l'einplacement de certains sores quelquees lignes s'irradiant à partir d 'un centre font 
sonner aux Cirleichenites. I l  ne nous paraît pas cependant que ce Gleichenites puisse être 
identifié sans plus au G1. Persildi, dont les nervures sont t ~ è s  obliques, d'après les figures 
que donne hl. Seward (3) des pinnules fertiles de cette espèce. 

LOCALITÉ. - Montfaux. 

Gleichenites sp. 

PL. VI, fig. 2. 

Les sores des pinnules fertiles comptent 4 ou 3 sporanges et se t,ouchent d'un même 
côté. Lés nervures sont épaissies par un dépôt d'oxyde de fer ;  les nervures latérales se 
bifurquent sous un  angle ouvert. 

LOCALI& - Montfaux. 

Gleichenites 7 
PL. VI, fig. 3. 

Ce Iragrnerit de penne fertile à folioles deltoïdes et à forte nervure peut représenter 
un Gleichenites. Cependant il nous semblerait plutôt rappeler une portion basilaire dc 
penne du Nntonidium Gcepperti Schenk. (4), 

LOCALIT~. - Montfaux. 

Gleichenites Gosseleti n. sp. 

PL. VI, fig. 11. 

Deux fragments de pennes parallèles, distantes de 18 millimètres; pinnules petites, 
longues de 2 à 3 mm., subtriangulaires, adhérentes par toute leur base élargie au rarhis 
épais. Sores sériés par 2 ou 3, du côté proximal des pinnules; chaque sore formé de 5, G 
et 7 sporanges, disposés en rosette autour dn rentri! et se touchant au  centre; nervures 
latérales bifurquées une fois ou simples. 

LOCALITÉ. - Féron, argiles ocreuses. 

REMARQVFS PALÉONMLOGIQUES. - L'état des sporanges, transformés en masses ferru- 

( i )  SEWARD (i925), p. 235, pl. A. 7, 8 ; (19%). p .  77, 78, pl. XII,  fig. 122. 
i2j  SSWARD (19%), p. 73, pl. V,  fig. 9. 
13) Id Ibid. (i326), p .  i8, flg. 4 et 5 dans le texte. 
(4) SCEENK (187i), p l .  XXVII, fig..Tj. - ETTINOHAUSES (iô52) 2, pl. V ,  BK. 4. 
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gineuses, ne permet pas de se rendre compte de la forme de l'anneau. La disposition dcc; 
sporanges nous paraît identique à celle du (Fleichenin flabelluta R. Br. (1) ; nous souli- 
gnons aussi la ressemblance avec les sores du genre n-latmia (2) ; mais chez ce dernier, 
comme d'ailleurs dans lc genre fossile Laccopteris (3)'  les sporanges sont écartés du centre 
par suite de la prEsence d'un large réceptacle. La forme des sores rappelle beaucoup celle 
du Gledchenites ro tdn  IIeer (4), des fopnations de .  Kome, Groenland ; Heer avait 
d'abord rapporté cette espece au genre Lriccopterk; tout récemment, M. Seward la 
comprend dans la synonymie du Gleicbenites Nordenskiddi Heer (5). 11 s'agit de formes 
ou d'espèces voisines; les pinnules sont distantes les unes des autres et l'oreillette, caracté- 
ristique du C. Nordenskioldi, ne paraît pas développée dans notre spécimen. Nous dbdinns 
cette espèce au savant Jules Gosselet à qui la géologie de la région doit tant de travaux 
et de découvertes. 

Cladophlebis cf. Nordenskioldi Heer (Cl. aff. nervosa EIeer) 

PL. VI, fig. 12. 

Fragment de fronde dont les extrémités de pennes sont conservées; celles-ci remar- 
quables par leur exiguité et leur longueur ; sur un espace de 30 mm. une penne compte 
23 folides alternes de part et d'autre de son rachis. Les folioles ovales ont une lon, aueur 
variant de 1,5 à 3 mm., une largeur de 1,2 à 1,5 mm. à leur base; le sommet en est régu- 
lièrement arrondi, la nervation très marquée: la nervure médiane se résout à son extrémité 
en deurt ou trois nervures simples; les autres nervures se divisent une fois sous un angle 
ouvert ct ont un parcours un peu irrégulier; les plus grandes folioles offrent quatre bifur- 
rations de part et d'autre de la nervure médiane. Les pinnules de la région moyenne des 
pennes sont normales ou presque normales au rachis, les folioles distales s'insèrent oblique- 
ment, les folioles ultimes ne sont pas soudées; la figure 12 dans le texte montre la forme 
de leur base. 

FIG. 2% 

Foliole du Cladoplilebzs c l  Nordenskioldi Heer ; 
4 

gross - 
i 

LOCALITI?. - Féron. 
Par la forme des pennes et  des folioles cette fougère rappelle beaucoup Cl. nervosca 

Heer (6), Les folioles ne sont pas distantes et ne nous ont pas paru auriculéea, comme 
elles le sont dans le type 'du CI. cyçadina Schenk (7), espèce avec laquelle notre fougère 
peut également. êt,re comparée. Depuis que nous avons écrit ces lignes, M. Seward (8) attri- 
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bue certaines empreintes nommées par Heer (1) Gleichenia wrvosa au  Cleichenites Nor-  
denskioldi. Sans doute, la fougère de Féron est très voisine de ce dernier; cependant, à 
en juger par les folioles du Gl. Nordenskiuldi que M. Seward (2), a figurées, la nervation 
est moins dense et plus flexueuse sur l'empreinte de Féron;  nous n'avons pas observé dc 
iiervures latérales pl i is i~urs  fois bifurquées sur cette dernière. 

Cladophlebis aff. nervosa I-Ieer. 

PL. VI, fig. 13, 14. 

Rachis épais, strié, émettant des ramifications latérales sous u n  angle' très ouvert. 
Pennes allongées, à rachis fortement strié; piilnules ovales, presque juxtaposées, à bases 
nettement séparées, à nervures très nettes et flexueuses; les nervures latérales, sauf les 
ultimes, se bifurquent sous un angle ouvert; certaines folioles dont la base se détache 
sont peut-être légèrement aiiricul6es ; quelqucs pinnules plus grandes, non figurkes, offrent 
deux séries de ponctuations, correspondant points d'insertion des sores et syniétrique- 
ment placés de par t  et d'autre de la nervure médiane. Dans l'ensemble cette fougère 
semble bien avoir été de forte consistance. 

LOCALIT~. - Argiles noires, Féron. 
RAPPORTS. - P a r  le port de la fronde cette fougère rappelle le Gleicheniu Nordens- 

kwldi IIeer (3).  Mais le paléobotaniste suisse a observé que chez cette dernière espèce les 
sores sont isol6s et ii la base des folioles. I l  en  est de même, d'après ce savant, chez l e  
G2. nervosa IIeer (4) '  dont la nervation ne laisse pas de ressembler à celle de la- fougère de 
Féron. Sous le nom de Gkkhenia  argentinica, M. Berry (5), a récemment signalé une fou- 
gère similaire, à très longues pennes, dans des formations m&sozoïques de l 'Argentine; M. 
Seward, dans son Mémoire sur la flore du Groenland, note les ressemblances de ce G1. 
argentinica, d u  G1. micl-ornera Heer, d u  Cladophlcbis Waltoni Sevard (6).  La nervation 
chez ce dernier est très comparahle à celle de notre fougère; l a  nervure secondaire basale 
parait s'insérer sur le rachis. I l  s'agit d 'une espèce ou forme bien voisine d u  Glaicheni- 
t e s  (?) Wultonz' Seward. 

Cladophlebis aff. Porsildi Seward ? 

PL. VI, fig. 4-9. 

Nous avons trouvé à Montfaux dans les mêmes argiles fossilifères où abondaient les 
d6bris du CI. aff. Porsildi, des empreintes de pennes à rachis solide, émettant des ramifica- 
tions m i s  un angle très ouvert ; les folioles ovales oblongues, adhérentes p a r  toute leur base 
aux rachis, ne sont que partiellement conservées; les nervures latérales sont relativement 
obliques. 

(1)  IIRER (iR74), p. 53 ; pl. III, 3-8. 
[P) SF:WARD (i926), pl. VI, 25 A .  
(5)  HEER (IR?&), pl. IX,  fi^. 6, 8.  
(4) I d .  i b i d . ,  pl. X I ,  fig, 3, 6. 
(5) ~ R R R Y  (19541, P.  17. 
(6) SEWARD (19%). p.  7 4  
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iles rachis (pl. VI, 7, S )  donnent une idée de la ramification des frondes. Nous pouvons 
placer ici le dessin (fig. 11 dans le texte) d'un rachis de même type que celui que M. Seward 
a représerité dans sa Phie du Griiedand et attribué à son CL Porsildi : le rachis se 
bifurque et dans l'angle de la bifurcation le bourgeon s'est développé. 

Gleichenites sp. 

PL. VII, fig. 4, 4 bis. 

Penne fertile à petite folioles ovales ou deltoïdes, offrant une tèndance à se renfler et 
lobuler à leur base; nervation nette, flexueuse; deux nervures inférieures bifurquées sous 
un angle ouvert et les quelques nervures distales, simples; sores placés à la base des folioles 
sur la  nervule distale d'une bifurcation ; certain sore montre quatre cavités, correspondant 
aux sporanges; les sporanges sont donc disposés Comme chez le Gl .  flabellnta Br. 

PIC. 13 
t4 

Foliole grossie -. de la fougére figuréo pl. VII.  
t 

en 4. 

LOCALIT~~. - Féron, argiles blanches inférieures. 

RAPPORTS. - Par la nervation flexueuse,les nervures latérales bifurquées sous un anglc 
ouvert; cette fougère rappelle beaucoup certaines formes du  Cl. nervosa Heer que nous 
avons déjà mentionnées (2) ; mais elle paraît se placer près du Cl .  &licatda Heer (3) par 
la disposition des sores et le mode de nervation. Soulignons aussi la ressemblance avec une 
fougère de la flore mésojurassique de Kamenka que M. Thomas (4) a at t r ibuk au Gleiche- 
niks  cycndina Schenk. 

Cladophlebis sp. 

PL. VII, fig. 3, 3 bis. 

Iles quelques pennes à nombreuses petites pinnules, auriculées, chevauchant les unes 
sur les autres, dont chaque foliole compte deux nervures secondaires bifurquées sous un 
angle ouvert, doivent sans doute se placer dans le groupe du Cldophkbis Nm-denskwldi 
Heer. L'apparence de réseau à la surface du lirnhe est due à un dépôt d'oxyde de fer. 

L O C A L I ~ .  - Montfaux. 

Cladophlebis sp. 

PL. X, fig. 12. 

Penne gr&, allongée; rachis fin et flexueux, portant de nombreuses petites folioles, 

( 1 )  S ~ w a ~ u  (jLJ&), p.  76; pl. VI, 29 
(2)  HI.:LR 1875). pl. HI.  fig- 5 .  6 .  
(3) BEER (i375), pl. I X ,  14. 
(4) THOMAS (1911) a, p .  61 ; pl. 11, 1, 2. 
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adjacentes, en ordre alterne ; pinnules subtriangulaires, à pointe aigue, insérées oblique- 
ment sur le rachis; base des folioles un peu renflée du côté proximal. 

PROVENANCE. - Sablière Millot, argilw noires. 

REMARQUES. - Nous plaçons cette penne près de la fougère à petites folioles que nous 
venons de signaler, parce qu'elle nous paraît appartenir à une portion inférieure de même 
fronde. On l'avait d'abord comparee au  Cl. 1mgipenni.r Seward (1) du Wealdien anglais; 
les folioles de cette dernière fougère sont plus allongEes et nettement rétrécies à la base. 

Gleichenites cycadina Seward gen., Schenk sp. (2), 

PL. VII, fig. 1' 2. 

Fragments de pennes étroites et allong6es; folioles séparées les unes des autres et 
insérées obliquement sur le rachis: subo~ales, arrondies au sommet, à base dissymétrique; 
portion basale inférieure plus développée, arrondie, recouvrant le rachis ; longueur des 
folioles variable de  1 à 2 mm 5, sur une largeur de O mm. 5 à 1 mm. 5 ;  limbe épais, ner- 
vation peu visible : nervure médiane nette émettant latéralement Cies-nervures arquées. 

I ~ A P P ~ R ~  P A L É O N T O L O G I Q ~ ~ .  - Ces pennes à petites pinnules nous semblent identi- 
ques aux formes à folioles minuscules que M. Seward a dEcrites et figurées dans sa P h c  
jz~rm.n@u d u  Sziitherland (3) et dans sa Plore uracddienne de RernGsart ( 4 ) .  Les rapports 
de cette espèce avec des empreintes du  Wealdien japonais, du Jurassique supérieur du 
Spitzberg, de 1'Infracrétacé de Californie, ont été soulignés par M. Seward (9, Remar- 
quons la difficulté de dist,inguer les pennes des pinnules réduites du Gl. cycndina d'avec 
les pennes à petites folioles du  Weichstilia Mantelli Brorrgt. sp.; ces dernières ont toutefois 
une base rectiligne. 

Depuis que nous avons écrit ces lignes, M. Seward (6), a fait observer que certaine 
forme du Gl. c y d m  Schenk (7),  présentait des pinnules lobées comme chez le Glekhenites 
hTo~denskwkt/i.  Si cette forme est définitivement rapportée à ce dernier, les empreintes de 
Féron devront être attribuées au GZ. Nordenskioldi. Faisons observer toutefois que les 
pinnules, même les plus petites, sont nettement séparées dans les pennes de Féron. 

R ~ A R Q U F ' S  G É O T ~ I Q U F S .  - Cette espèce est commune au  gisement de Féron et aux 
formations wealdiennes d'Allemagne et d'Angleterre; de plus, c'est l'une des espèces les 
plus répandues de la flore kimrniridgimne du  Sutherland (8) .  Parmi les empreintes que 
M. Seward a comparées avec le Gleichedes c y c d i n u  citons le Gleichenites sp. Nathorst di1 
Jurawique supirieur du Spitzberg, une !ougère du Wealdien japonais attribuée par Na- 

11 )  SEWARD 148911)~ p. 89. p l  l x ,  4 .  l a .  
(2)  S C I ~ E N K  (iR71 i t i .  p p  216, 17, pl. SXIII, fig. 2. - A .  C. S ~ w a n n  (1911)a ,  p p .  @i44i;6; pl.  III, figs. 48-51 A .  

P I .  Y ,  f i p .  87 89. 9 2 . ~ ~ .  
(3) A .  C S~wai in ,  ib id . ,  pl I I I ,  fig. 52; pl .  Y, figs. 88 et  89. 
ib) Id. (1900a.  pl. III, figs. O b 5  et ( I S l i J a ,  p 665. 
(5) Id. (1911)a. p. 665-m. 
(6: SEWAHD 19.X). p. 55. 
(7)  ScaeNir (1871) b, pl XXIII, fig. 2. 
(8) SEWARD (191 1 , a, p .  6611. 
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thorst a u  Pecoyteri~ GeyLeriQlta (1) , une autre de 1 'Infracrétaeé de Californie figurée. par  
Fontaine sous le nom de Gleichenites No/-denskwEcli Heer (z), 

PROVENANC~. - Les rares spécimens de cette fougère proviennent de la carrière Millot 
(Féron) et, pour préciser, de l'argile noirc fossilifère et  d 'un Lit d'argile blanche sons le 
gros tronc de  conifère. 

Cladophlebis sp. 

PL. VII, fig. 10, 11. 

~ a c h i s  relativement épais; huit pennes en partie visibles sont disposées d 'un même 
côte ; les pinnules nombreuses, ovales-linéaires, juxtaposées, mais ne chevauchant pas les 
unes sur les autres, non décurrentes, auriculées au  moins du côté distal; nervures inférieu- 
res une fois bifurquées; l'emplacement des sporanges est indiqué sur  certaines pinnules 
par des mamelons ombiliqués, sériés de part  e t  d'autre de la nervure médiane. Une autrc 
empreinte montre u n  rachis consistant qui émrt des-ramifications subopposées ; d'un côté 
les pinnules sont étroites, linéaires; de l 'autre elles sont relativement plus larges. On 
constate donc un dimorphisme remarquable sur  la même fronde; les folioles ktroites, fer- 
tiles, à bord légèrement ondulé ne laissent pas de rappeler certaines formes du Cladophlebir~ 
(Gleichenites) c?jcndina d 'Ecosse (3) .  

Loca~i rÉ .  - Féron, argiles blanches inferieures. 

Cladophlebis aff. CI. Zippei Heer. Gleichenites Boulayi n. sp. 

PL. VII, fig. 5-9. 

Frondes pour lc moins bipinnatiséquées ; rachis de divers ordres relativement épais, 
raides. Pennes allongées: leur longueur visible dépasse 5 cm. ; leurs rachis sont fortement 
striés dans le sens de la longueur e t  naissent sous un angIe d'environ 45"; cet angle 
est moins aigu pour les 'pennes supérieures d e  telle sorte que les pennes chevauchent le!, 
unes sur les autres; elles sont d'ailleurs peu distantes les unes des autres; entre les points 
d'insertion de leurs rachis o n  mesure 11 et 12 mm. Les pinnules sont perpendiculaires ou 
un peu obliques ; celles des pennes supérieures falciformes ; clles sont étroitement jnxtapo- 
&es, adhérentes par leur base entière an  rachis et marquent une tendance nette t?i se 
retrécir insensiblement vers le sommet terminé en pointe mousse. Les plus petites pinnules 
inewrent de 2 mm. à 2 mm. 5 de largeur de base et 4 mm. 5 de longueur, les plus longues 
2 mm. 5 à la base et 6 et 6 mm. 5 de longueur; ces dernières offrent une nervation très nette 
consistant en une nervure médiane bien marquée qui émet sous u n  angle assez ouvert des 
nervures latérales ramifiées une seule fois dichotomiquement '; les deux branches de ces 
bifurcations sont presque parallèles sur les folioles stériles; quelques-nervures secondaires 
sont simples dans la région distale des folioles. 

(1; A G. NATIIORST (1897). pl .  II. flgs. 15 16. - I d .  (90). pl .  IV. fip. 3. 
(2) F. \VARD (49.X), pl. LXV, fig. 78. 
(31 Cf. SSWARD ji9il) a. p. 664 ; pl. V, S. 95 A. 
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Sur les folioles fertilcs, qui ormpent la région inf6rieure de la' portion de fronde exa- 
m i n é ~ ,  les nervules issues des bifurcations sont plus écartées, fait en relation avec la 
présence de renflements symétriquement disposés de part  et d 'autre  de la nervure médiane 
et correspondant chacun à l'emplacement d 'un sore. Vers le. milieu ou les trois quarts de 
la ncrvule distale, une cicatrice béante indique le point d'insertion de chaque sore sous- 
jacent. 

Des folioles, qui nous paraissent identiques (fin. 8, 9 ) ,  montrent de part  et d'autre de 
la nervure médiane une serie de sores, comptant quatre sporanges et disposés comme dans 
le genre Gleicbnia. 

T>IIOVENANÇE. - Montf aux (Glageon) . 
RAPPORTS PALÉONTOLOGIQU~S. - M. Seward qui a bien voulu examiner la pliotographie 

de cette fougère la rapporterait très probablement à Gleichenites cf. C.  .Gi~mdcian.n Heei.. 
Le savant suisse a décrit les pinnules comme soudées à la base (1)' mais a figuré certaines 
pennes à folioles non adhErerites (2). Lqs pinriules de notre fougère soiit séparées à la base; 
par  ce caractère elle se place tout près d u  Q I .  Z i p p i  IIeer ( 3 ) .  Depuis que nous avons écrit 
les lignes prkrhdentes, a paru le mkmoire de 34. Seward sur l a  flore crétacique du Gr&*- 
land ; dans ce mémoire, l'auteur établit la syiiongrriie du Gleicheniles Giaseckianu Heer ; 
il rattache à ce dernier presque toutes les empreintes attribuées par  Eeer  au  GLeickenites 
Z ippe i  Corda sp, Si  l a  figure 1, planche V, de Heer (1874) est fid6le (4), i l  semble que les 
rayons partant du centre de chaque sore indiquent que le sore n'était formé que de quel- 
ques sporanges, groupés autour d u  réceptacle, et par là certaines de ces empreintes rappor- 
tées par Heer au  GZ. Zippei différeraient de celles du C. Gieseckiana, dont les sores sont 
formés de plus nombreux sporanges. Or, les pennes fertiles de Glageon ont un réceptacle 
net et il nous paraît très probable que des folioles fertiles à sores for1n6s de quatre sporan- 
ges appartiennent à cette espèce. Dans ces conditions nous ne pouvons sans plus rapporter 
au  G. Cieseckiana la foug6re de Glageon. T l  s 'agit d 'une forme du G. Z i p p i ,  et plus,.proba- 

'blcment d'une espèce nouvelle, que nous dédions à notre Maître, le chanoine Boulay, le 
savant paléobotaniste et bryologue. 

Cladophlebis (aff. cycadina Schenk sp.) Seward 

PL. VIII, fia. 1-5. 

Fragment de fronde à rachis solide, large de 3 mm., un peu courbé, visible sous une 
longueur de 11 cm. Ce rachis porte d 'un côté 7 pennes, etroites, allongées, en partie 
carhées dans la roche; des cicatrices sur  le rachis principal sont par  places subopposées, 
'elles indiquent l'insertion des pennes, distantes d 'un même côté de 15 à 17 mm.;  l 'angle 
d'insertion est aigu. Les pinnules oblongues linéaires, ont une longueur variant de 3 à 5 et 
5 mm. 5 et une largeur de base de 1,5 à 1 mm. 7 ;  leur sommet est généralement obtus, leur 

[ Z j  HEER (IN%), P 78. 
12) Cf. H U N H  (18831, pl. L. fig. 2, 3. 
(31 H B K R  [1868!. p. 79. 
(4) Cf. SLWARD (1926!, p. 7 1 .  
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bord entier; leur base, adhérente au  rachis, et  un peu élargie du râté dist,al, semble parfois 
auriculée d u  côté proximal; il se peut que dans certaines portions de la fronde les bases des 
pinnules étaient soudées. La  nervation est peu visible ; ces folioles ont une forte nervure 
médiane; des nervures latérales s'en échappent sous u n  angle obtus et portent une cicatrice 
correspondant au point d'insertion d'un sore; certaines nervures latérales sont une fois 
bifurquées. I l  nous paraît ~ ~ r o b a b l e  que les' folioles fertiles (fig. 5) sont de la même fougère. 

FIG 15 

Foliole du Cladophkbis an. c!lcadina Scbenk? Seward; 
4 

gross - 
i 

PROVENANCE. - Argiles noires, Féron. 

REMARQIJES P A L E O N T O L O G I Q ~ E ~ .  - M. Seward. à qui nous avons soumis une photographie 
de cette plante, nous engage à comparer cette fougère au G l e i c h e d e s  cycadinu Schenk sp., 
tel qu'il l ' a  décrit et figuré dans sa Flwe  jzcrnssique du Sutherland (1). De fait, certaines 
formes du Gl. cycadinn d u  Sutherland sont très voisines de notre fougère. On trouvera 
d'ailleurs (pl. X, fig. 14 et pl. XI, fig. 1) une forme d u  Gl. cyclcndina, dont les pinnules ont 
la base relevée d'un côté et auriculée de l'autre (2 ) .  

Cladophlebis Gieseckiana Reer. ' ~ e w a r d  

PL. VIII ,  fig. 6, 7. 

Extrémité de penne à rachis grêle, portant dcs pennes en ordre alterne à pinnules con- 
fluentes dans la région distale de la fronde ; B l'extrémité même les pennes deviennent simples, 
ressemblant à des pinnules situées immédiatement sur le rachis. Pennes allongées étroites; - 
les inférieures de notre fragment mesurent de 5 à 6 cm. de longueur, 7 mm. de largeur en 
leur milieu, s'atténuent insensiblement vers leur région distale; les pinnules sont u n  peu 
plus courtes dans la région proximale de ces pennes inférieures, dont les folioles adhérentes 
au  rachis par  toute leur base non décurrente sont parfois un peu falciformes, ovales obloii- 
gues, .se touchant à l a  base; l'emplacement de la nervure médiane qui n'atteint pas le 
sommet est simplement indiqué; on ne voit pas traces de nervures secondaires. Pennes 
supérieures à pinnules plus petites, ovoïdes, subtriangulaires, nettement séparées les 
unes des autres, à nervation invisible. Tout à fait  vers l'extrémité de la fronde, 
les folioles confluent pa r  leurs bases latéralement en jlennes à bords lobés et les pennes 
ultimes ont la forme de folioles lancéolées. Vn caractère très net:  la pinnule basilaire et 
inférieure des pennes, de structure coriace, a une forme arrondie et  occupe l'angle que les 
rachis des pennes forment avec le rachis principal. 

( i )  A. C. SSW-ARD, (i!)11)8, p. 664. 
(2) Id. ib id . ,  pl. Y, fig. % i. 
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PROVENANCE. - Féron, carrière Millot. 
R-ZPPORTS. - NOUS avions d'abord placé cette fougère dans le groupe du Cl. Brcnuniania 

Dunk. sp. (l), nous l'avions surtout comparée au Cl. korainens.is Yabe d u  Wealdien de 
Corée (2). 11 se peut qu'elle lui soit apparentée; mais, d'après l a  dernière publication de 
M. Seward, il nous semble que la fougère de Féron reproduit exactement la figure, donnée 
par  ce poléobotaniste, de certaine forme d u  Cl. Gieseçkima Heer (3). 

I l  en est de même de l a  penne isolée, très longue (Cl. bngipe,nnis), représentée plan- 
che IX, fig. 3. 

Gleichenites sp. (aK longipennis Heer) 

PL. IX, fig. 1, 2. 

Fronde de grande taille, pennes serrées à rachis u n  peu courbes; chaque penne porte 
d~ nombrel~ses folioles, se touchant par leurs bords, un p'eu obliques, de forme ovale ou 
sul)ovale, à sommet arrondi ou subobtus ; la nervation, nette sur certaines pinnules, comporte 
quclques nervures latérales simplement bifurquées. Quelques folioles montrent des traces 
de sores sériés. 

P a r  la grandeur de l a  fronde, la disposition des pennes et des folioles, cette fougère 
rappelle assez bien certaines formes de fougères d u  Gr%nland, étudiées par  .Heer (4) : 

(Gleiçhenia Zippe?, Gl .  longipenozk), plus spécialement cette dernière ; formes rattachées 
la plupart par  M. Seward au  G1. Gieseckiana Heer ( 6 ) .  

Cladophlebis sp. aff. Gieseckiana- Heer, Seward 

PL. IX, fig. 8, 9. 

Pennes à pinnules nombreuses, iricliriées, Iégère~rierit falciformes; limbe u n  peu décur- 
rent, relevé d u  côté distal et ressemblant pa r  ce trait  à celui du Cl.  mjcitdint~. Nervation 
bien nette: nervure mediane, s'atténuant insensiblement de la base au sommet, nervures 
latérales bifurquées sous u n  angle relativement large (surtout les deux nervures basales) ; 
de ces deux nervures, la proximale s'insère très bas et semble même s'insérer sur  le rachis; 
les nervures sont simples au  sommet de chaque foliole, elles sont toutes simples dans les 
pinnules situées vers le sommet des frondes. 

LOCALITÉ. - Féron, argiles blanches 'iriférieures. 

Cette fougère ressemble à certaines formes du Cl. Céeseckinnts (6), mais il est possible 
que ses affinités soient plus marquées vers le Cl .  aff. cycad.ina Sehenk, Sew. ; certaines 
folioles à base relevée d'un côté et légèrement renflée de l 'autre sont visibles vers la région in- 
férieure de quelques pennes. En l'absence de som il est difficile de se prononcer. Ajoutons 

( i )  Cf.  A.  C. SKWARD (1913, pp. 9.5. 96. 
( 2  B. Ynae IiW10j). pp. 3t-37; pl. II, fia. f ; pl I l l .  fig: 42, 13. 
(3) SEXA~D (i9&fi), pl. V, 1, 2. 
( $ 1  HEER (1875). pl .  V I ;  pl.  VI1 fig. 2; pl VIII,  fig. 1 .  
(5) Sewanu ( iW61.  p. 69, 70. 
i6) Cf.  SEWARD ii9&, pl. V ,  fig. 4,. 
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que certaine fougère de la Série dlUitenhage (Colonie du Cap) attribuée par M. Seward (1) au 
Cludophlebis hrowniana Dunker sp., p a r  ses pennes densel; à pinnules falciformes, rappellc 
assez bien la fougère de Féron;  mais les folioles de la fougère du Cap ont toutes les 
nervures secondaires simples et font sans doute partie de pennes supérieures. 

On peut placer cette fougère dans le groupe du Cl .  Gieseckiana Heer, comme l'entend 
31. Seward. 

Cladophlebis cf. Gieseckiana Heer 

PL. X, fig. 1. 

Penne dont les folioles nettement décurrentes ressemblent à celles de certaines formes 
de la flore de Kome (Griienland), attribuées par Heer (2) et 14. Seward (3) au Cl. Giesockha .  

L O C A L I ~ .  - Féron, argiles noires. 
RAPPORTS. - Nous avions d'abord rapproché cette fougère du Mutunklium Gwpper2i 

(Ettings.) Schenk; la nervation chez cette dernière espèce, d'après les dessins de Sehenk (4) 

est b~aucoup  plus dense, moins oblique et moins régulière. Tle fragment de penne représenté 
pl. X, fig. 2, à folioles nettement décurrentes, de longueur décroissante vers la base, nous 
paraît être très voisin de celui-ci. 

Cladophlebis cf. browniana Dunk. Schenk 

PL. X, fig. 3. 

Nous plaçons ici un fragment de penne à folioles nettement décurrentes et à nervation 
rappelant celle d u  CI. browniana tel que l'a compris Schenlr (5). Cette fougère ressemble 
aussi à certaines formes du Cl.  Oieseckiana Heer sp. (C), De Saporta figure dans sa Flore 
fossile du Portuyol des pinnules bien voisines des nôtres, mais plus petites, sous le nom dc 
CE. minor de Sap. (7). 

Loc~r,rTE. - Montfaux. 

Cladophlebis sp. 
PL. X, fig. 13. 

Folioles à base dissymétrique, à nervures secondaires une fois bifurquées, sessiles, 
alternes, à sommet subarrondi. 

LOCALIT~. - Féron, argiles jaunes inférieures. 

R E M A R Q I , ~ .  - On peut constater une certaine ressemblance entre les folioles 
de cette foug6re et celles du Cl .  constricta Font.. de  la flore du Potomac, que Fontainr 
et JI. Berry ont cornpar6 au Cl .  cycndi?za Schenk ; la nervation de notre fougère 
est plus simple que celle d u  C l .  m t r i c t a .  

(i' S E W A R ~  dm), p. i i ;  pl. II, 4 .  
(P) Irm. [+888), pl. XLIV, 9 , 3 .  
(31 SEWARD ( 4  W6), p. 69. 
(4)  Sciiens 11871)a, pl. VI1 fig. 1, a .  
(5) SCHRNK ( i87i)  b pl. XXVI, tig 2 a .  
(6) Barn (1883). pl.  L.  fi& 1-3. 
(7) DE SAPORTA, OP. cit., pl. XlX, fig. 1-II. . 
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Cladophlebis sp. (Gleichenites ?) 

PL. IX, fïg. 4-7. 

E1ragment d'une fronde, au moins bipinnatiséquée, comprenant 5 pennes distantes 
1 'une de l 'autre de 4 à 5 millimètres et paraissant dirigées vers un même rachis ; pennes 
fertiles dans leur région distale. Rachis de rhaque penne muni par  places d'une côte mé- 
diane et portant dans un ordre alterne des segments sessiles, obliques, larges de 1 mm. 5 A 
1 mm. 8 à leur base, longs de 3 à 5 niillimètres, à sornriiet subaigu. Nervure médiane de 
chaque' segment nette, à parcours sinueux, Crnettant des nervures secondaires arquées, pa r  

I I  

I'iniiules stériles du Clatlophleliis sp. (Clcicheniles ?)- 
1 

places dichotonies (fin. 15 dans le texte) ; on cmirait par places aperrevoir des anastomos~s 
entre les nervules. Le quatrième ou le cinquième segment visible à partir  de la base d'une 
pmne  porte u n  ou deux sores d u  côté distal, puis viennent des segments à 2 ou 3 sores 
symétriquément disposés de part  et d 'autre de la nervure médiane; Ies sores sont globuleux, 
à pcu près circulaires; les sporanges ne sont pas conservés; d'après le nombre de cavités, 
qui cn marquent l'emplacement, chaque sore comptait au moins de 8 à 12 sporanges; nous 
avons mesuré O mm. 200 pour la plus grande dimension d'une cavité et de 550 à 630 p pour 
le diamètre d 'un sore. Quelques sporanges centraux, mieux kisibles que les sporanges péri- 
phériques, sont groupés comme l'indique la figure 1 6  dans le texte. Une penne stérile un 

FIG. 16 
18 

Sore de la méme fougère; gr. - 
1 

peu plus longue et plus large que les pennes fertiles étixtliCes, appartient peut-être à la 
même plante. 

RAPPORTS - Les sores de cette fougère par  leur disposition rappellent ceux des Glei. 
<.héniarées; par  le groupement des sporanges autour de quelques sporanges centraux ils 
ressemblent aux sores du Mertensin dichotomn Wild., tels que les figurent M. Bower (1) ct 
R. Zeiller (2). aux sores du Gkichel~ia pectinutn (3) ou encore à ceux des Lophosol-ia (4) 
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(Cynfhéacées) .  Autant qu'on peut en juger, le nornbrc des sporanges est moindre que chez 
les ilspidz'ées; les sporanges étant vus par la face supérieure du sure. il n'est pas possible 
de parler d'indusie. La forme des folioles rielaisse pas de rappeler celle de deux pennes 
d u  Wealdien de Bernissart, que M Seward (1) attribue au Clachphlebis Dunheri (Schim- 
per) ; les nervures ne sont pas sinueuses chez la fougère de Bernissart. Notons aussi quc 
Fontaine (2),  a cru pouvoir attribuer au genre actuel Aspdiunt iles frondes rapportées par 
lui au Cl .  Dufilceri (Schimper) ; M .  Berry (3) écrit à ce sujet : e Le caractère de ces pennes 
fertiles est plutôt vague: sans doutc il doit se placer tout à côté des espèces que Fontaine 
a classées dans le genre Aspidium, mais les affinités avec le genre actuel ne  sont pas 
sulfisamment prouvées W .  Heer (4) rapporte à son Gleichenia Gieseckiana des pinnules 
fertiles, à sores arrondis, comptant chacun de 12 à 20 sporanges. 

Kous avions écrit ces lignes avant la publication du mémoire de RI ,  Seward (1926). 
dans lequel nous trouvons la description des sores du Gl. Gieseckiana Heer;  leur dispo- 
sition et leur constitution semblent bien ressembler à celles que nous venons de signaler (5). 

Les sores de la fougère de Féron sont toutefois plus petits que ceux de certaines pinnules 
d u  Bi. yiese&iunu Heer ; pour ce dernier, M. Seward parle de sores mesurant environ 
1 mm. de diamètre ( 6 )  ; IPS sores de la plante de F6ron mesurent au maximum O mm.  7. 
Somme toute, il faiidrait pour se prononcer définitivement snr l'attribution de cette fougère 
trouver des sporanges bien conservés. 

Cladophlebis sp. cf. Cl. Dunkeri (Schimper) Cl. biowniana Seward. 

PL. VIII ,  fig. 8. 

Frondes à pennes supérieures densément serrées, relativement courtes, à folioles ultimes 
s o u d é ~ s ;  pinnules décurrentes, plus ou moins falciformes, nervation du type que  nous re- 
présentons ci-contre (fig. 17 dans le texte), plus simple dans les pennes terminales. 

Folioles du Clndophlebis ail. brouxiana (Seward)  
4 

gr. - 
1 

LOCALITE. - Féron, argiles blanches infkrieures. 

REMARQUIS. - Cette fougère est très voisine de la fougère fertile que nous venons de 

(1) S i t w ~ n n  ti9l)O) a ,  p. 25 ; pl. 111 ; fig. 33. 
(2) FONTAINE (1889), p. 101, pl. XXII ,  fi& 9. elé. 
(31 BERRY (i911), p. 257 
(4) HEER (18ü8), p. 711; pl .  XLIV,  fig. 2. 
(5)  SICWARD (19Xj, p .  73;  f i p .  9, 12, 16, 16, pl. V .  
(6) S l r w ~ ~ n  (1916\, p. 71.  
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décrire. C'est une forme identique, ce semble, au  Cl.  Dunkel.i (Schimper) du Wealdien 
anglais (l), que R i .  Seward a rattaché au  CL. brownic~na Dunk. sp. 

Sous le nom de C l .  purvn (Fontaine), A I .  Berry (2)  décrit une fougère de port bien 
voisin; mais la nervation de certaines folioles de l'espèce américaine eut plus compliquée ( 3 ) .  

IV. - Groupe de Fougères apparentées au Cladophlebis 

Albertsii Dunk. sp. (sans doute en partie Osmondacees) 

Cladophlebis Albertsii (Dunker sp.) 

PL. X, fig. 4. 

Fragment dc penne ~ o r n ~ o r t a n t ' s i x  folioles, légèrement mais nettement décurrentes le 
long du rachis ; sommet des pinnules aigu. Nervation saillante, nervure médiane épaisse ; 
la foliole la mieux conservée mesure 9 mm. 5 de longueur et 4 millimètres de largeur à la 
base et  sa nervure médiane émet de part et d'autre sous un  arigle très aigu de 7 à 8 nervules, 
dont les trois distales' sont opposées ou subopposées. 

REMARQUE? PALÉOYTOI~~GIQTJES. - Le mode de nervat,ion est identique sur cette em- 
preinte et  sur celles que Schenk a figurées, comme aussi sur  u n  fragment de fougère de 
Patagonie que M. Halle a rapprochée avec doute d u  Cl.  brcnunknu (Dunk) Seward (4). 

PROVENANCE. - Argile noire fossilifère, carrière Millot, Féron. 

Cladophlebis (cf. Pteris frigida Heer) (j) 

PL. X, fig. 6, 7. 

Quelques fragments de pennes à pinnulcs étroites allongées, courbées en faulx, à base 
non élargie, non décurrente; folioles soudées par  leurs bases vers l'extrémité de la penne 
et nettement séparées l 'une de l 'autre à quelque distance du sommet; bord des pinnules 
très légèrement denticulé : nervation nette, nervure secondaire bifurquée à peu de distance 
de son point de départ, les deux nervules tertiaires s'érarterit sous un angle plus ouvert 
que chez le Pt. fl-igida de EIeer. 

R A P P O R ~  ET D I F F E R ~ C F S .  - Cette fougère paraît comparable au Pteris fricyidu que 
Heer a signalé dans la série infrarrétacée d'Ataiie (Groenland) La forme, la denticula- 
tion, la courbure des pinnules sont les mêmes dans ks deux cas; la nervation est toutefois 
plus dense, lcs nrrvules secondaires bifurquées sous u n  anzle plus aigu dans la fougère du 
Groenland. Mais il s'agit évidemment d'une forme très voisine. 

(i)  SEWARD '1894', p 103. pl. VII ,  3. I d .  (4943; a. p 95. 
(2)  BERRY i l R 1 i l ,  p 250; p l .  X X X ,  XXXI,  1. 
(3) Id ibid., p l .  XXSI. 4 .  
(4) SCAEXK !lA71) b. pl. XXVII, fi& 4, 4 a .  - T. G .  H . ~ L L E  (1'513 a ,  pp. 27, 2û ; pl .  IV,  tig. 7 .  
15) Oswald HEER : Die fossile. Flora der Po lar land~r  Bd.  VI .  Abt.11. i .  pl. 25; pl. V l , l i g .  5b.; X, 6g. i - h ; .  IX 

XII,  fig. 2 ;  XI11, fig. 2 ;  X V I , f i g .  1,  2 ;  XVIII,  fig. 10 b. 1882. 
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On pourrait aussi comparer la plante de Féron au  Cladopklebis nnta~cticu Halle dn 
Mésojurassique de Graham P). Le bord d u  limbe de cette dernière espèce est toutefois 
fortement denticulé et  les nervures secondaires apparaissent comme bifurquées loin de leur 
point de départ, mais se divisent sous u n  angle ouvert. 

M. Halle donne cette espèce nouvelle coinrrie appartenant au  groupe vague du Clodo- 
phlebis denticdata Bron@. sp. 

Le Clachphlebis fri&a a été comparé 3iu C L h p N e b h  n~~.F.trdis (R/Iorris)par Arber (2) 

et au Cl .  denticdata par  M. Seward (3),  L'espèce wealdienne Cl.  Albertsi Dunker sp. 
nous semble avoir des pinnules plus larges dans leur ensemble et à bases plus étendues. 

Mentionnons encore le Pmpter i s  reichiann Brongniart, dont les pinnules étroites 
allongées seraient cornparahles pour leur forme à celles des empreintes de Féron, mais sont 
décurrentes (4). 

Si l'on excepte le C l .  antnwtica, les formes auxquelles nous avons comparé nos fossiles 
sont d'âge infracrétacé et parfois néocornien. L 'âge de la série d'Atane, d'après M. Berry (5), 
n'est cependant pas définitivement établi et on peut élever des doutes sur les coriclusioru de 
Heer qui la considérait comme appartenant à llUrgoilien (Barrérriien). Ces doutes sorit 
d'ailleurs basés sur les travaux de MM. White et  Schuchert ( 6 ) .  

Cladophlebis stricta nov. sp. 
PL. X, fig. 8-11. 

Nous ne possédons que des fragments de  fronde, accumulés par place! dans l'argile 
blanche inférieure aux argiles noires fossiliféres de Féron. La consistance de la froride est 
ferme; les rachis qui portent les pennes secondaires (?) sont solides, l a r g ~ s  de 152 mm., 

. 6 
Cladophlebis strieta a. sp. Pinnule de la régi011 inferieure d'une fronde; gr. - 

1 

(i) T. G. BALLU (1913 b, pp. IL15 ; pl 1, iigs. 15-23; pl. 3,  fig. 6. 
(2) N. ARRUR (1917), P. 30. 
( 3 1  A .  C. SEWARD : The Wealden Flora 1, p. 92-93, 18911. 
(4) A. Bno~ah-1~n.r : Histoire des Vegetaux fossiles, p. 304 303 ; pl. CXVI,  fig. 7. 
(5) W. B x R R P { I ~ L I ) ,  p .  133. 
(6) WEITU and SCEUCEERT (i898). 
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offrent une rainure à la face supérieure. Les pennes s'insèrent sur  ces rachis sous un angle 
d'ordinaire assez aigu et sont allongées, terininées en pointe. Certaines pennes, sans doute 
de position moyenne ou inférieure, ont une longueur qui dépasse 6 cm.; leurs folioles, 
,qui peuvent mesurer 6 et 7 mm., ont une insertion de plus en plus oblique de la base au 
sommet des pennes; les folioles sont relativement étroites, rétrécies à la base, dentées, à 
so~rimet aigu, nettement décurrentes, et 1es.rachis de pennes paraissent donc ailés. La 
nervure médiane émet des nervures alternes, bien marquées, un peu courbées, d'ordinaire 
simples, plus rarement bifurquées; chaque nervure aboutit à une dent ; la nervure médiane 
se bifurque à son e x t r h i t d .  Les pinnules se soudent dans les pennes sii&rieures. 

RAPPORTS PALÉONTOI,OGIQIJW. - La plante de Féron offre plus d'un trait  de comparai- 
son avec le Clndo~jhlebis  CErstedi IIeer sp. (1) ; les frondes ont même port, les pinnules se 
soudent de même dans leurs régions supérieures ; la nervation est de même type ; les folioles 
du Cl. QCvstedi sont plus larges à la base. I I  n'est pas sans intérêt de rappeler que hl. 
Halle (2). dans sa F l m e  de 1'Zle de Graham, souligne la très grande ressemblance du 
Cladophlebis a n t a ~ c l k a  Nath. et du CI. (Erstedi Heer et qu'il place ces fougères dans le 
groupe d u  Cl.  dentiçuluta Brongt. 

A noter aussi la ressemblance étroite avec le Cl .  N d i v k i n i  Thomas (3) de la flore mkso- 
jurassique dc Kamenka (Russie). Les pinnules du Cl.  Nnlivkini paraissent plus allongées, 
la nervation moins simple que sur nos spécimens; le port et la consistance semblent bien 
identiques. 

hjontons que quelques pinnules d u  Wealdien anglais attribuées par M. Seward (4), 

au  Clrrdophkbis Albertsii se rapprochent beaucoup de celles de la fougère de Féron. 

V.- Schizéacées ? 

Nous plaçons ici des empreintes du Sphenopteris  ps i lo to id~s ,  que nous n'avons pas 
enrore troi1v6es frurtifiées; comme on a quelque raison d'attrihiier le genre I'empskyn aux 
Schizéacées, nous étudierons dans ce paragraphe le Tempskyn  Schirnperi de la flore de 
Féron-Glageon. 

Sphenopteris (Onychiopsis ?) psilotoides Stokes .et Wehh sn. 
(= Sph. Mantelli Brungt.) (5) 

PL. X, fin. 14-15, et PL. XI, fig. 1, 2. 

Cette fougère n'est représentée que par  des fragments de frondes stériles. Le spéci- 
men figuré, pl. X, 14, montre u n  rachis raide large de 1 mm., ailé par  l a  décurrence 
des pennes, celles-ci longues de 25 mm., distantes de 1 mm., s'insèrent très obliquement, 

(1) H E R R  !1P82), p. 30, pl. XXXlV; {1PB3), p. 2, pl. XLVIII,  11 ; XLIA, i ,  2, etc . . - SEWARD (19%). p .  E6 
pl. VI], figs. 32. 34.35 

(2) HALLL (1913) b p. 14. 
(Y) THOMAS (i911) a,  p. 68 ; pl. 111, 7, 8. 
(41 SEWAHD (1894). p. 97, fig. 9. 
(5) STOKES et WEBB (1824). P .  4 2 3 ;  pl. 46, fig. 7.- A .  RRONOSIART (1828), p. 50; Histoire des Veyiiaux fossilles, 

p. 170, pl. YLV, fig. 3-7. - S E W A R D  (18%', pp. U)-55. - RICHTER (1N)06), p. 6. 
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sont allong&s et comme fastigiées suivant l'expression emp1oyi.e par A. 13rongniart dans 
la description du Sph.  Mantelli. Les pinnules sont aussi très obliques, à lobes linéaires. 
leurs lobes se réduisent à des dents et elles dcvicnncnt même entières dans la r6gion distale 
des pennes; on observe des lobes à extrémiths un peu élargies, certains nettement spatu- 
lés, offrant une nervure médiane. L'erisend~le donne l'impression d'une fougère à rachis 
et limbe consistants, ressemblant beaucoup a17X spécimens figurés par Ward et M. Halle (1). 

FIG. 19 
b 

Une pinnule du Sphenopteris psilotoides ; g r .  - 
4 

- -.$# 6-,. 

LOCALITR. - Feron, argile blanche sous !'ar.$ile noire fi&difère, sablière Millot. 

DISTRIBUTION. -.Le 8ph.  psilotoides est une bonne espèce du Wealdien; il est signalé 
dans les gres de la forêt de Tilgate (Sussex), dans le Wealdien dc l'dllcmagne du Nord 
(Deister, etc...), en Belgique, à Bernissart, pa r  M. Seward (2). « De Saporta (3) a décrit, 
du Jurassique supérieur du  Portugal, une forme nommée par lui Xph. Mantelli neo-juras- 
s-ica, mais il est très douteux, d'après M. Halle (4) '  qu'il s'agisse là de 1 'espèce wealdiennew. 
 TA^ Nph. psibtoides atteindrait cependant 1'Albien dans ce même pays. 

On a fait souvent ressortir l'étroite parenté entre ce Sphenopteris et la plante du 
Wealdien japonais connue sous le nom de Onychwpsis eiongnta ((Teyl.) Yokoyama (5). M. 
Seward (6) signale le #ph. psilotdides dans la flore d1Uitenhagc, Colonie du Cap (Afrique) 
et M. Halle (7) dans la flore du Lac Saint-Martin (Patagonie) ; ces flores sont très appa- 
rentées aux flores wealdiennes d'Europe. En Amérique du Nord, on connaît cette plante 
du Potorriac, dans le Kootanie (Nontana), dans les couches de Schatta (Californie), dans 
la formation d e  Black IIills Dakota (8). Dans l'ensemble c'est une fougère de 11Eocr6taré, 
bien qu'elle puime de place en place monter plus haut (Albien-Cénomanien). 

(1 8 WAHD (1903), pl. 39, fig. 3, fi - HALLE (19131a. pl. I I ,  figs. 9, 10. 
(2 )  A. C. Sewan~ (1900)a. p.  16. 
13) DE SAPOHTA 11894), P. 21. 
(4) H!+LLI<: (i913ja, p. 30. 
(5) Y ~ ~ O Y A M A  (1894), p, 215, pl. X X I .  
(6) SE Wanu (1903) a, p. 5. 
 ALLE LE (19i3/ a, P. 29. 
IX) Cf. N'ARC) (igOj), P. 155. - BERRY \ i9 lL) ,  P. ZBt. 
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D'après M. Seward (1) on ne peut dis t inper  entre certaine forme du Rph. p.dotoides  
du Grtienland et certaine forme d'Europe; la plante de Féron parait offrir la plus étroite 
ressemblance avec la forme du GrCienland (2). 

A la suite de l'analyse détaillée d'un échantillon à structure bien conservée et prove- 
nant d'un conglomérat d'âge supposé tertiaire des monts Mougadjar (Russie), R. Kidston 
et Gwynne Vaughan (4) ont donné de ce genre la diagnose suivante : a Tiges de faible 
diamètre, dressées, dichotomes, enserrées dans un feutrage dense de racines; tiges dorsi- 
ventrales émettant leurs feuilles sur deux rangées et d 'un seul côté; racines sortant du  côtb 
opposé. Système vasculaire des tiges du  type solénostèle ; trace foliaire ne comportant 
qu'un seul faisceau vasculaire à sa sortie de la stèle; racines diarches B. 

Depuis cette étude de Kidston et Vaughan, M. Seward ( 5 ) ,  a fait la description d'une 
nouvelle espèce de Tempskgn, du Montana U .  S. et probablement de la formation éocréta- 
rique de Kootanie. M. Seward souligne des traits importants de la structure: tiges dirho- 
tomes, système vasculaire soléntisMique, niéristèle en fer à cheval, racines diarches. Le 
savant anglais a observé parmi les racines des a fausses tiges w du TernpYkyn Knowltoni 
des anneaux sporangiaux qui ressemblent à ceux des Schizéncées du type Anea'mia. Il se 
demande quel feuillage portaient les tiges des T m p s k y n  et  admettrait volontiers que re 
serait celui du Ruffordia Gappes-ti, qui d'ailleurs offre des traits remarquables d'affinitcs 
avec certains Aneimk.  M. Seward pense que les fausses tigcs du T. K n ~ w l t o n i  poussaient 
obliquement dans le sol et que quelques-unes hes tiges portaient des frondes touffues près 
de la surface du sol. 

Tempskya Schimperi Corda ( 6 )  

PL. XI, fig. 3-10. 

Il s'agit de fragments de u fausses-tiges * mesurant 19 et 14 cm. de  longueur, A section 
elliptique ou ovale, dont les diamètres atteignent respectivement 15 et  6 cm. 5; ces fausses- 
tiges diminuent très insensiblement de largeur. 

L'état de conservation est généralement mauvais, la roche est gréseuse, pyriteuse et 
ferrugineuse; on ne peut reconnaître de structure au microscope; seul, llexamen à la loupe 
elrt possible et montre le bien-fondé de la détermination. R. Kidston, de passage à Lille, a 
vu les coupes minces et confirmé notre attribution. 

Ce qui frappe à première vue c'est le très grand nombre de racines, comprimées 
fortement à la périphérie des a fausses tiges S. D'un parcours sinueux, par faisceaux, 
elles ont à la surface extérieure, t,ravaillée par les eaux, l'aspect de tubes Etroits enlacés, 

(1) Sewrno (i9?6), p. 84. 
(2) Cf. Id. ibid., pl.  VII ,  figs. 44, 45. 
13) C O R ~ A  A.  J. (18451, p. 8.1. 
14) H. KIDSTON et V A U ~ H A S  , i S i l ) ,  p. 13. 
( 5 :  A. C. Siwano (192iib. 
(61 Cf A.  CARPENTIER (1923). 
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enchevêtris et ramifiés. u n e  coupe elljptique, dont le plus grand diamètre est de 11 cm., 
ne comprend, au milieu du manchon de racines, que 8 à 10 sections de tiges. 

A quelle cause attribuer l'aplatissement de ces a fausses tiges D, qu'on a d'ailleurs 
constatée ailleurs. Il est probable qu'il est dû aux conditions mêmes de giçremmt. Nous 
avons observé, à certain niveau des argiles fossilifères de Féron. des tiges diverses lignitifié~s 
à section transversale elliptique, déformation qu'expliquc sans doute le tassement du terrain 
après l'enlisement des tiges. 

En  août 1926, nous avons recueilli à Féron, dans une poche d'argile à la surface du  
terrain wealdien, une fausse-tige de Tempskya, silicifiée et très ferrugineuse, mais dorit 
quelques coupes minces offrent cependant un certain intérêt: quelques racines sont relati- 
vement bien ronservées. Le faisceau bipolaire est d'ordinaire trPs net, comprend qudqnm 
gros éléments scalariformes et de petits vaisseaux annelés ou spiralés, disposés de même 
façon que chez le T. K m v t o n i  Seward (1) ; comme chez ce dernier l'endoderme est repré- 
senté par un  anneau d'éléments à parois épaissies ; l'écorce comprend du parenchyme 
prilyédrique et vers l'extérieur une zone qui paraît sclérifiée : les membranes sont bpaisses, 
silicifiées, leur lumière est obstruée par une masse minérale brunâtre, irrégulière. L'état de 
conservation de l'écorce semble différent de celui de l'espèce décrite par M. Seward; les raci- 
nes de la plante de Féron ressemblent beaucoup à celles d u  T. Knou~ltoni; les coupes que nous 
avons prélevées ne nous ont fourni que des traces de tissus de ces tiges ; on peut voir 
planche XI, fig. 10, la section d'un faisceau pétiolaire. 

LOCALITÉS. - Sablière Lefèvre, à Glageon (carte fig.' 1, no 4) ;trou au sable, à Fourmies 
(carte fig. 1, no Il) ; dans ces deux localités les a fausses-tiges w gisaient au  contact même 
des sables wealdiens à la base d'argiles rougeâtres; l'échantillon unique de Fourmies est 
usé, en forme de galet. 

DISTRIBUTION. - M. Seward (2) a donné une idée de la vaste étendue de l'aire de 
répartition de ce genre de fougère, à 1'Infracrétacé: T. erom (Stokes, Webb et Mantell) 
du Wealdien et Aptien ariglais (3) ,;  T. S~himperi  Corda du Wealdien d'Allemagne et du 
Kord de la Franre;  T. Whz'tei Berry (3) de la formation de Patapsco (Maryland U. S.) ; 
T. Knmultoni Seward, probablement du Kootanie (Barrémien) du Montana U. S., etc .... Or 
d'après M. Berry (4) la formation de Pataptpsco est d'âgc albien; mais dans l'ennsemble le5 
diverses espèces ou formes du genre TenzpsJcyn ont été trouvées dans des couches wealdiennes 
ou aptiennes. 
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VI. - FouSères à feuillages sphénoptéroïdes 
Cyathéacées en partie 

GENRE SPHENOPTERIS BROSGT. (1) 

NOUS plaçons ici quelques fougères à frondes très découpées, à pinnules rétrécies à la 
hase, dentées ou lobées et à nervation d'ordinaire plus simple que celles des Cladophlebis. 
En l'absence de renseignements sur  les fructifications de ces fougères on est forcé d'em- 
ployer u n  genre artificiel. L'état fragmentaire des spécimens, le polymorphisme des frondes 
rendent très difficile l a  détermination et la délimitation des espèces. 

L'étude de ces frondes sphénoptéroïdes e t  d'autres non mentionnées devra être reprise 
en comparaison avec les spécimens du Wealdien d'Angleterre, conservés au  British Museum 

GENRE CONIOPTERIS BRONGT. (z), 
Coniopteris sp. 
PL. XII, fig. 1. 

Ce genre est représenté à Béron, dans les argiles noires fossilifères, pa r  quelques 
pinnules. Deux folioles sont rattachées à u n  rachis paraissant assez consistant, trois autres 
piilnules sont isolées. Les plus longues mesurent de 5 à 6 mm., leurs lobes très réduits 
portent à leur extrémité une fructification réniforme; les fructifications sont presque sessi- 
les; on ne peut déceler la structure des sporanges et la forme des spores. 

REMARQUES PAIAONTOMGIQ~.  - L a  fougère qui portait ces fructifications doit être 
très voisine du Coniopteris hymenophy2loiàes Brongt. sp. (2) .  Des fructifications identiques 
sessiles ou subsessiles existent chez le Conwpteris nephrocarpa Bunbury, dont M .  Halle a 
donné d'excellentes figures dans sa flore de Graham. 

Nous représentons (Pl. X, fin. 2) des fragments d 'un Sphenopteris stérile à folioles 
comparables dans une certaine mesure au  Sph. hymenophy1lmde.s Bron@. et provenant des 
memes argiles de  Féron. 

Ajoutons que M. Yokoyama (3 ) ,  a signalé dans le Wealdien de Chine, sous le nom de 
Coniopteris nitidulu n. sp., un S p h w p t e l U s  voisin d u  S p h .  Cordai Dunker, Schenk, du 
Wealdien allemand. 

Sphenopteris sp. 
PL. XII, fig. 3, 4. 

Nous avons observé plusieurs fois dans les argiles blanches de Féron des empreintes dc 
fougères à frondes d u  type Sphenopteris, quadripinnées, à rachis flexueux, raides, striés, 
ii lobes ultimes obtus, subarrondis. I l  nous paraît probable que c'est à cette fougère qu'ap- 

(1; BROYQNIART,  Histr~ire des V@gPtuux fossziea, p. 169. - SEWARD (18941, p.  105. 
(2) A .  BRONQXIART (18h91, p. Zi. - DE SAPORTA 11873), p. 287. - SEWARD (1900) b, p. 98. 
(3) Y O K O Y A M . ~  (1905), p. 32 ; pl. XII ,  fig. 4, 4 a. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



partiennent les fragments fertiles de g. Coniopteris signalés plus haut et que ce Spherzop- 
teris est voisin d u  Sph. hyrnenophyl1oi;des Brongt. 

Sphenopteris cf. Sph. Cordai Dunker, Schenk (1) 

PL. XII, fig. 5, PL. I J I ,  lig. 1. 

Pniigère voisine de la précédente, mais les penncs sont moins longues (Iringueur maxima 
2 cm.) et les pinnules plus petites, plus larges, à lobes subarrondis. La nervation est celle 
du Sph. C o ~ d n i  de I>uriker et Schenk (2),  du Wealdien des environs d'Osnabrück. 

3 
Fragnierit de peririe du Sphmopter is  cf Sph .  Cordai Dunker. Schenk; gr.  - 

1 

LOCALITÉ. - Féron, argile fine blanche supérieure. 
REMARQIJES P A L É O N T O L ~ I Q T ~ .  - Cette fougère paraît bien voisine du Sph .  Pittoni 

Seward (3 ) ,  avec lequel on devra peut-être l'identifier (4) .  

VIL - Filicoïdes incerta sedis 

On place ici, comme le font d'ordinaire les spécialistes, les empreintes de genre 
lVeich.wDia et de' genre Dichopteris. 

GENRE WEICHSELIA STIEIILER (5). 

Leur position a été trè8 discutée. M. Bommer (6) se basant principalement sur  la struc- 
ture des pétioles et tiges, admet une parenté 6f.roite avec les Maloriiées. R. Zeiller (7) inipres- 
sionné par la présence de canaux gommeux accompagnés de tissu sc!lérenchymateux et par la 
soiidure dm sporanges en synangiums, souligne des affinités avec les Marattiacées. Plus 
récemment, M. Lipps (8) constate des rappor s dc similitude entre les frondes des Weichse- 
lin et celles des Cyathéacécs, et surtout des Gleich&n.iacéas. 

(i) DUNKER (1846), p. 6 ;  pl. V f l I ,  fig. 4. - SCARYK (18Ï!)b, p. 208, pl XXVII,  Ag. 1,  2 .  
(Zj SCHESK: ib id . ,  fig, 2a .  . ' 
(3) SEWARD (1894', p. 107. - HALLE (19i3) b, p. 28. 
(4) Cf. SEWARD, op- cit., p. 109 
(5) STIEHLEK \i%Ij. 
(6 RONMEH (1910). 
(7 )  R. ZKII.LER f1914), p. 662. 
(8) LIPPS (t9Z3), p. 345. 
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Weichselia reticulata (Stokes et  Webb) Ward = W. Mantelli Brongt. (l), 

PL. XII, fig. 6-10. 

Cette espèce n'est représentée que par quclques fragments de pennes. Les folioles sont 
épaisses, souvent très charbonneuses ou pyriteuses, étroitement serrées, à base non rétrécie, 
à sommet arrondi. Les plus grandes, de forme ovale, mesurent de 6 à 6.5 mm. de  longueur 
sur 2,s à 3 mm. de largeur à l a  base; les plus petites pinnules sont subtriangulaires, à base 
rectiligne, et mesurent 2 mm. de longueur sur  1 mm. de base; le rEseau caractéristique est 
nettement visible sur quelques folioles trouvées récemment à Féron. La nervure .médiane 
accentuke disparaît avant dlat,t,eindre le sommet d u  limbe; les rachis sont Epais; il se peut 
que des fragments de rachis trouvés isolément appartiennent à cette plante, pl. XII, 11-12. 

FIG. 21 
fi 

Foliole du Weichselia retici~lnta St. et W. ; gr.  - 
1 

LOCALITÉS. - Argile schistoïde, Nontfaiix (Glageon) ; argiles infErieures de Féron. 

REMARQUES. - Les mêmes formes de pirinules ont été décrites du gisement de Bernis- 
sart  (Belgigue) par MM. Seward et  Bommer (2) .  Les spécimens de Bernissart sont plus 
complets, mieux conservés. L'état très fragmentaire des pennes de Féron-Glageoa plaide 
en faveur d'un long transport. Or, d'après M. Gothan (3) et M. Florin (4),  qui a étudié les 
cuticules et les stomates de cette fougère, le W. rs t icukta  serait une xérophyte. M. Gothan 
y verrait volontiers une plante de rivage sablonneux, observation à rapprocher de celle de 
Me Stopeci (5),: le W. reticukta est le seul feuillage de fougère qu'on ait  recueilli dans le 
h e r  Greensami anglais, dépôt essentiellement côtier. Notons que les empreintes de 
Weichselia sont à Féron très localisées; en août 1926, nous en avons trouvé en abondancr 
dans un lit d'argile schistoïde, en contact avec les ralraires primaires. 

J ~ I S T R I R U ~ O N  G~OURAPHIQUE. - Le W. rcticulata, plus connu sous le nom de W. iCla?z- 

STOKKS et WEBB (182&), p. 4 2 , ;  pl. XLVI.  tig. 5; pi. A L V I I ,  fig. 3. - A. BI:ONGS~ART : Prvdrvrrrwa,~R08 
p.  60;  (18381, p.  .%!1, pl. CSPXI, lig 4 et 5.  - WAR» 1i8'W!, p,. 651 ; pl. CLX, figs. 2-4. 

A .  C. SEWARD (i%O)a, pp. 2 --23; pl. 1. fig. 12; pl. I I I ,  figs. 44, 47 - Ch. ~ M ~ I E R  (19001, pp. %%-'Oh, i pi .  
(3) W.  GOTEAN (i910). p. 11. 
(4) R. FLORIN (1919), p. XB. 309; fias b ,  5. 
; 5 )  M. STOPES (i915), p. 7. 
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t e l l i ,  a été signalé en France par  Ad. Brongiliai-t (1). dana les environs de Beauvais (Oise), 
« dans le sable ferrugineux inférieur à la craie », facies de- 1711auteri&n, d'après MM. 
Lemoine et Corroy (2) .  

Cette espèce a été trouvée dans les gisements éocrétaciques (surtout néocorniens)le~ plus 
distants (3) : en Russie dans les grès de Klin, Gouvernement de Moscou; dans les couches 
de W~rnsdor f  d u  Nord des Carpathes, étudiées par Schenk; dans le grès de Quedlinburg, 
en Allemagne, mais non dans le Wealdien de Ueister; en Belgique, à Hernissart; dans le 
Wealdien et 11*4ptien du Sud de l 'Angleterre; en Siiède, dans les grès de Ryedal; dans 
les Rlack Hills du Dakota du Sud, U. S. E n  Amérique d u  Sud, Neumann (4). en avait 
signalé la présence en 1907 dans le W e a l d i ~ n  du Pérou, mais R. Zeiller ( 5 ) .  a depuis lors 
montré qu'il s'agissait en réalité d'une espèce nouvelle de Weichselia ; on a d'ailleurs 
observé le W. ManteUi à Santa Maria (Vénézuela) dans une forrriation considérée coxrirne 
néocomienne (6). 

On n'a trouvé jusqu'ici que rarement l e  W. ,reticdota dans le Gault; plusieurs~loca- 
lités d'Allemagne sont citées par  MM. Gothan et Lipps: région d'Hildesheim et Westphalie. 

Tout récemment, M. Hirmer (7) a fait  connaître le W .  ret2culata dans des couches 
eénomaniennes de la Haute-Egypte. Ce serait là, à notre connaissance le point le plus élevé 
de son extension verticale et, d'après M. Lipps les Weichselia seraient de bons fossile3 
caractéristiques pour cette période qui s'étend du Wealdien allemand au  Cénomanien. 
L'association du MT. reticulata et du E'renelopsis IIoheneggeri Ettings sp., signalée par  
M. Edwards (s) dans le grès nubien du Darfour oriental, tend à prouver l'âge éocrétacique, 
mais peut-être mtme plus récent (Cénornanicn), de cette formation. 

GESKE PACIIYPTERIS RRONGT. 
Pachypteris aff. dalmatica Kerner 

PL. X11, fig. 13, 14. 

Penne en partib conservée, longue de 45 ~nillimètres; nervure médian? (rachis-seron- 
daire) nette; lobes latéraux au nombre de trois, séparés par  des sinus de plus en plus 
profonds à partir du sommet ; lobes de forme oblongue, lancéolés, à sornniet aigu ; limbe. à 
nervation peu visible, épais, comme sauroudré de granules arrondis charbonneux; ce limhe 
sc prolonge en diminuant insensiblement dc. largeur sur la base étroite e t  relativement 
longue de la penne. 

Des lambeaux de cuticule enlev6s au limhe sur l'emplacement d u  rachis ou vers le 
bord de la penne montrent des cellules rectangulaires, très allongées dans le sens de l'or- 
gane. Les parois lorigitudiriales sont généralement rectilignes, les parois transversoles recti- 

(1) A .  R R O N G ~ ~ I A R T ,  Bisfoire &s Ve'qr'taux fussiles, p. 369. 
(2) P. LVMOINE (19(18), p. 129. - G .  CORROY (i9.25). p. in. - Le W. rf!ticlilatn est donne par M Corroy sous 

le nom de Lonchopterzs rccenlior Schenk. 
(3) Sur ce sujet consulter M STOPES (19181, p 6 ; GOTHAS (19i0). P. J i ? ,  t 4  ; LIITS (!2)23), p .  347; HIR-ER (1925], 

p. 5. 
(4) NEWMANS (19071, p. 76. 
(5) R. ZEILLER (19i4) .  p. 
(6) Cf. O .  SCHLAGINTWEIT (191 9). P. 315. 
(7) M. HIRMER (19PBJ, PP. 3-5 ; pl. 1, CRS. 1, 2). 
(a) EDWARDS (1926). 
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lignes ou un peu recourbees et souvent obliques. On ot~serve aussi des éléments allongés 
ressemblant à des fibres; les longueurs comptées sur diverses préparations sont de 50, 43, 
36 p ;  les largeurs de 8 et 10 p. Les cellules d u  limbe sont moins allongées ; les cellules 
observées à la surface d u  rachis ont une forme tout à fait  comparable à celles d u  Thinnfel- 

L 
dia sp. Seward du Kimméridgien de Culgower (Ecosse) (1) .  

Fit. 22 
Cellules épidermiques observées A la surface et au-dessus de la nervure médiane 

du Pachypteris, PI. X I I .  13 . 

Quelle est la nature des corpuscùles sphéroïdaux, noirâtres, dont il a été question? On 
nc peut songer à des piirithèces dc Pel.h~poriales, qui sont superficiels et distribués sans 
ordre. I l  semble qu'on puisse les comparer, soit à des organes glanduleux, résinifères, soit 
plutôt à des sclérites ou cellules pierreuses. Nathorst (2) et M. Gothan (3) ont observé 
des granules arrondis similaires dans la cuticule d u  tégument de graines trouvées en asso- 
ciation avec des _Nzîssmia rhétiens ou infraliasiqnes. Des granulations, visibles seulement à 
la loupe, ont 6th signalees sur le limbe de quelques Thinnfeldiu. Fontaine (4). a même 
souligné spécialement ce caractère en appelant Th. grnnulata u n  Thinnfeldia de la Forma- 
tion dc Patuxent, Virginie, U. S. (Némonzien, d'après M .  Berry). Fontaine ct M. Berry 
décrivent ces granulations comme distribuées à l a  face inférieure d u  limbe. 

KAIJIJ~RTS PALÉONTWLOGIQIIS. - Ce fragment de penne resserrlble beaucoup au  
Pwhypleris dnlmnticn Kerner (5),  de l1Infracrétaci. de 1'Ile Lésina (Dalmatie) et du Méso- 
jurassique de la Terre de Graham (6). Les lobes des pennes sont profondément séparés de 
part et d 'autre;  la base paraît plus longuement a t t h n é e  sui- notre spécimen. TI est probable 
que le Thinnfeldin de  Geeri Nathorst, espèce signalée par le savant su6dois dans le Juras- 
sique supérieur du Spitzberg (7),  et par  M. Seward dans le Kirnméridgicn du Sutherland 
(Ecosse) ('a), cst une forme voisine de notre espèce; le Pachypteris IEalmutiea est d'ailleurs 
polymorphe. 

Dichopteris sp. 

Fragment de penne, à limbe épais, finement praiiuleux, à segrrierits ovoïdes, resserriblanl 
à ceux du Dichopleris sp. Seward du Wealdien anglais ( 9 ) .  

LOCALITÉ. - Féron, argiles fossilifères noires. 

i i )  A .  C. SUW.IRD Ji911) a ,  p..G77; text-fig 7. C. 
(2j A .  G .  NATHORST (INN) a .  p .  19;  pl. V l l ,  fig. 7, 5 ,  11, 20. 
(31 W .  ÜIITBA.~  f1914), p. 39 ; pl. 38. fi& 2. 3. 
(4) FORTAINE IR891. p.  11 1; pl. X X V l ,  fi@. 10.12; pl X X V l l ,  tigç 1-5, 8 ; pl. C L X I X  fig. 1 .  BERRY ( N i :  

p. 303; pl. XL.  figs. i, 2. 
(51 KERRER 1895). p :j9, pl .  I I  : pl I I I ,  figs. 1 .  4; pl V ,  fig. 10. 
(6) H A ~ , L E  (l915) b.  pp. 4'(-45, p l .  IV, figs. $3-28. 
( 1  NATHORST (18971, p.  &3 ; pl 11, fig. 8;  pl .  V I ,  fig. 1. 
18) SEWARI) (19ji) a .  p .  678 ; pl. Y,  fig. 80. 
(9) S e w a m  (18951, p .  184, p l .  XII, 6.  
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1. GICNRK T B N I O P T E R I S  BKONGNIAKT (1) 

Nous rapportons à ce genre quelques i'euillcs fragmentaires, mais bien conservées, 
trouvées exclusivement jusqu'ici dans les argiles noires de la Sablière Millot (Féron) ; elles 
nous paraissent se placer très près d n  T. B e y k h i i  Schenk. 

Tæniopteris Eeyrichii Schenk (2) 

PL. XIV, fig. 3. 

Fragment de limbe visible sur une longueur de 3 cm., mesurant 8 mm. de largeur 
niaxiina, s'atténuant un peu à la fois vers la base; nervure médiane très épaisse; nervures 
latérales dirigées à peu près normalement au bord d u  limbe dans la région la plus large 
et devenant obliqucs dans la portion la plus Etroite; res nervures sont rapprochées, parallè- 
les, se bifurquent souvent près de leur base et se divisent une fois sous u n  angle aigu; on 
compte environ 10 nervures sur une longueur de 4 mm. 

T. aff. vittata Brongt. ( 3 ) ,  

PL XIV, fig. 4-6. 

Fragment de fronde long dc 65 mm., large de 24 mm.; limbe aplati, mince; nervurc 
médiane indiquée par  une ligne très nette;  nervures latérales denses, on en comptc 12 sur 
une longueur de 5 dm. ;  ces nervures se bifurquent d'ordinaire sous un angle aigu et très 
près de la nervure principale, mais on voit des nervures se bifurquer vers le milieu d~ leur 
trajet  et d'autres plus rares demeurer simples ; leur trajet  est presque rectiligne, normal 
au bord bien marqué d u  limbe. L'empreinte de l ' e x t r h i t é  d'uri limbe (Pl. XIV, fig. 5) 
se rapporte selon nous à la même plante; les nervures sont les mêmes; le limbe s'atténue 

( 4 1  A .  BRONGNIART (a), p. 61. 
(41 S ~ I I E N K  11871) b.  p l .  XXIX, fig. 6, 7.- SEWARD 1R94', p. 125; p l .  IX, cg. 3. 
,3) A .  BRONGNIART (1836), p %3; pl. LXXXII, figs 4-3. 
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insensiblement vers le sommet qui est caché dans une fente de la roche sur une longueur 
de 2 mm. et ressemble beaucoup a u  T. orovillensis Fontaine (1); d u  Jurassique de l10régon. 

FIG 23 
2 

Fragment  de liiiibe d u  Tzniopteris aff. T.  ilta tata Brongt.  Gr.  - 
i 

FIG. 24 

E x t r h i t e  d u  meme ; graiideur naturelle 

(Pl. XIV, 7-9).  - Leur étude confirme l'attribution des empreintes en 
question au genre Tœniopteris. Les cellules de l'épiderme inférieur ont des parois très si- 
nueuses; l'ostiole des stomates présente une forme très nette en 1. 
IL. 

Tia forme des cellules et la structure des stomates sont identiques à celles du T .  ui t tatn,  
comme il ressort de la comparaison avec les figures de M. Thomas et Bancroft (2)' Ces 
derniers ont fait  observer (3) que le hTzlssoniopte7-is tenuinervis Nathorst ( 4 )  a les mêmes 
cuticules que le T. vittata; ce genre Ndssoniopteris doit donc disparaître. Sauf de légères 
différences, le T. tenuinervis Brauns d u  Rhétien de Stabbarp (Scanie) a fourni des cuti- 
cules de même type à M. Johansson (5), Les caractères des cuticules du T .  arctica Heer sp. 
sont également voisins (6). 

RAPPORTS FALÉONMT,OGIQCW. - Les nervures se bifurquent en général très près de la 
nervure médiane dans nos spécimens, cr qui paraît les rapprocher du mode de nervation 
d u  T. Berjrichii, tel que le représente M. Seward, d'après l'examen d 'un spécimen du 
Wcaldien anglais (7) Il faut  sans doute placer les empreintes de Tcen20pteri.s de Féron 
près d u  T. Beyrkhii, du T .  lhndgreni Nath. (S),  forme si voisine de l'espèce wealdienne 
et que Nathorst a signalée dans le Jurassique supérieur d'Advent Bay (Spitzberg). M. Se- 

(t) Cf. WARD (lm), p .  78,; pl .  XII, fig. 42. 
121 H'. H .  THOMAS et N. BANCROPC (1913). p. 188; pl .  XX,  fi@. 5 ,  6. 
(3) Id. ibzd . ,  p. 193. 
(4) A .  G. NATAORST (im)â, p 97-rn ; pl. VI, f i ~ s .  23, $4 ; pl .  VI1, fig. $1. 
(5) Nils .TOIIANS 03 (iB%!), p.  : 9 ;  pl. VI[[, fig. 14, 13 . .  
(6) SEWAHD (1926), p 89, lig. 10. 
(7) A .  C. S E W A ~ D  (1896), p. 1'26 ; pl .  1X, figs. 3, 3 a, 
(8) A .  G.  NATHOHST (1897): p p  50-52; pl. III, iig. 1-5. 
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ward écrivait en 1912: a Pour faire mieux ressortir la difficulté d'utiliser les feuilles de 
!l1~niopteris pour déterminer l'Age des formations, on peut rappeler l'exemple de l'espèce 
wealdierine I'. Beyrichii (Schenk) signalee en Allemagne, en Angleterre, au Spitzberg, qui 
a le même type de fronde, un  peu plus étroite cependant, que le T. vittata Brongt. B (1). 

Lc même paléontologiste a distingué dans le Wealdien anglais une variété (T. Bey~ichii ,  
var. supwba) caractérisée par l a  taille beaucoup plus grande de la fronde et la nervation 
plus serrée que dans le type du T. Beyrichii ( 2 ) .  M. Seward fait observer que de Saporta 
avait déjà employé ce terme de suiperba (3) pour désigner une espèce rhétienne des environs 
dlAutiln. ,4u sujet de cette espèce, de Saporta éprit: a: On reconnaît aisément qu'un rebord 
cartilagineux, mince mais continu, cernait la marge et que les nervures secondaires, fines, 
nombreuses et très rapprochées, s'étendaient transversalement de la côte médiane jusqu'à 
cette marge, le long de laquelle elles venaient s'appuyer à angle droit. Ces nervures se 
partageaient dès la base et couraient ensuite sans se diviser de nouveau ; leur finesse est très 
grande ... ; le limbe s'élargissait inserisiblement à partir de la base W .  Ces traits se retrouvent 
assez bien exprimés dans les empreintes de Féron. V u  l'état fragmentaire de celles-ci, i! 
nous paraît cependant plus prudent de souligner simplement leurs affinités avec l'espèce 
type jurassique T. vittata Brongt. 

1 

M. Seward (4) rappelait récemment qu 'on peut comparer avec le T. a&m Heer sp. 
le T. Beyrichii Schenk et certaine forme à fronde presque entière du Nilssonia Schaumbuv- 
gewis Dunk. sp. (6). 

L ~ n r  D'ORIGINE. - Argiles noires, Féron. 

 GROUPE DU GENRE ZAMITES BKONGT. (G),  S ~ V A R D .  

Comme le fait observer M. Halle (7)'  ce genre, tel que l'avait défini Brongniart, com- 
~ ~ r e n a i t  un grand nombre de types variés de frondes, ayant ce caractère commun de resseni- 
bler plus ou moins au genre Zamin. 

M. Halle (8) rapporte à ce genre a des frondes dont les pennes sont attachées à la 
partie supérieure du rachis, dont la hase d'insertion est plus ou moins, souvent très peu 
contractée et toujours symétrique, avec ou sans callosité B. Le paléobotaniste suédois dis- 
tingue deux types: les Euzarnites, à pennes fortement contractées à la base et munies dl: 
callusités et les Sub-Zu,mites qui n'ont pas ces caractères ou du moins les ont moins accenr 
tués. Le Zamiophyllurn bzwhianum, Nathorst gen. Ettingshausen sp., dont il va être ques- 
tion, est exclu de la définition du genre Zamites (Halle), mais peut rentrer dans celle 

( 1 )  Cf. A .  C.  Sswano (1914)h. p .  4% 
(2) A. C. SEWARD (18941, P. 147 1 1%. 44; 
(31 ~ d .  ibid., p. 127. - DE SAPOI~TA : Pnlcontolrigie frairpzise. Plarrles Jwrassiques, 1, pp. 4:I:I-Mt; pl. 61 el 

62, fig. j .  1873. . 
(41 SEWARD (i9261, p. 90. 
(5) Id. (1891i), p. 55, fig. 3 a .  
(6: A. BROSGNIART (!28', P. 95. 

. (7) HALLE (1913' b, p.  54. 
(8; Id. i b id . ,  p .  55. 
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qu'admet M. Seward (1). Nous avons 
des Ptz'lophyllwn; ceux-ci, comme le 

des raisons de croire que ce 2. buchianus est voisin 
remarque M. Seward, confinent aux Sub-Zamites (2). 

Zamiophyllum Buchianum Ettiiigshausen sp. (3), 

PL XV, fig. 1, 2. 

Portion de fronde longue de 52 mm. et nc p o ~ t a n t  pas moins de 7 pennes alternes de 
part et d'autre d u  rachis, solide, grossièrement strié dans le sens de la longueur (face 
inférieure) ; pennes linkaires longues d'environ 10 cm., larges de 6.5 mm. à 4 cm. de la base, 
larges de 4.5 mm. à 4 cm. d u  sommet et s'atténuant insensiblement en pointe ; base des 
pennes un pcu rhtréeie, à insertion oblique, Epaissie, très peu décurrente cc semble ; 

surface du limbe marquée de fines stries parallèles nombreuses (25 pour 4.5 mm.). 

LOCALITÉ. - Sablière Millot (Féron) ; argiles blanches sous l'argile pyriteuse fossili- 
f ère. 

D I ~ T R I B U T I ~ N  GÉOGRAPHIQUE. - Cette espèce qui 4: paraît être spécialement caractéris- 
tique du Wealdien w (4). se montre dès le Ki nméridgien dans le Sutherland (Ecosse), 
d'après M. Seward (5) ; clans le Wealdien d'Angleterre et du Nord-Ouest de l'Allemagne; 
dans le RarrErriien des rouc~hes de Wernsdorf (Nord des Carpatlies) et d'Hildesheim (Alle- 
magne) ( 6 )  ; dans les for~riations du Potomac U. S. d'après Fontaine, Berry (7) ; dans le 
Néocornien du Japon (Nathorst et  Yokoyama) (8). 

RAPI'ORTS P A L ~ O N T O I ~ O G I Q I ~ .  - La forme des feuilles, la structure de l'épiderme ne 
laissent pas de rappeler celles du Pterophyllum Dunkerianunz Goppert, que M. Seward 
place dans le genre Ptitophyllum (9). La nervation parallèle est plus fine dans nos spéri- 
mens. P a r  ce caractère l'empreinte en questio? se rapproche davantage, ce semble, du 
Pte~oph~jZ2t.m buchianum Ettingshausen (10) que Kathorst et M. Yokoyama ont signalé dans 
le Wealdien du Japon-sous le nom de Zanziophyllum bzcclzianwn Ett .  sp. (11) et que d'autre 
part Fontaine a remarqué daris la formation d u  Potomac sous le nom de Diounites bu- 
ch imus  (12) .  D'après M .  Yokoyama, cette plante est fréquente dans le Wealdien japonais. 

Tle genre Znmir>phyllimt de Nathorst (Z b~whZLLnum) P S ~  rattarhé, pa r  M. Seward an 

i l )  SEWAI:D, F o s s ~ L  p l a n t s ,  III, pp. 549535 
(2) Id.  ibid., p .  5 3 ' .  
i3i ETTINGBHAGSEV (I852), p .  Z t ,  pl. 1, fia. i .  - S -wasn. Fossil plants,  I I I ,  p. 536. 
( 8 )  A C .  Sewamo, ibid.. p 537. 
13) Id (1911) a ;  p 69% 
(61 LIPPS (1923), p 348. 
(71 FONTAINK !iX89), p. 182. - R ~ R Y  1911'. p 3%. 
(8) R'ATAORN.~ (1890), p. 6 ,  p l .  II, fig 4-2; p 7 ,  pl. V ,  Iig. 1 - YOKOYAMA (l8%), p p  223, 224: pl. XS, flg. 1 ; 

pl .  X S I I ,  fia. 1 3 ;  pl .  X X l l 1 , f i g .  6 ; (196). p. 225, ?,?fi. 
(9; GOFPPERT (1844), p. %'J. - A .  C SEWARD, liocsil plants, I I I ,  pp. 527, 528; 

(to) ETTISGSH~USIN (isû.?) 2, p. 2.1 ; pl. 1, fia.{. 
( t i )  N.ITBORST (18901, p. 6 ,  pl. II. fias. 1-2; I I I .  V, 2 - YOKOYAM.\ :1895), pp. 2 0 ,  224; pl. X X ,  fig. 1 ; PI.' XXII ,  

figs. 1 ,  2; pl. X S I I I ,  fig. 6 ;  p l .  XXVII, figs. 5 a b ;  pl. XXVIII,  figs- 4 ,  2. 
( iq PONTAIXE WXJ), p .  1 ~ 2 ;  pl. L X V I I I ,  fig i ; pl. L X I X ,  1,  3 ;  LXXI, i , e ;  Lxxrri, 1-3; LSXIV. 1-3. 
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genre Znmites de Brongniart, maintenu séparé par  M. Halle (1). RI. Thomas (2) a noté les 
diSficultEs qui peuvent exister pour distinguer certaines empreintes du genre Zumites et 
du genre Pseudoctenis Seward (3) La nervation de nos empreintes est plus fine et plus 
serrée que celle du Pwudoctenis L a r d  Thornas (4),  du M6sojiirassique anglais; pa r  leur 
mode de nervation fine et dense les empreintes de Féron ressemblent à celles du P t e ~ o p h y l -  
lum ~t~chianurn Et t .  ou du Za~ni tes  Gepperi i  Schenk figurés par Schenk dans sa flore des 
couches de Wernsdorf (5). 

- Pl. XV, fig. 3-6. - Nous avons recueilli plusieurs fois dans les argiles fossilifères 
de Féron des empreintes éparses d'organes allon$és ressemblant beaucoup aux pennes du 
Znmites que nous venons de décrire par  la fornie et la fine nervation parallèle. Les 
cellules kpidermiques ont des parois zigzaguées et possèdent de fortes papilles arrondies; 
par ces caractères elles sont tout à fait  comparables à celles d u  Ptilophzjllun.~ pecten Pliill. 
RP., telles que les études de M. Thomas et Miss Bancroft ( 6 )  nous les ont fait connaître; 
Schenk (7) ,  a figurE des parois cellulaires de même forme chez le Ptilophiyllum DzinJce?in- 
num Geppert (a),  ; les stomates diffèrent toutefois, mais le dessin peut-être défectueux; 
les storriates Epars de nos cuticules sont complexes, possèdent deux cellules anriexes, et une 
zone épaissie cuticularisée entoure l'ostiole al!ongée. 

- Pl.  XIV, fig. 10-12. - Cuticules proven;int de pennes linéaires, étroites, très serrées 
ou nettement écartées dès l a  base; les pennes les plus larges mesurent 1 mm. de largeur et  
montrent quelques nervures parallèles. On peut comparer ces empreintes à celles du Uioo- 
nites D.imke&nus Miquel, Lipps (9). Les membranes cellulaires sont très sinueuses, res- 
semblent à celles des Anomzami tes  ou du PLe,roph~yZl~~nz (Anomozamiles) Nilssoni Phill., 
telles que M. Thomas et Miss Bancroft (IO), M. Halle (11) les ont figurées ; les stomates sont 
spars, possèdent deux cellules annexes, l 'unc très réduite ; les membranes présentent deus 
zones épaissies en forme de croissants. Ces cuticules sont voisines de celles des Otoznnzii-es, 
des Taeniopteris, du groupe des Bsnnett i tabs (12). 

; i )  A .  C. S e w a ~ n ,  Fossil plants, Ill, p. 871.- HALLE (1913) b, p. 55. 
(2) H .  H Teorrrs (1913) b, p. 243. 
(3)  SEWARI) ( 1 W l i a .  p. 691. 
( 4 )  THOMAS (1913) h, p.  242. p l .  XXVI 
(5) SCHENK (1871) a, pl III, fig. 5 et 6. 
(6) H .  Iln~srraw Thomas et N .  RANCROPT (1013', p. 1'79 ; pl .  X X  figs. 1-3. 

,171 SCEPNK (1871\, pl. XXXVI, figs 2-4. 
(S) A .  C .  SLWARLI, Fnss i l  p lants ,  III, p. 527. 
(9) ~ P P J  (i923', p 353. fis. 21. 

(10) H. Hamshaw THOMAS et  N. B.\NcW~PT (18131, p.  1P7; pl. 23, fig 8 ;  p l .  i9, lig. 5. - Slrw~111) Fossil p l n i i t s *  
I I I .  p .  551, fig. 6Ig, A .  

(11) H A L J . ~  (19 a),  p 515; pl .  13, figs. 18-20, 22. 

(12) Taouas el B A N C ~ O ~  (1Ql3), p .  1% 
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4. G E N R ~  NILSSOKIA BRONGNIART. 

N. cf. orientalis Heer sp. (l), var. stenophylla nov. var. 
PL. XV, 7-9, XVI, 1-11. 

Le limbe de ce Nilssoniu, dont on trouve d'assez nombreux fragments à certain niveau 
des argiles de Féron, nous paraît être normalement entier et accidentellement divisé en 
segments, ghéralement rectangulaires et plus longs que larges. I l  ne nous a pas été possible 
de recueillir une fronde complète, mais à en juger par certain fragment, dont la taille 
atteint 13 cm., les frondes devaient être très allongées et étroites. Le limbe se rétrécit pro- 
gressivement à la basa (Pl. XVI, 4) ; l a  largeur varie de 10 à 18 mm. Normalement le 
limbe recouvre presq'ue toute la surface supérieure du rachis, laissant libre une sorte de 
gouttière étroite dans la région médiane; mais souvent par suite de la compression ou peut- 
être simplement de la dessiccation, le rachis apparaît largement visible et le, limbe a glissé 
à gauche et à droite, se divisant en segments d'ordinaire rectangulaires. Lw nervures sont 
généralement normales ou presque normales au  rarhis, parallèles, simples, très nettes, très 
denses: on reut  en compter jusque 4 et 5 par  millimètre; vers le sommet et la base d u  limbe 
elles ont une tendance à devenir obliques. Signalons aussi, à proximitil des frondes, des 
fragment.; d'axes, larges de 15 mm. et  plus, parcourus par  des faisceaux fibreux longitudi- 
naux, à tracé i r rég l ie r .  

ETUDE DFX CCTICUI~B ((Pl. X V ,  8). - LCS cellules de la face supérieure sont polymor- 
phes, isodiamétriques, polyédriques, allongées, quand on examine le bord des feuilles; leur 
longueur varie de 54 à 21 p et leur largeur de 2 1  à 18 p ;  elles présentent les mêmes formes 
et dimensions relatives que celles du N. orientalis, d'après les études de 31. Thomas et Miss 
Bancroft (2). 

Les lambeaux de cuticule prélevés sur  l a  nervure principale sont rectangulaires ou 
subrectangulaires, très allongées dans le sens de l'organe, à cloisons transversales souvent 
obliques ,ressemblant à des fibres; nous avons mesuré pour ces éléments des longueurs de 
48 et  de 70 p et des largeurs de 10 et 12 p. 

A la surface de certaines feuilles, on observe de petites pustules (Pl. XV, fig. 9 ) ,  discoï- 
dales, à bords irréguliers, mesurant 1,3 mm. de diamètre et offrant de nombreux corpuscule.; 
noirs. I l  est possible qu'or1 ait affaire à des lambeaux de 1 'épiderme inférieur et que les 
points noirs correspondent aux élérrierits papillif'ornies que M. Florin a fait connaître chez 
le N .  polymorpha ( 3 ) .  

RAPPORTS PAI~ÉONSOLOGIQT:~~.  - De toutes les formes attrihnées au N. orientolis par  
les divers palgobotanistes, c'est du W. orientalis (Heer) signalé par Ward  dans la flore 
jurassique de l'Oregon (4) que nos s&imens se rapprochent davantage, en particulier de 
la forme minm. Ward et de certaines formes du N. pnr.vulu Ward sp. qui font le passage dn 
N .  parvl~la typique au N. oriemtaiis f .  minor. Toutefois, si l a  plupart des formes de l ' O n -  
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gon se retrouvent à Féron, la nervation est plus dense dans nos spécimens que sur  les 
empreintes d7~' rnér ique.  

M. Seward a décrit et  figuré plusieurs empreintes de frondes d u  N. orientalis et prove- 
nant de la flore kimméridgienne d u  Sutherland (Ecosse) (1) La forme du limbe et l a  
nervation de certains spécimens paraissent identiques à celle$ des empreintes d u  Nord de 
la France. 

Cependant, comme aucun fragment ne rious a montré le sommet d u  limbe, ù échancrure 
caractcristique (z), nous placerons simplement les formes de Féron près d u  N .  orientdis.  
Ajoutons que nous n'avons pas observé à F6ron les formes larges de frondes que le savant 
Heer ( 3 ) ,  a signalées dans sa flore de Sibérie et que M. Yabe a remarquées dans le eJurassi- 
que de la Corée ( 4 ) ,  Nos spécimens semblent relativement plus allongés, plus étroits; aussi 
soulignons-nous ce caractère en ajoutant au N .  cf. ol-.k.ntnlis le qualificatif var. stmophulln,  
variété qui peut-être devrait constituer une espèce particulière. M. Thomas (5), a figuré une 
forme semblable, sinon identique, dans le Mésojurassique d u  Yorkshire. 

RI. Seward ( 6 )  considère comme voisins d u  N. orientdis  le N. bokernka Velenovky (7) 
du Crétaré de Bohème et le *V. ozoana Yokoyama (8) du Jurassique japonais. Les nervures 
de l'espère japonaise sont au nombre de 4 p a r  millimètre comme celles des frondes de Fe- 
ron. M Tokoyama (9) souligne ies grandes ressemblances d u  N. o m a w  et d u  N. Inoluyei 
Yok., dont les frondes sont longues, étroites, à bords presque parallèles, larges de 8 à 12 
millimètres, entières, à nervures fines, droites, parallèles, serrées, légèrement inclinées en 
avant;  cette descr i~t ion indique bien que les Nilssonia de Féron sont très voisins de ces 
formes jurassiques d u  Japon ou de la Chine. 

L a  tendanre à se fragmenter en segments s'acruse dans certains de nos spécimens 
(Pl. XVT, 6, 7) ; ces segments sont d'ordinaire rectangulaires, plus longs'que larges, tandis 
que, d'après les figures que Dunker et Schenk ont données du Pterophylluw schnumburgsmse, 
les segments sont généralement plus larges que longs sur les spécimens allemands. De plus, 
res segments dans nos échantillons sont à angles aigus et non arrondis ou subarrondis 
pomme on l'observe sur  les empreintes du Wealdien allemand. M. Yokoyama a rapporté, il 
est vrai, au Ndssonia schaumbm~gensis des formes d u  Jurassique supérieur du Japon qui 
ne possèdent aucun segment à angles arrondis, mais qui par les autres caractères apparais- 
sent comme identiques au  N .  schaurnhurgensis Dunker sp. (10). 

Il n 'y  a pas lieu de rapporter au N. schaumbwrgensis Dunker sp. quelques fragments, 
dont les segments sont plus courts que larges; ils prennent place dans l a  série de formes 

fi) S E W A R ~  ( i 9 t i ) a ,  p .  695; pl I V  figs. IN. Ci3~65; pl IX. figs. 34, 40, 4 2 ;  pi. X, fjg. 46. 
,2) Cf. HEER (18781 pl. IV. fig. 5 .  
(3) HEER (18781, pl IV, f i p .  7 ,  8, 9 .  
( 4 ~  YABE (i90.5), pl. III, fig. 1-5. 
(5) THOMAS (1913) b, pl. XXT', 1. 
(6) ?~KwAHD,  F(JSS~ p h n t s ,  111. p. fi7fi. 
( 7 )  VEI.~~,NOVKY ( !8% , p. ii, pl. 11. f i g ~ .  2j98 .  
(8) Y O K ~ Y A M A  (IR89), p .  4 2 ;  pl. X .  fig. Zb, il-14. 
(9) Id. (1905). p .  9 ;  pl. 1. fig. 4; pl. I I ,  fig. 4 .  

( IO)  Cf .  M.  YOKOYAMA is%). p B 7 ;  p l .  XX, fi@. 1 2 , i 4 ;  Pl. XXI, fig. 1 4 ;  pl. XXII, figs. 5.7. 
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du N .  cf. orientalis. Ward  dans la Pbre  jurnsdque de  ZJ0régon (p. 9 1  ; pl. XVI, fig. 9)  et 
RI. Seward dans la F l o ~ e  jurassique du S u t h e r l a d  (p. 6 9 6 ;  pl. X, fig. 46) ont figuré des 
exemples de N. or ien td is  à limbe déchiré de même parallèlement aux nervures, mais sans 
nul doute entier à l'origine, tandis que chez le N. scharrmburgemsis d u  Wealdien d'Allemi- 
gne et chez une forme qui lui est étroitement apparentée, sinon identique, le N. f a l l u  Na- 
thorst (l), le limbe est primitivement divisé, pinnatiséqué. 

Le spécimen (pl. XVI, fig. 12) ressemblerait assez à une espèce d u  Wealdien japonais 
que M. Yokoyama a dénommée Nilssvnia pterophylloides Yok. (2)  . Mais la nervation es: 
moins dense et  les segmcnts sont subarrondis dans leur région distale sur  l'empreinte d u  
,Vilssonin japonais. 

P a r  contre, ce spEcimen rappellerait mieux le N .  schaumhz~rgen,sis Dunker sp., à seg- 
ments larges et courts, que le même paléobotaniste a signalé dans le Wealdien du Japon (3 )  ; 
la nervation de notre fossile est toutefois plus dense. 

DISTRIBCTION QÉCKRAPHIQTJE. - Le type N. 07-ientnlis Heer semble avoir eu une grande 
extension verticale. Il apparaît dès l'Infra2ia.r ( 4 ) )  est largement d i s t r i h é  durant le Juras- 
sique, l'lnîracrétacé et même le Crétacé ( 5 ) ,  

Nilssonia sp. ? 

PL. XIV, fig. 13. 

Cc fragment par  la faible larseur du limbe, pa r  la nervation (on compte 8 nervures 
pour 3 mm.) se place près d u  N. schaumhurgen.h Dunker sp. (G),  Certaines nervures pa- 
raissent exceptionnellement se bifurquer près de leur base ; les cellules épidermiques sont 
du type Nilssonia; celles de la face supérieure sont variables de forme (fig. 25 dans le texte), 
à parois kpaisses, offrant des inkgalitils dans l'épaississement et une sorte de fin reticulum 
à comparer à celui du N. brevis Brongt. d'après Nathorst ( r ) ,  

FIG. 25 
320 

Epiderme d u  Nilssonia sp .  Pl. XIV, 13. Gr 7 

( 1 )  Cf. Hj. MOLLER and T. G .  HALLE (19131, pp. 30, 3t.  
(41 Y ~ K O Y A H A  (1895), p p .  s, 2C; pl. X X l I ,  f i ~ s  6-10; p l .  XXV,  fig 7. 
(3) YOKOYAMA (1895). p p .  22, 23; pl .  XX,  fig. 1 6 ;  pl .  XXII ,  lia 5. 6. 
(6) Cf GOTAAN (1914). p. 41 ; pl .  44, fig. 2. 
(5 Cf. SEWARD (l9ll)a. p. 6%; (1912) b, p .  3i ; Fossil  plants, 111, pp. ,575-576. 
(6) D ~ S K E R  (18&), p. i5, pl. 1, fig. 7. - SCEASK (i87ii b, p l .  XXXIII,  fig. 3, 3 a .  - SEWARD (!8951! P. 5% 
(7)  A G. NATHORST (iW9)a,  pl.  VIII, figs. 6, 17. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LOCALITE. - Argiles noires, Féron. 
RAPPORTS. - La nervation nous paraît moins serrée que celle d u  N .  aff. orientalis et 

ressemble à celle du N .  parvula (1Teer)Fontaine c i ) .  Pa r  la bifurcation de certaines nervures. 
cette fronde rappelle le genre Tamiopteris. 

Ce genre est représent6 à Féron par  quelques fragments de pennes, larges de 5 à 7 mil- 
limètres, ornées de côtes parallèles, à cuticules admirablement conservées. E( Entre  les côtes 
les surfaces cuticulaires montrent des points ou des taclies noirs distribués avec ordre. 
Chacun de ces goints est formé d ' u n  gr'oupe de petites cellules entourant Une cavité, délirni- 
tant une ostiole parfois bien visible; ces cellules ont leur paroi épaissie vers l'ostiole, ( 3 ) .  

Les fragments costulés rappellent assez bien le ,Pseudoctenis mthiensis Richards sp. Sew. (4) 

de la flore kimrnéridgienne d'Ecosse. M. Sewnrtl a fait ot~server que « le spécimen du 
Wealdien d'Hastings, primitivement décrit comme Zamites sp., est probablement spécifi- 
quement identique au Ps. eathiensis >p (6 )  

LOCALITÉ. - Féron, argiles noires. 

6. Axe de  Bennettitée (PL. XVII, fig. 3) .  

Il s'agit sans doute d ' u n  fragment d'axe. portant (les empreintes en creux des hases 
losangiques de feuilles. Des traces de limbe (Xilssorliu) sont intimement associées à ces 
bases foliaires; l'examen à l a  loupe de la photographie permettra de s'en rendre compte. 

LOCALITÉ. - Féron, argiles noires. 

7. Fructifications. 

Il est probable que le disque, partiellement conservé, représenté Pl. XVII, fig. 1, de- 
vait faire partie d'une inflorescence voisine de celles de certaines Bennettitales, d u  Bennet- 
tites (Wil l iams~ia)  Carmthewi Seward (6), par  exemple; l'empreinte figurée Pl. XVII, 
fig. 2, ressemble beaucoup à celle que R. Zeilller (7) a sigiialée dans l e  Wealdien du Pérou 
et ail sujet de laquelle il se demande s'il ne s'agit pas d 'un fragment de Bennettités. 

LOCALITÉ. - Féron, argiles noires. 

Cycadospadix. 
1 

Nous avons trouve une fois dans les argiles de Féron une empreinte d'organe foliacé 
à bord fimbrié, identique (mais plus petit) au Cycadospadix Pasininnus Zigno que RI. 
Seward (8) a signal6 dans l a  flore kimmeiridgienne d'Ecosse. 

(1) FONTAINE in W A R ~  (iB;)ijl, pl. XVII ,  figs. 5 ,  7 .  
(2) Scwano (iYil), p.  (j!li. Foss i l  plants, III, p .  584. 
(3) A CARPEXTIBR (1926) a ,  p .  188. 
(4) S ~ ~ W A R D  (4911) pl. X, a. 
(5) Ihid.. p. 691. 
(fi) Cf. SRWARU (MX), pl.  X, fig. 2. 
( 7 )  R. ZKILI.ER (19141, p. 668. 
(81 S E W A R ~  (i94f) a,  p .  699, pl. V11, fia. i 8 .  
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Kous glaçons nos empreiiîtes de Gingkoïnées dans ce genre bien qu'il ne soit pas f a d e  
de se prononcer sur l'attribution de certaines d'entre elles aii genre Gimtqoiles ou au  genre 
I3aiw.a Eraun. 

Ginkgaites sp. (cf. Cl.  pluripartita Rchimper) 

PL. XVII, fin. 4-10. 

TJC limbe est profondément divisé; le p6tiole raide est sillonné à sa  fiire sup6ricurc 
et les divisions principales d u  limbe paraissent bien s'atténuer cn courts pEtioles; la base 
d u  limbe et la régiori hasilaive des lobes principaux se rétréciswmt irisensiblenient. Le plus 
grand fragment de feuille que nous possédions mrsiire 50 millim~tres de longueur et le 
pétiole, large de 0,9 mm., est visible sur  une longi~eur de 16 milliin6tres. Les lobes princi- 
1)aux sont d'égale largeur vers la base du limbe, mais se subdivisent en Iobules souvent 
inégaux, d'ordinaire au  nombre de trois; le bord distal des lobes, autant qu'on le  connaît, 
eqt i.eptiligi~e ou wharrondi. Les nervures sont trEs nettes, plusieurs fois dicliotoiries; leur 
Inode de divisioii est i&ntique à celui du G .  pdzl?.ipc~rtifa Schirnper sp. (2) ou du G. dicli- 
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tata Bron@. sp. (1) ; certain lobe ne compte pas moins de 9 nervures sur  une largeur de 
5,5 millimètres. 

RLWARQUES PALÉONTOLOGIQUES. - P a r  ses feuilles profondément découpées et divisées, 
cette espèce se place près des formes du Jurassique supérieur du Spitzberg ou de Sibérie, 
que Heer a décrites sous les noms de Ounkgo sibirica et de G. Lepida (2) ; espèces avec 
lesquelles M. Ilalle(3) a romparé les empreintes d u  Baiera cf. austrdis  M'Coy, recueillies 
dans les couches de passage entre Jurassique et C'rétack en Patagonie. Après u n  examen 
minutieux de tous nos fragments, nous ne pouvons attribuer sans une certaine réserve les 
empreintes de Féron au Ginkgoites pluriparfita Schimper sp. Le mode de  division des 
feuilles et leur lobulation particulière rappellent en plus grand le B a i e ~ a  b ~ a u n i a n a  ~ u n k e ;  
sp. ( 4 )  ; sauf l a  taille, nous constatons l'existence des mêmes formes dans le Wealdien d u  
Xord de la France et d'Allemagne. 

DISTKIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - 11 est intcressant de noter l a  préserice de niemes formes 
dans le Wealdien d u  Nord de la France, dans les couches de 1'Ile d 'vpernivik (Groenland) 
et dans le Wealdien de l'Allemagne d u  Nord, d 'autant que jusqu'ici on n ' a  pas observé 
de traces de ce CXnkgoitesi dans le Wealdien de  Belgique et d'Allemagne. M. Seward (5) a 
signalé dans la flore kimméridgienne du Sutherland (Ecosse) le Ginkgo sibirica et le 
Bfliera bmuniana. I l  apparaît donc que ces feuilles de Ginkgoinées, aux formes profondé- 
ment lobées, se sont particulièrement développées durant le Jurassique supérieur e t  le 
Wealdien. 

PROVENANCE. - Argile schistoïde blanche de Montfaux; lit jaune et argile noire pyri- 
teuse, carrière Millot, Féron. 

Dans son mémoire récent sur  l a  flore crétacique d u  Groenland, M. Seward ( 6 )  fait  
observer que Schimper comprend le Jeanpaulia B r a u n k m  d e  I h n k e r  et de Schenk dans 
la synonymie de son Baiera pluripartita; pour M .  Seward le Baiera a l - c t k  Heer, le Ginkgo 
arcticu Heer et le Ginkgo mulf$nervis Heer ne  peuvent être distingués de  l'espèce weal- 
dienne G. pluripartita. a I l  a p u  exister plusieurs espèces ou variétés de Ginkgoites dans les 
forêts arctiques, mais à moins de distinguer des traits caractéristiques dans la forme d u  
limbe ou dans la structure des membranes épidermiques,, il est logique d'employer un seul 
terme spécifique ... » ('9, 

Fragments d'inflorescences ? Pl. XVII,  6. 

Dans le gisement de Glageon nous avons plusieur8 fois recueilli des empreintes char- 
bonneuses d'organes pédicellés, minuscules, ayant tout à fait la forme de ceux que Heer 
avait signalés en association avec son &kg0 sibirica ( 8 )  Quelques-uns de ces organes nous 
paraissent lobulés. Heer les considérait comme les étamines d u  G. sibi&; leur nature 
et leur attribution demeurent doutcuses. 

( 1 )  Cf. SUWARU (lW7; a, pl. VII, fig. 53; (1911) b, pl. III, fig. 40; Fass i l  plalets, IV, pp. 14-24. 
(21 O. H E E R  ( i8 i7 ) ,  pl. SI et XII. 
(3) T. G .  HALLE (i913)a, p. 33; pl .  IV, figs. B-30; pl. V, figs. 1-4. 
(41 D U ~ K E R ,  p .  11, pl V ,  Cg. 4. - SCBUUK (t87i) b. p.  222, pl. XXlV, figs 9 et 10. 
(5) SEWARD (19it)  a .  pp. 679, 680 
(6) Id. (19%). p. 93. 
(71 Id .  ibzd , p .  94. 
(8) Cf.  H ~ E R ,  ibid., pl. Y1. fig. 4 ,  9-12. - Stiw.ino, Foss i lp lun t s ,  I V ,  p. 57. 
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1. - Rameaux et feuilles 
1. ,- Araucarinées 

GENRE ELATIDES HEER (1) 
E. curvifolia nunker  sp. (2). 

Rameau feuillu (Pl. XVTTT, fig. 1)paraissant identique à ceux de cette espèce tels que les 
figure Schenk (3) '; feuilles raides, courbées vors le haut, incurvées légèrement à la base. 

LOCALITI~. - Argiles blanches inférieures, Féron. 

Le spécimen (Pl. XVII I ,  fig. 2)nous paraît corresporidre exactement 2 1'Elntides czcrvi- 

folia Dunker sp. ( 4 ) ,  A droite de  la photographie git un .épi formi: de bractfes à région distale 
subtriangulaire et excavées intérieurement. Nous le considbrons romme appartenant trks 
probablement au même conifère et comme identique au strobile Mn,wulost%bus 2 d h i t  
plus loin. 

G I S E M ~ T .  - argiles noires, Féron. 

Depuis que nous avons Ecrit les lignes précédentes, nous avons découvert dans les 
argiles blanches inférieures (Bi, pl. 1, fig. 3 et fig. Fi dans le texte) u n  horizon à nombreuses 
empreintes de rameaux de 1'E. curuifolia. Les feuilles sont relativement plus recourbées 
sur les petits rameaux que sur les axes plus Eorts. Les feuilles surit nettement décurrentes 
à la base. 

- Pl. XVIII ,  fi=;. 3. - Il nous paraît probable que ce rameau appartient à 1'E. curvi-  
folia. I l  offre aussi la plus étroite ressemblance avcc u n  rameau ii feuilles épaisses, épineu- 
ses, recourbées que Sehenk (5) a signalé dans les couches urgoniennes de Wernsdorf souq 
le nom de S e y w i a  R e i c h ~ ~ b a c h i à  Heer. 

( 1 )  H e m  [1877)b, p 77. - SEWABD, Fcisszl plants, IV,  p 970. 
(2) D U ~ K E R  (i846), p 20; pl.  VI,  fig. 9 .  
(3) SCAE\K (1871) b, p.  237, pl.  XL,  fig. 9. 
(4) I d .  (1871: b, pl XL, fig. 10. 
(Si Id (1871) a .  p. 16, pl IV,  fi$. 3 .  
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MENT. - Al 

Elatides cf. curvifolia (Dunker) 

PL. XVIII ,  fig. 4-6. 

émité d'un rameau garni de nombreuses feuilles étroites, aciculées, falciformes, 
t très vite de longueur de la base au sommet du fragment d'axe. Ce dernier 
mm. de largeur et les feuilles coriaces, raides, uninerviées qu'il porte, mesurent, 

rures 13 et  12 mm., les supérieures 8 et 7 millimètres. 

Féron. 

notre spécimen sont de façon générale plus étroites que 
bol,bbb uJpb,  u u u u  3unker  et Schenk l'ont représentée (1). Elles sont compa- 

celles de la plante de Kurremoella (Scanie) que MM. Moeller et Halle ont rappro- 
'Elatides curvifolia, mais dont les axes nous paraissent plus forts et les bases 
plus séparées (2). On peut surtout les comparer à celles de certains rameaux de 
provenant des régions polaires, désignés d'abord par Heer sous le nom de Sequoia 

xh i i  et rapportés par Nathorst à 1'ElatuLe.s curvifolin nunker sp. ( 3 ) .  Ce même 
:nbmhii Heer a été signalé dans 1'Infracrétacé du Tyrol par Schenk (4). 

omme 1'Elatides curvifolia ou des formes voisines ont été observées dans le Juras- 
!rieur, le Wealdien, llInfracrétacé, au Spitzberg et dans les régions polaires, en 
Ecosse (5) ,  en Angleterre, dans l'Allemagne du Nord, le Tyrol. 

Pagiophyllum crassifolium Schenk (6) 

PL. XVIII ,  fig. 7. 

rapportons à cette espèce, qui n'est peut-être qu'une'forme à f e i i l l e ~  plus larges 
i~rvifolia, un  petit rameau à feuilles épaisses, ne paraissant pas décurrentes. 

LITO. - Féron. 

Pagiophyllum cf. crassifolium Schenk 

PL. XVIII ,  fig. 8, 9. 

eau paraissant bifurqué sous un angle de 4 5 O ,  large de 2 millimètres, garni de 
. .. 

à bases trGs rapprochées, non décurrent( 
ées, longues de 6 mm., larges de 1,5 à 2 
igue. Le rameau représenté fig. 9, a les ieuiiies uu peu 

LLR (1846). p .  30; pl. VI[, fia. 9. - ~ C U E N K  (187tj b, p .  239; pl. 40,  fi^% 9, (0. 
IOELLER et T. G .  HALLE (1913). p. 34 ;  pl. fi, fi@. 4-6. 
1. BEER (i875), p. 77 1 pl. XXAVI. - A G. NATBORST 14897), p. 35; pl. 1, figs. %-n; pl. 11, figs. 3,4. 
:NK \1876), pl.  XxIV. 
:. SEWARD ( lS i l ) a ,  pp .  684, 685. 
RPR (i87i) b. p.  243, pl., XL, fig 8 
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Locn~ri+. - Carrière Millot, Feron. 

RAIJPORTS P A L & O N T O L O G I Q ~ .  - Par ses caractères cette plante nous paraft être inter- 
médiaire entre le Pagiophyllurn crasrifolium Scherik s p  et 1'ElatirEes curuz'foliu. Les feuilles 
semblent plus falciformes et moins larges que  celles d u  P. crassifoZium, dont les axes sont 
plus épais. Mais certains caractères sont difficiles 2 apprécier ; les feuilles apparaissent 
comme plus au moins larges suivant leur mode d'enlisement dans l'argile. 

Au sujet d u  Pag-iophyllum crawifoliunz, notons que M .  Seward lui a rapporté en 1895 
cles £rag~rients de Conifères d u  Wealdien ariglais (1). Depuis lors, il a souligrii. la sirriilitude 
de forme de ce Pagiophyllum anglais avec 1'Elntides curvifolirr (2) et paraît admettre leur 
identité en 1913 (3) .  Nos erhantillons comparé., à reux du Wraldien anglais me semblent avoir 
des feuilles beaucoup moins larges à l a  base. Sous ce rapport,  ils ressemblent beaucoup au  
Pngwphy l l zm  cf. crassifolium (Schenk) que M .  Halle a signalé dans la flore mésojurassique 
de Graham ( 4 ) .  Nos spécimens seraient intermédiaires entre ce Pagiophyllurn de Graham 
et le Pngiophz~llum crnssi fol iwn du Wealdien anglais, que M. Seward rapporte, ce semble, à 
I ' E l a t i d ~ s  c-wrvifolia. Les feuilles nettement falciformes et à bases plus étroites ne  sont pas 
identiques à celles d u  type de l'espèce P. crassifoliztm Schenk. La découverte de fructifira- 
tions bien conservées serait extrêmement utile pour faire le départ entre ces espèces ou 
t'ormes voisines. 

Somme toute, si .les formes d u  Wealdien ariglais, décrites d'abord par  M. Seward sous 
le rioln de Pagwphyllum crassifolium se rapportent en réalité à cette es$ce, nous devrons 
déterminer nos empreintes Pagiaphyllum aff. crassifolium (Schenk). 

REMARQUES PALJ~ONTOLOGIQUES. - NOUS avons observé à Féron des formes qui paraissent 
voisines de 1'E. c w v i f o l i n  et d u  Seqwoia Reichenbmhii Hcer. 

- Pl. XVITI, fig. 1 0 ;  fin rameau à feuilles aciculées, légèrement recourbées, à compa- 
rer à 1'E. curvifolia, d'après Natliorst et Seward (5). 

-Pl. XVTTT, fig. Il ; axe garni de feuilles xiphoides, plus ou moins divariquées, très 
consistantes, très faiblement recourbkes vers leur extrémité aigue. Cet axe peut appartenir 
à un même ordre que le rameau précédemment décrit ; la forme des feuilles est voisine de 
celle du Sequoia Rsichenhachii Heer, var. 7atzgifolia Fontaine (6) mais les feuilles de notre 
plante sont presque perpendiculaires à l 'axe et  plus épaisses. 

I l  est extrêmernent difficile de s'arrêter à une détermination fixe, quand il s'agit de 
 fragment,^ de rameaux, dont les feuilles ont pu varier sur u n  m h e  arbre dans une 
rncsurc qu'il es$ impossible de  limiter. 

i l )  A. C. S~wan»(lfit);i~. pp. 212, 2i3; pl. XVI, figs. 1 et 2, 
(2) Id. (1911) a, p. 62%. 
(3) Id. (1913) a. p. 107. 
(81 HAI.I.R ( j  913) b, p p .  74,  73 
(5 )  SEWARII, Fossil plants, IV,  p 273. fig. 743 
(6) Cf. PONTAINIT (18891. p. 244, pl. 117, cg. 8 
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2. - Sequoinees 

GENRE SPI-IENOLEPIDIUN HEER .(1) (DUNKER) 
Sphenolepidium Sternbergianum Sclienk sp. (2) 

PL. XX, fig. 4 et 5. 

Plusieurs rameaux portant des feuilles raides, longuement décurrentes, un peu recour- 
bées, s'écartant nettement des axes dans leur partie distale; à comparer avec les figures 3, 
4 de Schenk (3) ; les feuilles ressemblent à celles du Sequoia. giyantea. 

LOCALITÉ. - Féron, argiles noires. 

DISSKIRUTION G~~OGRAPHIQTTE. - L'aire de distribution de cette espèce s'étend du 
.lurassique supérieur à 1'Albien. M. Seward la  signale dans lc Wealdien d'Angleterre et 
d;ins le Kimméridgien d'Ecosse (4). Nous en avons reconnu des débris dans des fragments 
d'argile wealdienne provenant de Wimcreux (Boulonnais) et recueillis en 1923 par  M. G. 
DelEpine. M. Bertrand (5) a reconnu dans des nodules gréseux trouvés près d'Hesdigneu1 
(Boulonnais) par  M. Dutertre des rameaux Je  conifères offrant une grande ressemblance 
avec ceux d u  SieqLwia ambGuu Heer. Comme le fait observer justement M. Lipps (6) '  diver- 
ses espèces rangées dans le genre Sequoia (S. ambigua, S. Iiekhenbachii, S. conwinna, S. 
fa.stiyiuta) ont le même port et  la même disposition des feuilles. 

M. Smvard (7) a observé que les feuilles raides, légèrement rerourbées, dbcur- 
rentes, acuminées, d u  8 q u o i a  concinlza Heer ressemhlent beaucoup à celles du Sphenole- 
pidium stcrnhcrgianum d u  Wealdien dilngletcrrc ou d'autres régions. 

Le même paléobotaniste, dès 1893. (8) notait la grande resemblance du Sequoia ana- 
O i p n  Heer et  de certaines empreintes d u  Sphenolepis slemberg2ana de Schenk. M. Berry (9) 

maintient séparés les deux conifères. 

Les empreintes d u  Wealdien de Féron, telles que celle que nous représentons (Pl. XX, 
fig. 4),  sont bien voisines de celles du Seqmio, ambigun. Heer (10) ; cependant les feuilles 
relativement moins épaisses sont moins écartées des axes qui les portent. Nous aurons 
l'occasion de mentionner la présence de cônes ressemblant à ceux d u  Sequoia ambiyz~a 
IIeer, mais à érailles moins nombreuses, dan? les argiles fossilifères de Féron. 

Cf. Sphenolepidium sternbergianum Schenk sp. 
PL. XX, fig. 7,  8. 

Le conifère dont il s'agit ne paraît,pas ahsolunient identique à celui que nous venons 

[il HBXR (188). p. 19. 
(2)  SCHENK (mi) b, p.  241. 
(31 Id. (i871t b. pl.  XVI .  
(II SBWARD (tQl1)  a, p. 6G. 
151 B R R T R A ? ~ ~  in DUTKRTRII (19S3). p. 44. 
(6) LIPPS, p. 367. 
17: SKWAHD, F O S S I I  pinnts, IV, p .  351. - Id. (j9;6), P. 10% 
18) Id , i895, p. 206. 
191 Bmnu [ I B I 4 ) .  p. 451. 

(iO] Cf. EEER (1875),  pl. XXI,  fig. i-ii.  
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de dEcrire ; les feuilles, encore longuement dlrurrentes, '  sont relativement plus larges et 
moins recourbées. On pourra les comparer a celles de certaines empreintes rapportées au 
Sph. sternbergianum par  Schenk (1) et par  31. Berry (2). 

LOCALITÉ. - Féron, argiles noires. 

RKM,U~QUES. - Les observations précédentes permettent peut-être d'éteridrc la conclu- 
sion dc M. Berry ( 3 )  ; or1 trouverait ici comme dans le Néoconlien d'Amérique (probable- 
ment aussi dans le Wealdien d'Angleterre et d'Allemagne) deux conifères distincts, dési- 
?nés soiis le nom de S p h  ,sternhwgian~m: le  S r r y w i ~  cxonbiyun Heer et le Sphenokpu 
sternbergiura Sclienk sp. (partim). Les feui!les de nos empreintes sont plus larges, plus 
épaisses que celles d u  Sph. sterrtbergimum. 

Sphenolepidium kunianum nunker  sp. (4) 

Raniuscules couverts de petites feuilles squuiniforines, à ramifications assez frSquentes 
latérales, alternes (Pl. XTX. fig. 1-7). 

Fig. 8. Rameau plus fort émettant de nonibreux rarnuscules en ordre spiralé; ciratrirec; 
des feuilles tombées rhomboïdales, disposées en une spire dense ; ce rameau peut appartenii- 
à une espèce ou forme voisine. 

L o c a ~ 1 ~ 6 s .  - Carrière de Montfaux (Nageon) et carrière Millot (Féron). 

REMARQUES. - Le Sphenolepidiurn kurrian~im est l ' u n  des fossiles les plus fréquents de3 
gisements étiidiks. On l 'a observé dans de nombreux gisrments wealdiens ou suprajiirassiqiies 
(Angleterre, Allemagne du Nord, Saxe, Kootanie, etc.). Mais on observe déjà dans le Jurassi- 

' que moyen, à Graham, par  exemple, comme ce11 résulte des études de M. Halle (5) une forme 
très voisine de Sphmolepdium. On l'a signalé dans le Barremien du Portugal, de Basse- 
Autriche, dans l'Aptien et 1'Albien du Portugal (6).  

Tla ramification du Conifère en question (Pl. XIX. fig. 6, 7) ressemble beaucoup à celle 
d u  Czjpnrissidium Heer (7) .  Les petitrs feuilles paraissent toutefois relativement 
plus larges sur les rameaux et rarnuscules de la plante de Féron-Clageon; mais il s'agit 
là, ce semble, de conifères bien voisiris. 

Le rameau représenté (pl. XTX, fig. 10' montre nettement la forme de petites feuilles 
adnées et ressemble à celui que figure M. Seward (The wealdcen Flora, I I ,  pl. XVIII, fig. 1). 
Certains rameaux (pl. XIX, fig. 9) sont couverts de petites feuilles sqiiamiformes, dont le 
sommet est déjeté; ils sont à comparer avec ceux que Schenk a figurés de son Xphenolepis 
k.urriana ( 8 ) .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les rhmeaux de  ce Spkeru~~rzpidium sont parfois complètement transformés en charbon 
et se cassent en fragments superposés; les cassures passent par u n  niveau quelconque 
(pl. XY, fig. 1, 2: et pl. XXII, fig. 19).  Nous soulignons cette observation, parce que, du 
moins pour certains de ces rameaux de coni-fères, on pourrait se demander s'ils n 'appar- 
tiennent pas au genre P m e l o p s i s  Schenk (1) dont nous n'avons pas sûrement constaté la 
présence à Féron-Glageon. 

Cf. Cyparissidium gracile Hecr (2) 

PL. X X I  3 et X X I I ,  fig. 21, 

1:ne forme de conifère à ramuscules très grêles nous paraît offrir les plus grandes 
ressemblances avec le Cyp.  gracile de Heer. Ces ramuscules grêles se ramifient fréquemment 
et latéralement, les pctites feuilles squamiformes cnveloppent lcs ramuscules, sont libres 
p a r  leur pointe et tournent très lentement autour des axes. 

LOULITE. - Carrière Millot, Féron;  argile blanche fossilifère. 

I~EMARQUES. - E n  l'absence de fructification, il n'est pas possible d'identifier les 
Cypr i s s id ium.  Cependant les fins rameaux apparaissent comme si voisins du CyprZssi-  
diurn g~aci le  que nous adoptons cette détermination. 

M. Seward avait fait  remafquer en 1895 (3)  que le C. gracile Heer est extrême- 
ment voisin d u  Sphenolepidiurn kurriunum. Plus récemment, il maintient cette espèce 
sEparée (4) . Le genre Cypwiss id ium a selon lui, de petites feuilles, apprimces, 
irribriquées, cornme le sont celles des Cupressiriées et  des Callitrinées, mais se distingue 
par la disposition spiralhe des feuilles. Les cônes du C. g ~ - a d e  sont petits, munis d'écailles 
aplaties, à somrnet mueroné, traits de ressemblance avec ceux d u  S p b n o l e p d i ~ ~ m  kurriu- 
num.  

Comme le note M: Seward, le genre Cyporissidium est caractéristique de 1'Infracréta- 
cé (5). Nous ne  pouvons attribuer sans hésitation les empreintes en question a u  C. gracile, 
car les écailles sont relativement moins allongées que celles de cette espèce et se rapprochent 
par ce caractère du Sph. kurrialzum; nous aurions là une forme grêle de ce dernier. 

3. - Abiètinees 

Pinites Solmsi Seward (6) 

PL. XXI, fig. 1-4. 

O n  recueille souvent dans les argiles fossilifères de longues aiguilles aciculbes. Les plus 
longues que nous ayons observées ne mesurent pas moins de 63, 65 millimètres et sont 

( 1 )  Vo'r en particulier BERRY (t9111, p .  422, pi. LXXI. 
( 2 )  HERR (1875). pp. 74-76; pl. XVII, figs. S b ,  c ;  pl.  X I X ;  XX, lig. 1 b ; XXI, fig. Yb e t  IO d. - (1882) p .  16 et 

pp. 50, 81 : pl. 1. fig. 2 ;  pl. V I L  59;  XXVIII, fi& 8. 
(3) e .  c. SEWARD (mi), p .  202. 
(4), Id. Poss i l  plants, IV, pp. 443-445. 
(5) Ibid. ,  p .  414. 
(6) Id.(Zt(%), pp.  196.198 : pi. XVfII, figs. 2 et Y; pl. XIX. 
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partiellement conservées. Leur largeur maxima peut atteindre 1 millimètre. S u r  les em- 
preintes u n  sillon médian longitudinal indiqu bien par  ce caractère et.la forme des aiguilles 
semblent disposées en faisceaux et rappellent bien par ce caractère et  la forme les aiguilles 
du Pinitesr Solnui (1). 

LOCALITÉS. - Carrière Millot, Féron ; carrière de Montfaux (Glageon) . 
RAPPORTS. - On peut encore cornparer ces feuilles à celles du Leptos-tl-obus llongifolius 

Fontaine ( 2 ) .  La forme des aiguilles concorde mieux avec celle des feuilles du Pinites 
Soln~sz', tel que M. Seward l 'a figuré, ou avec celle~des aiguilles que Nathorst dans sa Flore 
du Spitzherg a déterminées Pinites cf. Solmsi (3) .  

cf. Pinites Solmsi Seward. 
PL. XXI, fig. 5. 

Fragment de rameau long de 30 millimètres et large de 2 mm. 5, garni des bases 
foliaires décurrerltes, à srctiori presque rhomboïdale. Ces coussinets ont porté des feuilles 
aricukes que l'on a rapportées au Pinites So lmi .  Deux de ces feuilles sont visibles de part 
et d'autre de l'axe. 

LOCALITÉ. - Argile fossilifère, carrière Millot, Féron. 

RAPPORTS PAI~ÉONTOLOGIQITES. - Ce rameau ressemble surtout à i'empieinte du Wealdien , 
belge que RI. Seward a comparée au P .  Solwsi (4) et à celle d u  Jurassique supérieur (fu 

Spitzberg que Kathord a rapprochées. aussi d e  ce même Pinites (5) 

4. - Cupressinees 

Ce mot est entendu dans le sens large que lui donne JI. Seward (6) . Nous n'avons pas 
sûrement observé de rameaux dont les feuill::~ soient opposhes rommc celles d u  g. Czcpres- 
szls et d u  g. Thub.  

Brachyphyllum sp. ((if. .Br. obesum Heer) 
Pr,. XXI, fig. 6-8. 

Quelques rainuscules couverts de petites feuilles squamiformes, disposées en ordre 
spiralé, losangiques, adnées, paraissent comparables au B7-achyphyllum obeslcnz EIeer ( 7 )  

ou au Br. obesiforrne de Saporta ( 8 ) .  Le mode de ramification dense favor'ise ce rapprorhe- 

( t )  Id. zhid . ,  pl. XVIII, fig. 2. 
(2) FOSTAINE (1&3?), p. 228; pl. ClII ,  f i ~ s  6-12, 
(3) NATHORST (18!37), pp. m, 6 6 7 ;  pl. V. fig. 4-10. 
(4) A. C. SRWAHD ( I N )  a .  p, 27; pl. IV, fig. ffi. 
(5) X X ~ H O R S T  (IMÏ), p. 66 ; pl. V, fig. i i .  
(6) SEWAHD, Fossil  planZr, IV, p. 3 12. 
(7) 0. HRER (!%i), p. 20; pl. XVII,  fias. 1-6. - DE: SAPORTA (1894), p. 112. p .  138: pl. XXl, ffg 1-7 ; pl. XXVll 

fip. 7 et 8 - SEWARD 11898), pp. 218-TE; pl. XVH, fig 9 ;  pl. XX, figs. 1, 2. 5. 
(8) Cf. DE S ~ O ~ T A  (18P4), p. 176; pl. XXXI, figs. 12, 13. 
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ment. Comme forme voisine on peut encore citer le BrmhyphyUum gracile Brongt. tel que 
Saporta l'a figuré (1) et surtout le Br. microcladum de  Saporta (2). 

L U L ' A L I ~ .  - Carrière Millot, Féron. 

5. - Conifères incertae sedis 

Brachyphyllum ? Milloti n. sp. (3) 

PL XXI, fig. 9-10 et  XX, fig. 9. 

Axes ramifiés sous un angle assez ouvert; feuilles petites, subtriangulaires, Épaisses, 
rariinées, presque perpendiculaires aux rameaux sauf vers les extrémités; feuilles à sommet 
obtus, disposées en ordre spiralé, niais non très serrées. 

LOCAI~ITE. - Argiles de Montfaux; couche ocreuse, sablière Millot, Féron. 
RAPPORTS. - Ce conifère ressemble beaucoup au B. mumillwe Brongt. (4), mais les 

feuilles de la plante de Féron ne sont pas aiguës et ne sont pas si denses que celles du 
B. mmil lnre .  Dans la flore mésojurassique de Graham, M. Halle (5) a signalé u n  frag- 
ment de rameau de conifère comparable à rios spécirriens sous le nom de Pugwphyllum sp. 
et fait remarquer une certaine ressemblance avec le Puchyphyllu~n. ci~inicum var. uncinntum 

de Saporta ( 6 ) .  

GENRE ELATOCLAL>'I:S HALLE (7) 

Elatocladus sp. Pl. XXI, 11, 12. 

Nous groupons sous ce titre quelques fragments de rameaux d 'un Conifère, dont les 

(1 )  C f .  D,: SAPORTA (1884).  PnlRo~ilologw /rnri@c.  t .  III, p l .  XLIII, figs. i, 3, 4 .  
(21 Id (1894). pl .  V .  fig. 6-8. 
( 3 )  Nous dédions cetle espèce B notre ami M. Millot, directrur d'exploitations a Feron 
14) B H O ~ G S I A R T  (18%). P. 109.- DE S ~ P O R T A  11884). P 326, pl.  CLXIl,  figa. 3-7. - A Cs S I ? W A ~ D  1189551, p %7; 

p l .  X,  fig. i .  
(5) HALLE /19t3)  b. p .  78; pl .  IX ,  Iig. 6.  
(61 DE Sainonr.i (18841, p .  1%; pl.  LII, 3-5, L W  2. 
(7) Hai , i .n  (19131 b, p p .  82~84. 
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feuilles disposaes en spirale sont linéaires, rétrkcies à leur base, décurrentes, longues de O à 
10 millimètres, uninerviées (nervure faiblement indiquée), larges de 1,8 à 3 millimè- 
tres à partir de la base et s'atténuant ensuite insensitilement en pointe. 

LOCALIT~. - Carrière Millot, Féron. 

RAPPORTS P A ~ , ~ O N T O I , O G I Q V ~ .  - On peut comparer avec intérêt ces fragments dc 
rameaux à certaines empreintes du Jurassique supérieur d'Ecosse, que M. Seward a ran- 
gées en 1911 (1) dans le genre Taxites et qu'il est ' préférable, en l'absence de données 
certaines sur leur mode de fructification, de classer dans le genre Elatockdzu de M. Halle; 
tel le I'axites Jeffreyi ~ e w a r d  sp. (1), dont les  feuilles sont moins longuement atténuées. 
Des feuilles similaires aux nGtres sont rangées par M. Halle daris le genre Elntoclad7is, 
qui comprend des rameaux feuillus autrefois rapportés aux genres Taxites, Torreyites, 
I'ali.ssya et dont on ne connaît pas les frilctifications (3) .  Eappelons que le savant paléo- 
botaniste C. Eg. Bertrand (4)  a souligné les affinités que présentent de petites graines (dc 
genre Vesquia Bertr.) du Wealdien belge avec celles des genres T a . m  et Toweya. Ajoutons 
que quelques petits lambeaux superficiels des feuilles de Féron montrent au microscope un fin 
reticulum, à mailles polyédriques, identique à celui qu'on observe à la surface des cellules 
du parenchyme chlorophyllien des feuilles du T u u s ;  les mailles mesurent 3 p 6. 

Elatocladus sp. E. longifolia n. sp. 
PL. XV11, fig. 11-14. 

Axes ou rameaux portant des feuilles dispos6es en urdre spiralé; feuilles allongées 
linéaires, dont la longueur dépasse 3 cm., à bases nettement dkurrentes;  les feuilles parais- 
sent avoir étb: charnues, leur face supérieure, principalement vers la région basilaire, offre une 
rainure très superficielle; vers le sommet des rameaux les feuilles sont très densément 
groupées. 

LO~ALITÉ~. - Féron, argiles blanches inférieures. 

RAPPORTS. - Les empreintes en question lie laissent pas de rappeler celles de certains 
fossiles attribués au Cunninghanîia elegans Corda (5),  En  l'absence de renseignements siir 
les fructifications, on ne peut que comprendre ce conifère dans le genre vague Elutocladus 
IIalle. 

II. - Strobifes e t  jraines 

Ecailles ovulifères d1Araucarites 
PL. XXII, fig. 7 ,  2. 

Fig. 1. Ecaille cunéiforme; bord distal mesurant au moins 16 nim. ; longueur de 16 mm. 

(i) Si:w.inii (1911) a, p.  688 
(2) Id.  (1911) a ,  p.  688; p l .  V, fia. 73 - Fussll  p l a n l ~  I V ,  p. 421 
(3) Cf. HALLE (1913) b, p. 87; pl. IX, fig. 8 
(4) H E R T ~ A N D ,  C. ER. (1883). p. 291. 
(5) Cf. A.  C. Sxwann, Fossilplants, IV,  p. 4.35. - Huxn (i%Z), p. il, pl. X I I I ,  1. - Hosius u von der M a r k ,  

pp. 54, 55; pl. XXXVII ,  137.i4.4. 
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dans la région médiane; graine allongée mesurant de 11 à 12 mm. La petite graine figurée 
(pl. X X I I ,  en 8) est semblable, l'écaille n'est pas conservée. 

RAPPORTS. - Cette écaille se place près de l'A. MiElmi Seward (l), d u  Kimméridgien 
du Sutherland (Ecosse) et surtout de l'A. cutchensk Feistm., signalé dans le Gondwmu 
supe'r.ku~- ( 2 )  de l ' Inde (Jabalpur:  Jurassique supérieur) (3 ) ,  dans le Mésojurassique de 
la Terre de Graham (4) ,  de Ceylan (5). 

MM. Seward et Sahni (6) ont souligné l a  ressemblance étroite des écailles ovulifèreh 
de l 'A. cz~tchensis Feistm. e t  de l'Araucaria excelsa actuel et M .  Seward (7) a de plus 
remarqué que le conifère Elatidcs cztrvifoliia Dunk. sp. était bien voisin de l'Araucaria 
exeelsn de l'île de Norfolk. Or cet Elaticles curvifoliu n'est pas rare à Féron, où nous avonq 
trouve quelques spécimens d'écailles ovulifères, dans les argiles noires. 

Empreinte de strobile ? 
PL. X X I I ,  fig. 3. 

Fragment d'un strobile (?) de grande dimension, dont nous ne possédons que la contre 
crnpreinte; les écailles comprimées, losangiques, plus larges que hautes, ont dû posséder un 
bourrelet marqué de fortes rides dans le sens de la hauteur, comme chez le Seqmia gigan- 
tea. 

LOCALITÉ. - Féron, argiles noires. 
RAPPORTS. - On ne peut comparer ce fossile pour la forme des écailles qu'à certains 

cônes fossiles décrits par  de Saporta (8) sous les noms de C d ~ u s  Lennkr i  et de Pinus 
Fwsyi et provenant soit des sables ferrugineux du cap de la Hève (Néocomien supérieur), 
soit de 1'Albien de Rléville (Seine-TnfErieure). M. Seward (9) a d 'autre par t  signalé soiis le 
nom d'Arnucarites sphaRrocarpus Carr. des empreintes, dont le fossile de Féron paraî t  
voisin. La  ressemblance avec des empreintes de  tiges de CycacEeoidea doit être écartée, ce 
nous semble: on ne peut observer entre les écailles rhomboïdales de traces de r m e n t u m  et 
les rides de notre spécimen ne  trouveraient pas leur explication s ' i l  s'agissait d 'un frag- 
ment de tige de cycadophyte. 

( 1 )  S s w a ~ n  ( j911)a. pp.  682~(;83; pl.  V ,  figs. 87, 88, I I E  - ~ o s s i l ~ p l n n t s ,  I V ,  p. 263. 
(2)  Cf.  S n w a n ~  et SAHVI (192r)). p. 3'i. 
(3) Cf .  SAHNI (i922i. p .  45'1. 
(41 H.ii . i .x (19l3)b, pp 79-74. 
(3) SEW.IRI) et Hor.Tr:M (l9?2). p. 274. 
(6) S~cw.irin et S ~ e s  (1927). p. 31. 
(7) SRWARV ji921), p.  { A l .  
( 8 )  DK SAPORT.\ (1877), p. 13. 16; pl.  IV, cg .  1 et 2 
(Y) siiw~lin (1906), p 132. pi .  xrri, figs e-b.  
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2. - Séquoinées 

Carpolithes sp. 
PL. XXII, fig. 4 et 5. 

Petite graine entourée d'une aile eonsistarite, nettement striée et ressemblant au Cnrpn- 
lithes sp. c. Nathorst (1) du Jurassique supérieur du Spitzberg. Le savant suédois a com- 
paré les graines du Spitzbcrg à celles du genre Sequoia ; par leur consistance et leur 
striation nos Carpolithes ressemblent assez hien aux graines du S. sempewirens Endl., et 
it celles du S. Couttsiae Heer, d'après la description de M. Chandler (2) .  

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que Fliche et Zeiller ( 3 )  ont attribué n u  genre 
Sequoia (S.  portlandica,) un strobile de conifère du Portlandien boulonnais. 

Cônes dn Sphenolepidium kurrianum (Dunk.) Sewnrd (4) 

PL. XXII ,  fig. 12-16. 

On trouve assez souvent dans les argiles rioires de Féron les petits strohiles du 9ph. 
kur&num. L'un d'eux, très bien conservé (pl. XXII, fig. 12) termine l'extrémité recourbée 
d'un ramuscule portant de petites feuilles apprimées; il mesure 13 mm. de longueur et 
8 ou 9 mm. 'de largeur; la forme générale est subarrondie; les écailles épaisses SC termi- 
rient par un fin mucron, leurs bords latéraux sont subarrondis; elles sont nettement pédi- 
cellées. Nos recherches pour trouver les graines 'ont été vaines, on observe parfois sur la 
face morphologiquement supérieure de l'écaille deux cavités situées de part et d'autre d'une 
ride mediane; sur dJaqt,res écailles ces cavitRs paraissent subdivisées par une ride irrégu- 
lière dans le sens de la hauteur. Les cônes é t a i x t  solidement attachés aux rameaux. De la 
face inférieure, des écailles se -détachent parfois de minces pellicules à surfaces finement 
grillagées; les feuilles en portent de même nature.. 

FIG. 29 
Écaille ovulifére du Sphenolepitllum kurria~ium; B gauche  vu^ face externe ; 

13 
h droite, face ventrale. Gr. - 

1 

(1) A. G .  NATHORBT (1897), p. 69, figs. 47-49, J i .  
(2) CHAXUI.RR (19?2), p. 389, fig. 5. 
i3) Cf .  FI.ICHE et ZEILLRR ({SU&), pp. 798-80! ; p l .  XIX, fi@. 4, 5 .  - ~ a u l  BERTRASU in D i . . ~ e w ~ e  (19.>3), p. & 
14) S E W A R ~  (1913)a, p. 105; pl. XII, fig. IOa, 10 b. 
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RAPPORTS. - Dès 1852, Ettingshausen (1) a figuré et décrit deux cônes terminaux 
semblables qu'il a rapportés à son Araucm.ites Dunkeri et comparés aux cônes de 1'Arau- 
caria ezceilsa ou de quelques espèces de Dammura. D'après M. Seward (z),ils appartiennent 
au Sph. kurvinwm. 

La place exacte de ce conifère dans la classification ne peut être considérée comme défi- 
iiitivement établie. Sans doute, suivant la remarque de JI. Seward (3) ,  ces strobiles ont une 
certaine ressemblance extérieure avec ceux d u  genre actuel Athrohxiv (ou A r t h r ~ t a ~ s )  ; 

on les comparerait volontiers avec ceux de l 'A. cupressoides Don (4) .  Mais dans le genre 
Athwtnzis l'écaille ovulifère et la b-rartée conservent en partie, mais nettement, leur indivi- 
dualité s), M. Halle a rapporté au genre Athrot'axites u n  conifère du Jurassique supérieur 
ou du Wealdien de la Patagonie ( 6 ) .  Les cônes ressemblent bien à ceux des Athrot&s actuels, 
malheureusement la structure des écailles! le nombre et le mode d'insertion des graines ne 
sont pas connus. Les strobiles de Péron paraissent bien voisins de ceux de I'Athrotarites 
l inger i  ~ a l i e ;  les écailles sont de par t  et d 'autre spathulées, mucronées, partiellement 
6l'aissies; les écailles du Sph. kul-rianum sont relativement plus élargies dans leur région 
distale. 

Strobilites sp. 
PL. XXJI ,  fig. 17. 

Petits strobiles 5 écailles losangiqucs dans leurs parties distales, étroitement serrées, 
ressemblant à ceux que Heer (7)  a rapportés à des Seqwia (S. a?nbig.ua, par  exemple) et 
au Coxites sp. que RI. Sewd (8) a signalé dans la flore d'uitenhage, Colonie d u  Cap, et 
qu'il a comparé avec les petits strobiles, présumés mâles, du Sphenolepidium sternbergiu- 
num Schenk sp. 

Strobilites sp. 
PL. ,XXII ,  fig. 18. 

Petit strobile à écailles fincmcnt striées, terminal; sur le rameau qui le porte sont insé- 
r k s  quelques feuilles un peu recourbées ressemblant à celles du Sphanolepidiunz h'fer7iber- 
gianum Schenk sp. ; les cônes rappellent aussi ceux de ce conifère tel que Schenk (9) les 
figure et les dérrit: a: Ecailles imbriquées, ligneuses, concaves face interne, s'étalant hori- 
zontalement ....>P On peut aussi le comparer avec le strobile mâle que Nathorst (10) attribue à 
I 'Ehtides currvifolia. 

(IISEMFCT. - Argiles hlanches schistoïdes, sous les argiles noires fossilifères. sablière 
Millot. Féron. 

(1 )  E T T I K G S H A C S ~  (IA52) 2, p. 27 ; pl II, fig. i O .  
(2) SRWARD (IRQS), p. 200. 
(3) A.  C. S R W A R ~ ,  Fossil plaizts. IV, p. 365. 
( 4 )  Cf. EICHLAR in Engler u. Prantl. Coniferm,  p .  89, fig 43, d .  
(5) Cf. CHASIILRR (1922), p. 387, 38Ei; fig. 4, 5 .  
(6) HAI.I.R (1913) a, p .  43;  p l .  I I ,  fig t.1-17 ; pl III, figs. 13 20. 
(7)  H ~ e n  (1875). pl XXI,  fia. .ii ; p l .  XXiI ,  fig. 2 .  
(8) SEWARD (lYlB1, p.  41 ; pl .  VI, fi& Z. 
(Y) S C H ~ K  (1871) b .  p. 243; p l .  XXXVIII, li 13. 

(10) NATHORST (18971, p l .  I V ,  10. 
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G ~ K E  PITY OSTROBCS NATHORST (1) 

Pityostrobus sp. (cf. Cedrostrobus Corneti Ccemans) 
PL. XXII, fig. 6. 

Nous plaçons ici un strobile qui ressemble assez bien en apparence du moins, à un 
cône de cèdre. MM. Gothan et Nage1 (2) viennent d'insister sur la nécessité d'observer les 
graines pour ideritiiier le genre Cedrus; leur nouveau genre Apterost?-obus est très voisin 
du  genre Cedrus, mais s'en dist,ingue nettement par  les graines aptères. On emploie donc. 
re terme de Pityostrobus, quoique vague, désignant un strohile d'Abzétinée. 

Ce derqier rcssernble bien pour la forme et la taille au Cedrost~obus Mantclli (Carr.) 
Stopes ( 3 )  du Lower G r e e w n d ,  au C .  Leei (Font.) Berry ( 4 )  Je l 'Arundel (Barrémien) 
du Marplarid, V. S. Le C.  L ~ ~ k m b y i  (Carr.) Stopes (5), auquel M-topes rapporte cer- 
tains cônes de 1'Albien de l'Argonne, décrits par Fliclie (6),  est relativement plus 
que le C. Corneti Coemans (7 ) ,  près duquel se place notre spécimen. 

Frü. 30 
4 

ficaille du Pi tyos~robus feronensis ; gr. - 
1 

(1) NATHORST (1897). P .  6'2 
(2) R'. G0~11.43 et K NAGEL (iYLuI, p p .  i21-131 . 
(3) STOPES (iYl5), PP. 145; tex1 fig. 40 
(4) Bii~iny (19111, p &Il ; pl LXXVII, figs. 3. 4 a .  
(5) STOPUS (1915). P. 163 
(6) FLICHIC (im), p p  2M-205 ; pl. VIII. 
(7) E. C C E W A ~ S  (18M). p.  l i  ; pl. IV, fi& 3. 
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Pityostrobus ? feronensis n. sfi. 
PL. XXII, fig. 7. 

Ecailles longues de 10 à 15 millimètres; apophyse élevée, épaisse, c a r M e  transversb- 
lement, ornée de fines stries rayonnant à partir de l'écusson; ce dernier murroné ou non. 

LOCALITÉ. - Féron, argiles noires fossilifères (1). 
RAPPORTS. - NOUS avonr; longtemps hésité à classer ce fossile. S'agit-il d'un fragment 

de tige de Bennettitée, telles que celles du genre Yatesëa, k' grnci l i~ ,  par exemple? (2) 01.1 

bien faut-il rapporter ce fossile à un strobile de ronifère? La présence, entre les érailles, 
de petits organes ovoïdes, charbonneux, longs de 1.5 à 2 mm., autorise, ce nous semble, la 
seconde hypothèse. On souligne des traits de similitude avec le Pinus vewwnensis Ward (3) 

et surtout avec le Pinus aspera Cornuel ( 4 )  du Barrémien de Vassy (Haute-Marne) (5). 

*GENKH PITPOSPERMUM NATHORST (6 )  

Pityospermum sp. 
PL. XXII ,  fig. 9, 10. 

Petite graine ailGe mesurant 12,5 mm. de  longueur t,otale; la graine même est longut' 
de 4,s mm., ovoïde, non anguleuse. P a r  la largeur et la forme de son aile cette graine 
ressemble aux graines du Picea excelsa Link. (7) .  

Elle parait identique au Pityospermum sp., décrit par  M. Seward (83 du Wealdien 
anglais; l'aile est nettement striée dans le spécimen anglais. 

M. Seward a signalé de petites graines d'hbiétinées semblables dans le MTealdien de 
Bernissart (9). 

En 1886, Cornuel (10) a figuré une petite graine sembleGlt., sinon identique, provcnalit 
du Néocomieii de Wassy (Haute-Marne) ; il 1 'att,rihue avec doute à son Pinlu submarginutn, 
du Kéocomien de la Haute-Marne et de la Marne. 

- Pl. XXII ,  fig. 10. - Grande graine ailée ressemblant à une graine de Pin. La graine 
mesure 6 mm. et l'aile 19 mm. de loiigueur; elles sont masquées dc stries irrégulières, 
longitudiriales; le spécimen très bien conservé a malheureusement été endommagé lors de 
son extraction. 

A côté gît un  fragment de feuille aciculée d'une Abiétinke, longue aiguille ressem- 
blant à celles des pins et offrant de fines striations transversales. 

LOCALITÉ. - Argile fossiiifère, carrière Millot, Féron. 
REMARQUE. - cet te  graine et l'aile sont relativement plus grandes que 'celles que 

M. Seward rapporte au Pinites Sollmsi (11). 

( i)  Un bon spécimen de ce fossile a &té trouvé par notre jeune ami Pierre Magnies. d1.4vesnes. 
(2) Cf.  Wr~r.rnn (i916>, p. 488. 
(3) F ~ S T A I N L Z  in \VARD (1905), p. 497; pi. 497; p i .  CIX, figs - BEIIRY j1911), y. 401, pi.  LXVI. 
( k )  CORNUEL (181&), p. 671, figs. 6~12.  
(5) Cf.  COHROY, p .  230- 
(6) A .  G .  NATHORST (1897), p. 61. 
(7) C f .  EVCLBR U .  PRAXTL : Die natürlhhen PfZanzenfamilien, Il, S. 7 8 ;  fig 34-35. L E ~ P Z I ~ ;  1889 
(8) SEWARD (189.7), p. 198 - FOSS?~ plants, IV, p .  397 ; fig. 789, B .  
(9) Id (1900) a, p.  28 ; pl. I V .  fig. 76, 7:. 

(tu) CORSLEL (IMiKili), p.  673 ; pl .  XII, fk. Z i .  
(1i )  C f .  SKWARI) (i9lX)) a ,  p. 27 ; PI. IV, fig. 75. an 76, 77. 
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&caille isoike 

PL. XXII, fig. 11. 

Vue par sa face interrie, excavée; longueur : 11 mm. ; largeur dans l a  région distale : 
10 mm. ; largeur vers la base: 7 mm. Cette écaille apparaît comme sessile ou brièvement 
pédicellée, le bord en est entier, aminci. A en juger par  les stries de l a  face interne, la 
surface dorsale était parcourue de faisecaux assez nombreux. 

RAPPORTS. - Le cône dont faisait partie cette écaille est à comparer avec celui du 
Tmgn canudensis Carr., dont les écailles sont toutefois moins épaisses, et surtout avec le 
strobile de Picea orientdis Carr., dont les écailles ont la même forme et le même bord 
entier à ligne rbgulièrement arquée. 

, 1 h  cône fossile a déjà été comparé à l a  fois au T,wgn canadensw et au Piaea orientdis:  
le Tsugites magnw Fliche, des sables et  grès verts de 1'Albien de Clermont en Arqonne (1). 

a Le genre Tsuga semble avoir apparu d'assez bonne heure, écrit Fliche, et avoir pres- 
que certainement été signalé dans I'liifracrétacé. Sans parler des deux espèces assez douteu- 
ses signalées par  Heer dans le Jurassique de Sibérie, Oêemans avait déjà fait observer que 
son Pinus Ornnlii de la Louvière prksentait de l'analogie avec quelqucs Picea, mais au  moins 
autant avec le Tsuga Bwmvninna et le Ts. Ca71aden.sis (2). 31. de Saporta regarde re dernier 
rapprochement comme le plus naturel ... » (3). 

M. Seward a décrit dans sa fbre  wealdienne de Ber?zissnvt (4) une écaille isolée, lon- 
gue de 1,3 cm., portant deux graines, appartenant probablement à un cône du Pinites 
Solmsi Seward (5) Il est poüsible que l'écaille de Féron appartienne également à cette 
espèce wealdienne. Ce qui rend vraisemblable cette attribution c'est la consistance niême de 
notre spécimen et l'indiration d'une ligne régulière délimitant l'écusson, comme dans les 
éc.aillei du Pinus strobus. 

Nathorst a signalé dans la flore suprajiirassique d'Avent Bay (Spitzberg) de petites 
écailles ovulifères de même forme arrondie et de mêmes dimensions que celles du Pinites 
Solmsi. Ces écailles qu'il désigne sous le nom de Piniles (Pityoiepis) tszupformG sont fine- 
ment striées et nettement pédicellées. Nathorst les compare à celles du genre Luriz et 
d u  genre Twga  (6). 

Les écailles trouvées isolées en bon état de  conqervation semblent plaider en faveur de 
cônes ii écailles caduques, comme le sont celles des Abies et des Cedrus. Tandis que les 
cèdres infracrétacés paraissent avoir eu des é~ai l les  plus persistantes que les cèdres actucls, 
suivant les observations de Saporta et de Fliche ( T ) ,  des cônes wealdiens comme ceux d u  

(1) P .  FLICHE (1896), pp. 009-2iX 
(2) E .  C ~ M A N S  (1866), p.  10. 
(3) DE SAIWRTA (1898), p. 76. 
(4) A .  C. Si.wanri (1900), p. 28, pl. IV,  fig. 77. 
(5) C f .  A. C. SEW.IRD, ibtd. p p .  27, .28; pl.  IV, fig. 66-77 - The wealden flora, 11 ,  1895, pp.196-198; pl. X V I I I ,  

f igs .  9 e t 3 ;  pl. XIX 
'(6) A .  ü. NATHORST (4897), S. 64; 'ï. V, fig 42-45, 
17) DE SAPORTA (1877), p p .  12 13. 
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Pinites Solmsi ont pu posséder des écailles caduques, ou moins persistantes que celles des 
genres actuels auxquels on les rattache. 

III. - Fleurs, inflorescences mâles, poIIens 

1. Masculostrobus sp. A. 
PL. XXIII, fig. 12-15. 

Strobile long de 4 cm. au moins, large de 6 mm., de forme très allongée. Nombreuses 
bractées subtriangulaires ou subovales dans leur région distale mesurant 1 mm. 5 de lon- 
gueur, munies d'une côte en leur milieu et à la base. Ce strobile n'est pas assez bien con- 
m é  pour qu'on puisse le reconstituer. Des inecherches microscopiques nous ont fait voir 
entre les bractées des masses de corpuscules arrondis qui doivent être des grains de pollen. 

FIG. 31 
3 

Bracthes du strobile mile,  pl. X X I I I ;  12; gr. - 
1 

Ces petits grains à exine finement réticulée, sont ovoïdes, arrondis ou subarrondis. Le 
réseau de l'exine les fait paraître verruqueux ; leur longueur varie de 32 à 40 p, leur 
largeur de 30 à 40.p. 

FIG. 32 
470 

Grains de pollen du même strobile ; ils mesurent de 28 A 36 p. de diamktre. Gr.  7 

COMPARAISONS. La formc de ces grains est identique à celle dcs microspores que M. 
Seward a trouvées dans un Mascuhstrobus de la flore kimméridgienne de Culgower, Su- 
therland (Ecosse) (1). Les microsporcs de ce Mamlostmbus sp. Seward mesurent 60 p, 

mais d'autres provenant d'un strobile de même genre et  de même gisement ont une lon- 
épaisseur; leur longueur varie de 32 à 40 p, lgueur de 20 à 30 p. 

M. Seward note la ressemblance des microspores du Maxulostrobus sp. avec celles des 
A~aucamù, de l'A. in~bricata en particulier e t  présume que ce strobile pourrait appartenir 
à 1'Rlatides curvïfolia. 

Alepuis la publication du mémoire de M. Seward ,sur la flore jurassique de Culgover, 
MM. Mvller et Halle ont aussi attiré l'attention sur des strobiles mâles de la flore de 
ICurremoella (Scanie), qui présente des rapprts plus étroits d'affinité avec la flore weal- 

(i) A C. Ssw.uu~ ( 1 9 l t j a .  pp 697688; text fig !i, d, a .  
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dienne qu'avec toute autre flore. Le M m Z u s t ~ - o b u s  sp. 1 de MX. Moeller et Halle est voisil1 
de notre spécimen (1) .  La région distale ou limbe des sporophylles porte une côte nettement 
marquée dans les dehx fossiles, caractère que l'on retrouve aussi sur  u n  cône ~nâle attribuQ 
par M. Seward au  PagZoZ>hyllum Wzlliamsoni (Rrongt ) Sew. Les paléobotanistes suédois 
considèrent le M a s c ~ s t m b u s  de Kurremoella comme appartenant très probahlement 5 
1'Elatzdes cumwifolin (Dunk.) Nathorst. 

Il importe cependant de rappeler que Nathorst a signalé trois cônes mâles en con- 
nexion avec des rameaux feuillés qu'il rapporte à 1'Elatides curvifoiia ( 2 ) .  Leur forme 
plus ramassée, leur organisation les distinguent des strobiles allongés dont il vient d'être 
question. 

2. Masculostrobus sp. B. 
PL. XXI11, fig. 7-8. 

Strobile constitué de petites écailles à partie distnle triangulaire, aiguë, unincrviFe. 
Nous avons trouvé à la base d 'un de  ces strobiles des aiguilles du Pinites Solmsi. Nous le 
copsidérons comme la fleur mâle de re conifère. 

LOCALITÉ. - Argiles noires, F'éron. 

3. Masculostrobus sp. C. 
PL. XYIII, fig. 9-11. 

Strobile dépas>wnt 22 mm. de longueur, ovoïde, cylindrique, un pèu courbe, à très nom- 
breuses bractées; leur région distale est nettement triangulaire, aiguë. 

L O C A L W ~ .  - Argiles noires, FEron. 

4. Masculostrobus Qp. D. 
PL. XXIII ,  fig. 1-6. 

Leur longueur dépasse 2 cm.; l'a; mesure 2 mm. de Iargeur et porte les étamines et? 
ordre spiralé ; le pédicelle staminal, long de 2 mm., paraît avoir éti! consistant. L'écus- 

k 
Fleur mâle d ' ~  bieliiice; étamines e l  sacs polliniques; gr. - 

1, 

(1)  Hj.  Mor.i,i:n and T .  G. HALLI'  (1913), p. 36 ; pl. VI, figs. 9 10; i913. 
(2) A .  G .  NATHORST (i8971, p. 29 et HJ; pl IV. fig. 10. 
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son dressé verticalement se termine en pointe aiguë en haut et en bas; en coupe longitu- 
dinale on voit nettement que le ou les sacs polliniques allongés, ovoïdes, sont portés à la 
face inférieure et  sont juxtaposés horizontalement comme chez les pins. L 'écus~on triangu- 
laire mesure 2 mm. de lbngueur et l,.? mm. de largeur;  sa partie basilaire est nne lame 
losangique à contour bien net. 

Pollen ailé : la plus grande 

Fic. 35 
d i 5  

Pollen de la merne fleur; long. 57 p. 6 ;  gr. 7 

Longueur dos grains est de 90 p, leur hauteur est de 48 p. 

Les dimensions relatives peuvent varier suivant la façon dont sont vus les grains; vus de 
face ils mesurent de 57 à 61  p de longueur. L'exine est finement réticulée sur  les deux 

RAPPORTS ET C O M P A R A I S ~ S .  - L'organisation de l'étamine, l a  disposition des sacs 
polliniques plaident en faveur d'affinités avec les fleiirs de pins ou de cèdres. La présence 
d'une lame descendante de l'éciisson, lame distincte du sac pollinique est u n  caractère du 
genre C'ed~us, suivant les descriptions de M. Thibout (1). 

Les grains de pollen semblent indentiq;es .à  ceux que le comte de Solms-Laubach a 
signalés dans le Wealdien de la Terre François Joseph (2) .  

' Rappelons que, dès 1866, Cornuel. (3) a recueilli dc semblables strobiles dans le gise- 
ment ferrugineux de Wassy (Haute-Marne), d'âge barrémien (4)  ; il les a considérés comme 
des châtons males de pin. 

Ce sont aussi des fructifications t,rès semblables qui ont été signalées par erreur sous le 
nom d'0ph;ioglossum grandntwm Heer, dans !e  Crétacé (couches de Patpot) du Groenland 
par  Heer (5) et  dans les argiles crétaciques d9Ambop, U. S. A. par  Newberry (6). Comme 
l ' a  démontré Me Stopes (7), il s'agit là de fleurs mâles de pin (Pinus grandata Stopes 
gen., Heer sp.). D'après les figures de Ncwberry les sp6cimens américains paraissent plus 
longs et plus grèles. 

5. Inflorescences mâles E. 
PL. XXIII, fig. 16-18. 

Ces inflorescences rappellent par  leur forme les inflorescences mâles d'Ab.Ees nlba (8).  

L'axe en est relativement étroit et mesure 0,5 mm. de largeur ; les étamines disposées 
en spirale, sont formées d'une partie rétrécie, sorte de pédicelle ligneux, long de 3,s à 4 mm. 
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et terminé en spatule; cette portion distale élargie, à bords arrondis, est excavée d u  côté 
supérieur; ces excavations marquent peut-être l'emplacement des sacs polliniques, niasses 
jaunâtres, pyriformes, dans lesquelles nous avons t,rouvé des grains de pollen à ballonnets 
dont la surface est finement réticulée.; nous avons mesuré dcs grains de 57.6 mm. de Ion- 
gueur sur 39.6 de hauteur. 

LOCALITÉ. - Argiles noires, Féron. 

RAIJPOK~I%. - Des diverses inflorescences mâles reconnues dans le Jurassique et le 
Wealdien c'est de certains Masculûstrobw sp. 3 Mdler et Halle (1) que les inflorescences 
de Féron se rapprochent davantage. T)e part  et  d'autre le pédicelle étroit se termine par 
une lame qui porte quelques sacs attachés vers sa hase, mais la lame ne  paraît étre que 
le sommet élargi du pédicelle dans les spécimens de Féron. Ces types d'inflorescences sont 
donc distincts. 

6. Cônes de Gymnospermes 
PL. XXIII, fig, 19-21. 

Petites strobiles ovoïdes, longs de 11 et larges de 4,s à 5 millimètres dans leur r6gion 
moyenne ; érailles nombreuses, imbriquée: ; portion distale paraissant losangiquc, haute dc 
0,5, large de 0,8 à 1 millimètre. 

L ~ A L I ~ É .  - On a recueilli p1usieui.s fois ces strobiles dans les argiles fossilifères de 
Féron. 

A~TRIBUTION. - 11 paraît probable que nous avons aKaire à des fleurs ou inflorescences 
mâles. Jusqu'à présent, nous ne connaissons pas la disposition des sacs polliniques. A plu- 
sieurs reprises, en transportant sous le microsrope et en nettoyant à l'acide la  rorhe qui 
contient les écailles, nous avons observé des grains de pollen de forme ovale ou ovoïde, dont 

1 

Grains de $lleri du strobile t i p r f .  PI. XX111, 22 I.ongiieur 36 + 56,u 8 e t  5'rp 

certains possédent une fente longitudinale très nette et peuvent mesurer 57,6 p de longueur 
et 32,4 p de largeur en leur région médiane. L'exine ne paraît pas réticulée comme dans 
les grains de pollen ailés que nous avons signalés plus haut. Ces grains ressemblent à ceux 
de certain Williamsonia figurés par  Nathorst ( 2 ) .  Ce savant a signalé des grains de forme 
ovale et à fente longitudinale, dans les grès rhétiens de Hoër (Scanie) (3 ) .  

( i )  Moi.i.iiii et H a ~ i . s  (19131, p 37(pl .  6, figs. 1-4-18. 
(2) N . r T ~ 0 ~ s - r  (1919), p 26 p l .  37, fi#. 19-25. 
(3) Id .  (4W), p 13, pl. 2. fig. 62-50. 
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7. Pollen e t  spores des argiles grises 

Fic .  36 
Pollens divers observes dans les argiles grises de Ferori. Dirnensioiis relatives. degauche a droite : 

85 ,u 6 
-- 

64 ,u R 90 . -- - 57 (i 

54 3 0 4  ' 50.4 !-&31-2- 

On trouve dans les argiles des grains de pollek et des spores épars ; en juin 1925 
nous avons examiné des fragments d'argile et observé : 

Des grains de pollen, munis de deux ballonnets, mesurant 90 p sur 50 p 4, 79 p 2 sur 
64 p 8, 57 p 6 sur 43 p 2. Ces grains de pollen ressemblent à ceux des pins. Nathorst a si- 
gnalé de tels grains daris le Rliétien d u  Grès de HoEr (Scanie) (1) ; 

Des grains elliptiques, dont les diamètres mesurent 85 p. 6 et  54 p, à fente inédianc 
ellipt,ique allongée et à 'fin retieulum. Ils ressemblent aux grains de pollen de certain 
IVieEmdieWu ( C y c n d o p h y t e )  d u  Rhétien de Hyllinge en Scanie (2) ; 

Des spores ou grains de pollen subtriangulaircs, ii cGtés un peu courbés, à angles sub- 
arrondis, à fin réticulum. Le plus grand diamètre est de 25 p 2- 

IV. - Bois fossiles 

3 I o n ~ s  DE CONSERVATION. - h o u s  ne dirons qu'un mot des bois conservés à l 'état 
ferrugineux ou sous forme de l igrii t~ ou de fusain. Les bois sont fréquents pa r  places dans 
les grCs grossiers ferrugineux, mais ont rarement conservé leur structure. Cependant nous 
possédons des coupes exécutées dans des bois ferrugineux, sur lesquelles il est facile de 
reconnaître les caractères de bois de ronifères à nombreux rayons mEdullaires et à tra- 
chéides, offrant en section radiale des ponrtuations aréolées. Nous avons observé des 
structures identiques à celles que M. Gothan ( ) a signalées dans des bois fossiles de 1'Ile 
d u  Prince Charles: il s'agit de bois dont les membranes sririt lignitifiées tandis que les 
vides sont remplis de silice. 

Tl y aurait toute une étude à faire des bois lignitifiés ou car ho ni si.^. De petite? par- 
celles de lignites fibreux, traitées par  les réartifs oxydants, nous ont fourni des trachéides 

( 1 )  A. G NATHCIHST (1908), Pal iobr i tan i s~he  M i t t e i l u n g e i i ,  p.  13; pl .  2 .  fig 53-55. 
(2) A G NATHORST (1909) b, p. 26 ; pl. 7, fig. 21, 22. 
(3) GOTHA* (1907), p .  7, fip. 1.  
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à ponctuations aréolées et d'autres fois des vaisseaux scalariformes (du type fougère) ou 
réticulés. C'est dans des lignites xyloïdes B de ce genre et probablement de même âge 
que M. Duparque (1) a reconnu l'existence d e  trachéides et  de fibres par  l'emploi de la 
méthode métallographique (examen en lumière réfléchie). 

L'analyse de ces fragments lignitifiés pourra rendre de grands services au paléobo- 
tariiste et au géologue, en aidant à reconstituer les corditions de dépôt et à prrciser les 
modes de conservation des végétaux. Rappelons à ce point de vue que des morceaux da 
fusain, recueillis en 1923 dans les argiles de  $'&on, soumis à l'action de l'acide amtique, ont 
paru formés dc trachéides à ponctuations aréolées, circulaires, mesurant 18 p. de diamètre 
ct qu'il s'agit peut-être là de bois de genre Podoçnrpoxylon. 

Trachéides d'un f r a g m e n t  de lignite le diamètre des ponctuations mesure 18 ,u 

Les .bois dont nous alloris étudier les coupes sont conservés à 1 'état silicifié; ils ne sont 
pas rares dans les sables des gisements de Olagcon, Féron et Fourmies. 

Nous plaçons ici un fragment de tige d ' A r a ~ w o i a  , dont nous avons pu analyser 
la structure du bois secondaire. Le terme Dadoxylon cst employi: ici dans l'acception large 
que lui donnent MM. Seward, Edwards e t  Walton dans leurs travaux récents (2). 

1. Dadoxylon (Araucarioxylon) feronense n. sp. 
I'L. XXIV, fig. 3-6. 

Un fragment de tronc mesurant 15 cm de hauteur a été trouvé en juin 1923 au fond 
d'une poche de la sabliere Millot (Fig. 3 dans le texte, en n )  ; i l  est à 1 'Ctat de grès noi- 
râtre, mais certaines portions périphériques sont bicn conservbies et donnent dc bonnes 
coupes. Ce fragment a une section transversale u n  peu elliptique, le grand et le pctit 
diamètre mesurant 1 6  et 12 cm. de longueur. 

On n'observe pas d'anneaux eoricentriqu:~ daris les régions dont nous avons pu obtenir 
des coupes rnicroücopiques; le diamètre des trachéides varie de 36 p à 60 p 3 en section 
transversale et il existe des séries radiales de trachhides plus étroites. . 

(1) DUPARQUR (1926) p .  
(2) A .  C. SKWARD, Fossil plants, IV, 176. - E ~ w a ~ n s  (tLE1). p 645. - W a r x o ~  (i925), p. ô. 
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Les rayons médullaires assez espacés généralement sont unisériés ; leur cellules rectan- 
gulaires mesurent de 25 à 36 p de hauteur;  en coupe radiale leur longueur s'étend à une 
et parfois trois trachéides; leur contenu est souvent noirâtre; l a  hauteur de chaque rayon 
est de deux à dix, d'ordinaire de t,rois à q a t r e '  cellules. Certaines cellules des rayons pa- 
raissent ponctuées sur les coupes radiales, il nous paraît probable que ces ponctuations sont 
celles des trachéidcs que les rayons recouvrcnt; cette apparence nous semble comparable 
à ce que nous avons observé dans u n  Arauclaria excelsa;  l a  membrane est parfois finement 
grillagée. 

Les ponctuations aréolées, au  nombre de 2, 3, 4 sur la paroi radiale des trachéides, 
sont juxtaposées, hexagonales, alternes, jamais opposées; leur fente est obliqiie et ellipsoï- 
dale; leur diamètre mesure de 10 à 14p on observe par places des ponctuations à fentes 
croisées. 

RAPPORTS. - Plusieurs caractères histologiques justifient l'attribution de ce tronc à 
un A r a w u r i a  ou à u n  Conifère voisin des A ~ a u c a r h m j h  ; sur aucune trachéide nous 
n'avons trouvé réalisé ce type B r a c h y o x y h n  que MM. Hollirk et  Jeffrey (1) ont signalé 
chez des Conifères d'âge crétacé, dont les ponctuations offrent tantôt l a  disposition d a  
Avmcnr ia .  tantôt celle des Abiétinée.9 (ponctuations serrées, hexagonales ou éparses e t  
circulaires) ; les rayons médullaires sont unisériés; on n'observe ni canaux à résine, n i  
barres de Sanio. Ce dernier caractère est consid& comme très important pa r  Miss Holden 
qui écrivait en 1913: u Les barres de Sanio présentes dans tous les bois ayant des affinités 
avec les A biétinées (Abwtinées,  Cupressinkes, T a o d i n é e s ,  Podocnrpides  et Taxim'es) , 
sont sans exception absentes dans les bois offrant des affinités avec les Araucaria, sauf 
dans les quelques premières trachéides secondaires de l 'axe du cône d'Araucaria ou 
d 'Agnt   hi^ D ( 2 ) .  

On constate souvent dans le bois en question dec rayons médullaires à contenu noir, 
opaque, mais on n'observe pas de trachéides à contenu opaque, résinifère, adjacentes aux 
rayons, telles que plusieurs paléobotanistes, Penhallom, Jeffrey, Me Stopes (3)  en ont 
signalé chez des A ~ a u c a r w x y l o n  ou que M .  Thomson en a décrit chez les Arnucarànées 
actuelles (4 ) .  La  question de savoir si les membranes des rellules de ces rayons sont ponc- 
tuées n'est pas farile à résoudre. En certains points on observe bien sur  l'emplacement 
des rayons médullaires des ponctiiations obliques identiques à celles que Me Stopes (5) 

a décrites et figurées chez son Araucn&xylon novae Z e l n n d ~ i ,  mais, dans nos coupes, ces 
ponctuations nous paraissent bien appartenir aux trachéides adjacentes. Dès 1884 d'ailleurs, 
de Saporta (6) après avoir signalé que les cellules radiales sont ponctuées sur leur plan de 
contact avec l a  face latérale des trachéides, ajoutait arec raison : E( La multiplicité des 

ponctuations chez les Avaucuriu pourrait bien n'être pas sans relation avec celui des 

( i )  A.  H o r , ~ r c ~  and E. C. JI.:FFREY (19M), p. 54. - A. C. SEWAHI), (1919) 322. 
(2) Ruth HOI.DES (1913), p. 534.  
13) PF.NAAI,I.OW (Z%7), pp.  53-58; J R P F R K Y  (!SI?), p. 538 ; STOPKS (1914). pp. ?h4-346. 
( 4 )  TIIOMRON (1913), p p .  2328 . .  
(5) STOPES M C .  (1914), p. 346 ;  text-fig. 2.  
16) DE SAPORTA (iB&), p. 42. 
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~onctuat ions  nréolées que présente, dans ce #iBoupc, la face principale des trachéides B .  

51. Thomson (1) a établi depuis que la membrane des cellules des rayons médullaires ne 
possrdaient pas 'de ponctuations. 

On a souvent signalé des bois fossiles ayant certains traits cornmuris avec ceux dJArau- 
rncin dans les terrains serondaires; M. Seward. qui les passe en revue, les groupe sous le 
nom de Dahxylon  (incl. Araucnrwxylon) (z),  Miss TIolden, dans le travail que nous avrinq 
cité (3) , a  souligné la présence dans le Jurassique du Yorkshire de plusieurs bois à affinités 
marquées avec le type A r a w n r i o x y h ;  tel le Lliletacedroxylon avaucari&des Goth. sp. que 
Gothan avait anterieurement signalé dans le Jz~ras.xique s u p é r i e u  du Spitzberg sous le 
nom générique de Protocedroxylon (4).  Miss Holden, aprés BI. Jeffrey, considère ce bois 
comme appartenant à une Arnwarinée et Gothan, qui fait grand état de la présence de 
ponctuations dans la paroi des cellules radiales, y voit une Abiétinéa. Dans le Wcaldien 
anglais, dont la flore compte des graines dlArnucnvinées, on n'a pas signalé de bois 
d'drazicn~inée et iM" Stopes n ' a  pas reconnu la présence de bois de ce type dans le 
T ~ ~ o e r  Gveensnnd (5) 

E n  France, Fliche a décrit sous le nom d'Arnz~curioxybn u n  bois d u  BavrFmim des 
environs de Vassy (Haute-Marne) et un autre  spérimen de l'Albien de 1 'Aube (6). Dans les 
sables verts albiens de l'Argonne il a noté spécialement: « l'absenre des Araucarioxylon. 
bien que la présence des Araucariées soit démontrée par  des cônes, pas très abondants 
d'ailleurs B (7) Dans Ic Wealdicn de Féron nous avons à ia fois u n  tronc et  quelques rares 
empreintes de graines d9~raucar inées .  

2. Bois offrant des traits de structure d u  Protocedroxylon araucarioides Gothan 

et d u  Cupressinoxylon Hortii Stopes. 

PI,. XXV, fig. 6. 

SECTION TRANSVERSALE. - Zones dites ahnuelles nettes, les E1é11ierit.s en regard mesurant, 
28 et 64 p ;  bois d'automne ne comptant que- quelques rangées de tracheides (3 à 5 ) .  Rayons 
médullaires très nombreux; entre deux rayons voisins on compte une: deux ou trois ran- 
gées de trachéides; de plus petits éléments, d e  nature sans doute parenchymateuse, sont 
juxtaposés aux trachéides; la paroi des trachéides est 6paissie, leurs angles subarrondis- 

COUPE TANGENTIELLE. - La hauteur des rayons médullaires est de une à soixanto 
cellules et leur largeur est très variable, suuvcrit irréguTière ; les cellules des rayons 
sont disposées en une série, ou irrégulièrement hisériées ou plurisériées (3, parfois 
4 cellules) ; on n 'a  pas observé de cananx r6sinifères dans les rayons, mais certaines cellu- 
les à contenu opaque étaient peut-être des éléments résinifères sur  le vivant. Deux caractères 

(1)  T H O M W \  (19i3(, p. 30. - SUWARI); Fossil plants. IV,  p 138. 
IZi I d .  Zbzd. p. 176, etc .  
(3) HOLDRA Ruth /19i3), p p  53554i. 
(4) GOTHAN (i910), pp. 27-"4 
(5) STOPES M. C. (1915). p .  67 
(6) FLICHIC (19Onj, pp' 18-20 ; pl.  1.1, fig. 2 - 4 .  - I d .  ( 1 % )  a .  
(7) FLICHE (1896), p .  433. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de ce bois apparaissent au premier examen: le grand nombre et la structure variable des 
rayons et de plus les cloisons transversales des tracliéidcs; certains de ces éléments eloi. 
sonnés sont remplis d 'une substance opaque, jaune ou noire. 

Trachéides eii coupe radiale d ' u n  bois oilrant des ailinit6savec le llrotocedroz$on aroucnrioides Gothan; 
les ponc tua t ions  o n t  un  dianiétre t . ra~~sversa\  de 2 5 : ~  

COUPE RADIALE. - Les trachéides mesurent 28 pl  36 pl  64 pl 67 p, leurs ponctuations 
aréolées mesurent de 2 1  à 30 p dans le sens longitudinal et de 27 à 28 p dans le sens de l a  
largeur. Les ponctuatiiins sont uni ou bisériEes; daris le premier cas elles sont intimement 
soudées et romprimées, dans Ie second cas elles alternent d 'une série à l 'autre et  sont dispo- 
SEPS comme dans le genre Arnucc;c~ioqlon. Les relluIes des rayons r~ctangulaires mesurent 
de 32 à 46 p de hauteur et de 6 1  à 115 de longueur; sur leur paroi radiale on croit voir 
deri delà une ou deux ponctuations simpIes. Les trarhéidcs apparaissent comme cloison- 
nées; la paroi de  certaines d'entre clles présente des stries spiralées très obliques, par 
places entrecroisées. Les trachéides que nous figurons (pl. XXIV, 7) sont identiques et 
proviennent d 'un bois fossile rerueilli à Montfaux en mars 1924. 

LOCALIT~. - Montfaux. Ce bois a été trouvé à l a  partie tout à fait supérieure des 
sdiles, sous les argiles fossiles (fig. 2,'en S), de l'ancienne sablière de Montfaux; il paraix- 
sait en place. 

REMABQITS F A L É O N T O L O G I Q I ~ ~ .  - Par le nombre, la disposition, l a  strurture mame des 
Yüyons médullaires, ce bois fossile ressemble 1i.eauconp a u  Czcpressi.nomJon . . Hortiz' S t o p e ~  (l), 
d u  L w e r  Grecnsand. 

Les' ponctuations aréolées alternes et du type Avozcca,-io.iJlon, quand elles sont dispo- 
$es SUT cieux sitries, s'éloignent du type ordi raire des Cup~essinoxylon, a. ponctuations 
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aréolées isolées sur un rang ou bisériées 'et adjacentes. Certains bois fossilcs du Jurassique 
supérieur du Spitzberg, le Protc~cedmxyion oraucarioides Gothan (1) présentent la même 
disposition des ponctuations que notre fossile et sont placés p a r h i  les ArawrZne'e.9 par 
Miss Holdeii (2). u Mais, comme l'écrit 3f. Seward (3 ) )  la présence dc ponctuations du type 
AI-uwcarwxylolt chez quelques espèces jurassiques, n 'a  pas lieu d'étonner, étant donné la 
prédominance de ce type dans les tiges paléozoïques; de plus le melange de plusieurs ca- 
ractères est le résultat naturel d'une évolution progressive B. Les cloisons transversales 
observées dans les coupes longitudinalcs de nos spécimens ne laissent pas de rappeler des 
structures analogues interprétées comme des thylles par M. Gothan (4) dans son étude du 
Protoced~oxylon arauca~b ides ,  mais surtout les trachéides septées (peut-être parenchyme) 
d u  Bmchyox2jlon sp. Holden (5) . 

On n'attache pas grande importance aux stries spiralées des trachkides qui ne rcssem- 
blent pas à celles du T n m s  dont de Saportn (6) a donni: de bonnes figures; on en signale 
de scmb1able;s dans divers genres actuels (g. Cunninyhnn,ia, g. Tsugn, g.  Abies, g. Cedi-us, 
g. Pseudo-Tsuga) (7 )  et dans certains genres fossiles, g. Tnsodwxylon (a), Taxoxylon? (9):  

Po&cavpozylon (10)' etc ... 
Tous les caractères de nos bois ne concordent pas soit avec ceux d u  Cupressinaxylori 

Borti i ,  soit avec ceux d u  ~ r o t o c e d r o z ~ l o n  arauçnriuides. Il  s'agit peut-être d 'un  type " géné- 
ralisé ' ' de conifère à ajouter à ceux qu'on a déjà  signalés dans le Jz~rassique su péri eu^ (11). 

D 'après une &de récemment parue de M. Walton (12) , le l '~otwe&oxylon araucarioi- 
des Gothan, reconnu dans le Mésojurassique d u  Spitzberg, est identique au ~le lmedroxy lo~ td  
scoticum' Holden (13) d u  Corallien de Loth (Ecosse). 

3. GENRE CCCRESSINOXYLON GUPPERT (14) 

~ u ~ r e s s i n o x ~ l o n  sp. (aff. C. Hortii Stopes) 
PL. XXV, fig. 1-5. 

COUPES TRANSVERSALES. - Les anneaux concentriques sont bien marqués: le bois dit 
d'automne varie beaucoup cn épaisseur: certaines zones comptent 8 et 10 rangées de t ra-  
cliéideq d'autres 3 ou 4 rangées seulement. Ces zones sont par  places distantes de 1 à 1 . 2  
millimètre ; on a mesuré les dimensions des tyachéides dans le sens radial: 30 p pour le bois 

(i)  GOTHAN (19lD), p. '28. :XI; pl. 5. fig. 4, fi. - HOLDER, Ruth. (1913'), p. 538. 
(2) R.  lloi,rms 11913). p. 533. 

, (3) A.  C. S s w a ~ i ~ ,  E'ossil plants, IV, p. 228. 
(4) GOTHAS (1910), p.  3. 
(5) Bor.uen ji9l3), p. 540 ; pl. XL, fig. 27. 
(6) DK SAPORTA (1t3.361, pl. CXXIX, fig. 1 .  
(7) Id. ih id . ,  pl. CXXXIX,  fis. 4; pl. CXL, figs. 3 et 9 ; pl C I X I ,  f ip.  2 ct  7 
(RI Cf. GOTHAK (t910), pl. 7, fig. 3. 
(9) Cf. STOPES (1915), p. 207, fig. 59. 
il()) KOWALSKI (ipqo), p. 486, pl. fig. 4. 
1 1 1 )  A. C. SKWARD, Fossil plunta, IV ,  23. 
( 1 3 )  WAI.TOY (iW), p. P48. 
(13)  HOI.IIEX (!9lO), p. 705. - Sswaiir), Fossil plants, I V ,  p 237 
(14)  G ~ P P E R T ,  ({860), P. 1%. - SI~WAIID, IiOssil plaids, IV, p. 1%. 
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d'automne, 66 p pour le bois dit  de printemps. Certains éléments épars dans le bois, surtout 
dans le bois d'automne, sont reniplis d 'un contenu brunâtre (oxyde de fer) et représentent, 
ce semble, des éléments résinifères. On n'observe pas d'ordinaire de canaux résinifèrefi; 
cependant sur  l'une de nos coupes une zone de bois d'automne montre des cavités, dont le 

. diamètre varie de 76 à 172 ,U et qui correspondent saris doute à des canaux peut-être 
d'origine traumatique; les rayons médullaires sont rio~ribreux. 

Traclieides d ~ i  Cupress inoqlon  an. C. Nol-tii. en coupe radiale ; 
le diamtitre transversal  d'une p iiictuatiou es1 de ">u 

Corrim KA DI AL^. - Les ponctuations aréolées, dont le diamètre mesure de 21 à 25 p, 

sont disposées en une ou deux séries et gériiiralement de forme arrondie ou subovale, à 
fentes circulaires. Dans le cas où il n ' y  a qu'une ,ligne de ponctuations, elles peuvent êtrc . 
isolks les unes des autres, mais sans barres de Sanio ou bien elles se touchent par  leurs 
bords, et alors on pourrait croire parfois à la présence de barres de Sanio; quand il y ri. 

deux lignes de ponctuations, ceIles-ci sont opposées ou subopposées, non hexagonales, comme 
chez les Araucnrioxyiolz. Les 'cellules des rayons médullaires en coupe radiale sont rectan- 
gulaires ou tabulaires, leurs parois transversales (hauteur: 36 p )  sont perpendiculaires ou 
obliques; on observe une ou deux ponctuations assez larges dans le champ qui correspond 
à une trachéide, mais nous sommes disposé à admettre que ces ponctuations sont celles dia 
la paroi radiale de trachéides. Notons encore que sur certaines coupes nous avons v u  
quelques trachéides conteriarit des amas noirlîtres (sans doute originelleinent résineux), 
tels que r e m  que Me Stopes a signalés dans u n  bois d'Aruucariozylon de Nouvelle- 
Z6lande (1). 

COUPFS TAN(;ENTIELLES. - NOUS n'avons pas remarqué de ponctuations sur  les tra- 
chGdes; les rayons médullaires comptent de 2 à 48 cellules en hauteur et ces cellules sont 
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disposées suivant une, deux ou trois séries; l'épaisseur d'un même rayon peut varirr. Tous 
les rayons offrent des éléments à contenu noirâtre (cellules résinifères). 

LOCALITE. - Montfaux (Glageonl, sable sous les argiles schistoides (S. fig. 2 dans le 
texte). 

ATTRI~UTION ET RAPPORTS. - D'après le caractère t iré de l a  disposition des ponctua- 
tiond on peut hésiter à classer ces bois parmi les Cupressinoxylon ou les Ced~oxyion.  

1 

d'autant que ces deux genres de bois ne possèdent pas de canaux à résine. Cependant, au- 
tant  que nous pouvons en juger, la paroi radiale, sur sa surface, tangente aux trachéides, 
offre le type de ponctuations reconnu chez les Cz~pressi~wxylon. 

P a r  le nombre des rayons, par  leur épaisseur variable, par leur f o ~ m e  en coupe tan- 
gentielle, ces bois se placent non loin d u  conifère du Lower Greensand que Me Stopes 
a nommé Cupessinoxylun Ho& (1) et qui lui  a suggéré une comparaisun avec les Podo- 
carpoxylon (2) 

Kous somma surtout impressionné par  cette ressemblanre des rayops mEdullaires eii 
coupe tangentielle avec certains Cupressinoxylon: C. Hortii Stopes, C.  Wardv' Knowlton (3 ) .  

L'ornementation des trachéides en coupe radiale autorise aussi ce rapprochement. 

Les éléments résinifères sont assez frequcnts dans les rayons médullaires, mais nous 
n'avons pas sûrement reconnu l'existence de canaux sécréteurs dans ces rayons; l 'attribu- 
tion de ces bois au genre Pi tymylon  nous paraît ~noins probable, d'autant que nous n'avons 
pas vu de ponctuations sur  toutes les faces des cellules dcs rayons médullaires; mais on 
peut noter certains traits de ressemblance, notamment avec le Pàtyoxylon Woodwntdi 
Stopes ( 4 )  et le Pit'yoxylon Sewardi Stopes. 

4. Cupressinoxylon (aff. C. Mac Geei Knowlton) (5) 

COUPE TRANSVERSALE. - Pour une largeur de 2 centimctres on  rie compte pas moins de 
5 couches de trachéides à plus petits é lémkts  (bois dit d'automne) ; ces couches sont 
distantes l'une de l 'autre de 3 millimètres, par  place de  1 millimètre. Le d u  bois 
d'automne au  bois de printemps est hrusque e t  le bois à petits éléments, tangentiellement 
aplatis, nc compte que 4 assises de trachéides; lcs rayons médullaires nombreux sont séparé9 
les uns des autres par  des rangées de trachéides dont le nombre varie de 3 à 9. 

COUPE LONGITUDINALE RADIALE. - Les trachéides présentent des ponctuation$ aréolées, 
ovdides ou subarrondies, leur plus petit diamètre est dans le sens de la longueur des 
traahéides; les diamètres sont de 21 p 6 et  18 p. Les punrtuatioris sont unisériées ou bi- 

(i) Id. (1915).  p. 19CiYS; pl. XVIII;.text-fig. 56, 57,58. 
(2) Id. ~ b i d  , p. i98. 
(3) K N ~ W L T O X  (1889). p. 48, pl. IV, tigs. 1-4; pl. V ,  figs. 1 ,  2.- BI~:IIHY (191i), dp. 415-617; pl. LXVITI, figs. i-6. 

pl .  LXIX, figs. 7. 8.  
(4) STOPES (1915). p. 98, P. 
(5 )  KSOWLTOX ( i 8 8 Y ) ,  P. k g ;  Pl 11, fiB 5 - - B ~ : ~ ~ ~  ( lgi i) ,  P. 417 ; pl. LXIX, Bg. 16. -GOTHAS (1907), pp. f9-23, 

tig. 10. 
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sériées; distantes l 'une de l'autre ou rapprochées, séparees par par des barres de 
Sanio; quand ellcs sont bisériées, elles sont opposées et demeurent subovales. Des éléments 
nllorigés, larges de 32 p, contiennent des m a s e s  noirâtres et nous seniblent représenter du 
parenchyme sécréteur; les cellules des rayons médullaires présentent 1 ou 2 ponctuations. 

Cuprcssinoarylon an. C .  Mac Geei Knowlton, coupe Trachéides du C u p r e s s i ~ ~ o z y l o n  BR. C.Mac Geri 
radiale ; les cellules secrétric~s mesurent Kiiowlton, coupe radiale ; le diametre 

32 ,u de largeur transversal des ponctuations mesure 18 (1 

COUPE LONGITUDINALE TANGENTIELLE. - Les rayons médullaires sont unisériés. S u r  25 
rayons on e n  compte 9 qui ont 3 ou 4 cellules de hauteur, 6 qui cn ont de 9 à 10, 2, à 14 et 
2 à 19 cellules. 

GISEMKNT. - Sabli&re Grard (fig. 1 dans le texte, n o  9).  Les buis fossiles de cette sa- 
blière, abaridoniiée en 1927, se trouvaient à la partie supérieure des sables grossiers. 

RAPPORTS. - Ce bois nous paraît se plarer tout  près d u  C .  Mac Geei Knowlton d e  la 
formation néocornienne de  Patuxent U. S. De part  et d 'autre on observe la même disposition 
des rayons médullaires, des ponctuations, les mêmes ~onctuat ions  des cel lul~s  des rayons. M 
Knowlton souligne 1'6itroite ressembIance de ce bois avec u n  spécimen décrit par M. Go- 
than (1) de couches, dont l 'âge est supposé portlandieh, de 1'Ile di1 Roi Charles. 

5. Cupressinoxylon. sp. 
PL. XXIV, fig. 1, 2. 

COUPE TRANSVERSALE. - Zones dites annuelles indiquées; x bois d'automne B peu épais, 
romptant 5 ou 6 rangées de trachéides de plus faible diamètre; pas de canaux sécréteurs, 
mais quelques rellules à contenu n ~ i r ,  opaque, éparses parmi lcs trachéides. Ces dernières 
à paroi très épaissie par  la silire varient beaucoup en diamètre (36 p, 64 p 8 )  ; on compte 
de 3 à 5 séries radiales entrc déux rayons. 

Cou~w RADIALES. - Cellules des rayons de forme tal)ulairc, hautes de 20 p.6, la largehr 
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des trachéides adjacentes étant de 51 p. 3. Chaque cellule médullaire présente une, parfois 
deux ou trois, ponctuations, elliptiques, souvent mal conservées. Les ponctuations aréolées 
des trachéides sont nettement isolées, parfois séparées par des barres transversales qiii 
sont sans doute des barres de Sanio ; les ponctuations arrondies ou Iégerement elliptiques 
mesurent de 16  à 18 p de diamètre et forment une seule rangée, plus ou moins irrégulière, 
sur la paroi de chaque trachéide. Des cellules à contenu noir, probablement sécrétrices, 
sont éparses; ce sont des trainées d'éléments rectangulaires, mesurant 30 p de hauteur. 

Trachéides et rayoiis médullaires en coupe radiale d u  Cupre.;sinox!~lon sp ; 
les poriütuatioris ont un diariiélre de 18 ,u 

COUPE TANGENTIELLE. - Rayons médullaires nombreux, formés généralement d'une 
seule rangée de cellules, parfois, mais rarement de deux rangées irr6gulières; nombre d ,  
cellules d 'un  même rayon très variable (2 et 3, 21 à 29, 35 à 47) ; cellules à contenu noir 
Cparses pa rp i  les cellules des rayons. Les trach6ides offrerit souvent des stries spiralées, 
mais non du type T m .  

L O C A L I ~ .  - Carrière Souffle't (Fourmies) (fig. 1 dans le texte, no 10). 

ATT~IIBUTION ET REMARQUES. - O n  peut, ce semble, faire rentrer ce bois fossile dans 
le genre Cup~essinoxy7,on, entendu dans un sens large et tel que le definit N. Seward (1). 
La conservation des ponctuations des cellules des rayons laisse Guvent à diisirer ; la distri- 
bution des genres Cupressinoxylon-et Mesembrioxylon n'est pas facile (2) .  

La distribution du parenchyme résinifère, la disposition des ponrtuations ar>olkes sur 
les coupes radiales rappellent bien celles de certains Cupressinoxybn de 1'Aptien anglais 

(?) A. C. SI..WARU, F O S S Z ~  plants. IV, p .  173 et  p. 186 et seq 
(2) Id.  r b i d . :  p.  173. - EDWARIX j19,1), p. Gt2. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( C .  I-iortii Stopes, C. vectense Barber),  étudiés par  hl" Stopes (1) ou de quelques bois 
I'ossiles (Ci~pres.sirigxylon diskoense Walt., C .  cf. v e ç t e n ~  Barber) du Crétacé du Groen- 
land ( 2 ) .  

Tles trachéides présentent des stries spiralées, à comparer à celles du Taxoxylon an- 
glicum Stopes (3) ,  mais distinctes de celles du genre Toms .  

Les ponctuations aréolks de taille relativement large, la structure des rayons médul- 
laires contenant des cellules à résines, ne laissent pas de rappeler certains Podmarpoxylon 
aptiens (4). 

Il est possible que le bois de Fourmies doive être rapporté au genre Pohcaqwxy lon  
de Gothan (5) ,genre que M. Seward a proposé de ranger dans u n  genre nouveau Mesem- 
brioxylan, comprenant en plus des PodomrpoxgEo~~, les Phyl lmludozy l~n  et les Puraphyl- 
Eocladoxylon (6). 

T l  serait intéressant de constater dans le mode d'ornementation des trachéides des traits 
de ressemblance aver les Taxodées,  d'autant que C .  Eg. Bertrand î7)a signalé, sous le nom de 
Vesquia, dans le Wealdien belge, des graines ayant des caractères communs avec le genre 
Taxus et le genre Torreya. Mais on n'observe pas dans nos coupes d'épaississement~ spiralés 
analogues à ceux des Taxoidées, des Tsuga, Psewlotwga et Lm-ix (8) ou du genre S ~ r o -  
xylon Walton ( 9 )  ; les stries spiralées, très obliques, des tracheides ne  peuvent pas être 
confondues avec des épaississements, 'souvent beaucoup moins obliques et respectant les 
ponctuations aréolées (10). M. Walton a constaté des faits d'altération similaires dans UP 

' bois provenant d u  Crétacé de Kome (Groenland), bois qu'il a comparé au Cupressinoxylon 
vectense Barker (il). 

&MARQUE. - C'est sans doute à la même espèce de ronifère ou à une espèce voisine 
qu'appartient le très gros fragment de tige pétrifiée que nous avons déjà signalée (Pl. II. 
fig. 1 et fig. 5 dans l é  texte) et  dont nous n'avons que des coupes en a%ez mauvais état de 
conse~vation. S u r  les coupes radiales les trachéides montrent des ponctuations aréolées, 
généralement en une seule série, nettement écartées les unes des autres, parfois juxtaposées. 
Les rayons médullaires nombreux comptent de 3 à 22 cellules, le nombre le plus fréquent 
btarit de 12 et 1 6 ;  certaines cellules de ces rayons rint u n  contenu noir et sont peut-être 
d ~ s  cellules sdrrétrices. 

( 1 )  M.  Sroiws (1915), p. i97, fig. j6; p .  176, fig. W.  
(2) WALTOX (l927), pp. 240-942. 
13) STOPBS. ibid.,  'p. 207, fig. 59. 
(4) Id. i b id . ,  p. 213 
(5) GOTHAN (i905), p. 48. 
(6) A. C S~w-knr) F ~ s S l l  p la i i t s ,  I V ,  p 173; p. 2 83 et s e q .  
(7) BEIITHANU, C Eg. (î883), p. 293 
(8) C f .  BAILEY ( 1  YB), p 53 
(9) WALTOS (igSj), p. 21. 

(10) Cf .  GOTHAN (19U5), p. 82;  (iYû6), p .  4 .  
(il) W a ~ r o s  (t927), p .  312. 
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CIIAPITRE V 

GENRE SAGENOPTXRIS PRESL. (1) 

On l'a souvent classé parmi les Filicales et rapproché des Marsi l ia  (Hydroptér idées ) .  
M. II. ITamshaw Thomas (z), dans u n  mémoire +cent, a résurd et discuté les arguments 
favorables à cette opinion: On s'est basé d'abord sur  certaines ressemblances que présen- 
tent l e s  feuilles et leur nervation chez les Sagenoptevis  et les M a r d i a .  M. Thomas - fait 
observer que la structure d e  l'épiderme de Mnr,silia q z d r i f o l i n t a  est tout à fait différente; 
on trouve à Bjuf et Hyllinge (Suède), associés à des feuilles de S a w n o p t e r i s ,  des organes 
qui offrent une resse~riblance morphologique avec les sporocarpes de Marsilin. M. Halle (3)  

qui.les a étudiés et nommés H y d l - o p b e ~ n n g i u m ,  ies a considérés comme étant très probable- 
ment des sporocarpes d'une Hydropt6ridée 

Dans son mémoire, M. Thomas conteste cette opinion : o: Il. n'existe pas de prtwve que 
ces organes soient bien des spor'ocarpes et non des fruits d 'un  type semblable à ceux de 
Caytoniules  B, nouveau groupe de plantes anqiosperiniques. Les fruits de ces dernières 
proviennent d'ovaires clos stigmatés contenant de petites graines apparentées à celles du 
genre Gnehm. b .  

M. Thomas (4) .  se basant surtout, sur des examens de cuticules, est porté à considérer 
comme probable l'attribution des feuilles de type Sagenopteris  aux Conjtmiules, qui lui 
semblent oeci~per ime place intermédiaire entre les Ptéridospermées paléozoïques et  les 
Angiospermes. 

Dans les gisements de Féron-Glageon, les feuilles d e  Sayenopter i s  ne sont pas rares, 
mais on les trouve toujours éparses, isolées sans leurs fructifications; les cuticulns sont 
bien rionsem6es dans les argiles noires de  éron. La plupart des feuilles de ces gisements 
appartiennent, ce nous semble, au Sagenopie  ris ManfelZi. 

(1) PR ES^. in STERYBII.RG (IMH), p. 164. 
(2) B. Hamshaw THOMAS (19?5), p .  339. 
(3) A a r n  (IQIO). p.  13. 
(L) THOMAS (1925). p. 338. 355f 
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Sagenopteris Mantelli Dunker (1) 

PL. XIII, fig. 1-11. 

Feiiilles épaisses, 'de forme spathulée, ii nervure médiane plus ou moins nette, à bord 
ent,ier; sommet nhtus, subarrondi; base symbtriquc, parfois lobulée ; mailles d u  réseau de 
nervures allongées, par  places denses. 

Il n'est pas rare de trouver les cuticules de ce Suyewptwis  (Pl. XIII, fig. 17).  Les 
cellules épidermiques de la face inférieure sont disposées en séries longitudinales sur 
l'emplacement même des nervures; on peut cmnpter '5 séries parallèles; dans chaque série 
Ics cellules mesurent en moyenne de 32 à 43, p de largeur et 25 p de longueur; la largeur 
c t  la longueur des séries et de leurs éléments est variable; les membranes cellulaires. ne 
sont pas rectilignes, mais le paraissent davantage que '  celle des éléments situés entre les 
nervures, dans les mailles. E n  cette dernière région les cellules épidermiques n'affectent 
pas d'ordre, les séries de cellules sont emmêlées; il semble exister des centres de cloison- 
nement. Les éléments offrent des forrries diverses, leurs parois minces sont légèrement 
courbes par  places, comme si les cellules avaient ét  écompriinées; les cellules polyedriques 
comptent de 5 à 6 côtés très inégaux. On remarque par places, entre les nervuyes, des 
plages stomatiques (pl. XIV, 1, 2) ; on a observe parfois 4 stomates sur une étendue de 
324 p ;  l'ostiole d 'un stomate peut mesurer 45 p. Plusieurs cellules que nous considérons 

FIG. 43 
975 

Stomate du Sagenopleris MantelLi ; gr. 1 

comme des cellules annexes les entourent,; nous en avons compté jusque six. Les membranes 
de res rellules viennent aboutir à u n  cadre épaissi qui délimite grossièrement l'emplacr- 
ment des cellules stomatiques. La  structure des stomates nous paraît être complexe et 
rappeler celles de certaines Cycadées (Bowenia spectnbih ,  Dioon edulc) (z), A noter aussi 
que les cellules stomatiques et les cellules épidermiques de la face inférieure des feuilles 
présentent une cuticule très finement ouvragée, réticulée, grillagée. E n  plus des stomates, 

(1) DUSKER (i8i6), p. 10; pl. IX. figs. 4 et 3. - A.  C. Sewrnn ( lBYii) ,  p. 131 ; pl. lx, ligs. 4, 5. 
' 

(2) Cf. H H.  THOMAS et BAYCKOF , pl. 17. fig. 8. - E. ANTEVS ( I Y L I ) ,  pl. 1 .  fig. 11.- BORNEMAS (1856), pl XI, 
Eg. 9, i l .  , 
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il semble que la face inférieure porte des sortcs de sclérites ou cellules pierreuses ramifiées. 
Les cellules de la face supérieure apparaissent comme plus régulièrement polyédriques, 

LOCALITÉS. - Montfaux et Béron. 

REMARQUES PALÉONTOLOGIQUES. - L'analyse détaillée des cuticules (pl. XIV, fig. 1-2) 
présente un grand intéri%; comme on l'a dit, M. Thomas s7est en partie basé sur  l'étude 
comparhe des cuticules de Sagenopterk  et r'e certaines fructifications jurassiques pour 
conclure & l'attribution probable du Sagenopteris Phillipsi Brongt. sp. à ses Cuytoniaies. 

On observe chez le S. ManteUi les mêmes séries longitudinales de cellules que M. Tho- 
mas (1) a signalées à la surface des pédicelles des Cnytania et du Sagenupteris Ph;ilZipsii. 
Les cellules épidermiques, situées entre les nervures, offrent des parois ondulées chez le 
S. HantelLi et le S. u d u Z a t a  Nathorst, étudié par M. Tlalle (2) ; elles diffèrent sous ce 
rapport de celles du S .  rhoifolia, d'après Schenk ( 3 ) .  La comparaison entre les stomates di1 
8. lMantelli et  ceux des autres Sagffinopteris est assez délicate, car on a rarement figuré les 
stomates de ces derniers. Au sujet du S:undulata Nath. M. Halle écrit simpIcmcnt: < Lcs 
stomates sont du type ordinaire; leur nombre est relativement petit , (4). Or, comme nous 
l'avons indiqué, les stomates du S .  ManteUi nous paraissent plus complexes que ceux que 
Srhenk a figurés pour le 8. rhoifolia. Des cellules annexes délimitent qne chambre et la 
structure fait songer à celle de certaines Cycadees, mais surtout à celle de certaincs Ptéri-  
dospermkes (Alet iwpteris ,  Nwroptm-is, Cyclopte&) (5) ; les st,omat,es que nous avons observés 
à la face inférieure d'une feuille de l lA le thopter i s  G r m d i n i  dans un silex permien (6) 
nous semblent très voisins de ceux du Saganopteris Mnntelli. Si nous insistons sur cette 
comparaison, c'est que M. Thomas souligne certains traits d'affinités de ses Caytoniabaî, à 
ovaires clos et à fruits d'Angiospermes, avec les Ptéràdospermées primaires. Le même paléobo- 
taniste s'est demandé quels rapports pouvaient exister entre le genre 8agenopte~i .s  e t  l e  genre 
Glossopteris. Les cuticules des Glossopteris sont très peu connues: R. Zeiller (Ï ) a  signalé chez 
le Cr. in,dicn Schiinper : «des cellules épidermiqiies rect,angulaires, alignkes en files, avec, qucl- 
ques stomates placés au fond de dépressions à rontour nettement limité». Récemment, M. Sah- 
ni (8) a décrit la disposition et la structure des stomates du G. anguûttifolia Br. Sans-vouloir 
insister outre mesure sur des comparaisons de cuticules, notons quelques traits de ressemblan- 
ce èntre les régions stomatifères des feuilles de Glossopte~is  ct du Sagenûpteris Mnntel l i  : 
présence de séries ou files de cellules plus largcs que hautes et de cellules annexes, au 
nombre de 5 à fi, disposées de même façon. , 

La place des Glossoptwis dans la classifiration n'est pas encore définitivement établie. 
On y verrait volontiers des Ptéridospermkes (YI .  Retenons, pour ce qui concerne le S. ,Van- 

( 1 )  THOMAS ii9?5), p. 3 7 ,  fia. 12, A, C. 
(2) HALLB (LYlO), pl.  3, fig. Y. 
(3) SCHRNK (tR(i7), pl. X I I I .  
(4) Ha~r.lr. (1910), p. 5. 
(5 )  Cf.  L. WILLS (1914). p. 386. - GOTH.\N (1913). - R. F L ~ R I N  (i95). 
(ô) A. CARPENTII~:H ( I Y ' i i a ,  p. S, fig 4 ;  p ' .  34, flg. 6. 
(7)  R. ZBII.I.ER ( 896), P 368. 
(8) SAHNI (19?3), p. 279. 
(9) Cf.  A .  B. WAI.KOX (1921) b, p. 294 - Voir aussi N. ARBER (1Y05).i 
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tené, que l'examen des cuticules paraît favoriser des comparaisons suggestives avec les 
Néwoptéridées (Pl é ~ i d o s p e r m é e s )  primaires. 

Sagenopteris cf. S. Mantelli Dunker (S. aff. elliptica Font airie) (1) 

PL. XII I ,  fig. 12 et 13. 

Feuilles plus allongées que dans la forme-type, à sommet plus aigu, ressemwant ù 
vertaines formes qile RI .  Seward (2) attribue au 9. Allr~nte21i comme aussi au S. elZiph.cn 
Fontaine, Iierry (3 ) .  

~ISTRIBTJTION G~OGRAPHIQUE. - I l  se peut que ces deux formes appartiennent à la 
mêmc espèce. Il est en tout cas intéressant de noter la présence de ces deux formes, l'une 
très large, l 'autre plus élancée, dans le Wealdien du Nord de la France, de l'Angleterre, 
dans les couches de Shasta (Californie) ou de Patuxcnt (Virginie), où Fontaine et Berry (4) 

les désignent sous les noms de S. i n t i f o l k  et de s , .  ellipt2ca; on a signalé le S. M m t e U i  dans 
la région dlOsnabruck (Allemagne) ; MM. Moeller e t  Halle (5) mentionnent la présence 
d'une forme voisine dans la flore de Kurremolla (Scanie), à affinités wealdiennes. 

Sagenopteris i 
PL. XIII ,  fig. 14. 

Nous avons remarqué plusieurs fois dans les argiles noires de Fémn de petites feuilles 
lamréolées, longues de 10 à 20 mm., appartenant peut-6tre au S. Mantel l i .  Les cellules 
de l'épiderme mpérieur ressemblent à celles du  S. &Ia,.nteWi par l'allure générale et la forme, 
mais paraissent u n  peu plus grandes: les mailles sont allongées. On croit voir u n  réseau 
se superposant à la nervation; il nous paraît dû à re fait que la cuticule se détache en 
compartiments polyédriques. 

An Sagenopteris ? 
Pr,. XIII, fig. 15. 

Kous hésitons à rapporter au genre Sagennpteris  une empreinte de feuille ovale-ellip- 
tique, à limbe epais, à nervure médiane nette; les nervures latérales semblent avoir Et6 
arcentuées; on observe quelques mailles allongées vers la base de la feuille; à la marge du 
limhe les nervures ne paraissent pas former de mailles. De plus des sortes de traits accen- 
tues, irréguliers, sinueux, aboutissent à la nervure médiane et le limbe est parsemé de 
netites cavités. Par  la forme du ,limbe cette feuille ne laisse pas de rappeler certains spéci- 
mens du  S. e l L i p t k  Fontaine (6) ou le Chimptera's spathdata  Newberry (7). Le genre 
ChivopFeris Newberry se distingue du genre Sngenopteris  par la nervation à mailles moins 

(1) F O K T A I ~ E  (1889), p. 149; pl. X X V I I ,  figs. 9, i l  17. 
(2) S e w a n ~  (1913)a, p .  88: pl. X I ,  fig 3. 
(3) BERRY ( ig i l ) ,  p. 299) 
( b )  Id. (tgli) ,  pp. 286-289. 
(5) MOLLER et HAI.I.R (1913), p. 27. 
6) F o s ~ a r m  (i889), p. 169; pl. XXVII,  figs. 15, 26. 
(7) NEWBERRP (1891), p 199, pl. XIV, @a. 1, 2. - BERRY (1911), p. 287. 
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frbquentes et, phis allongées. 11 est très probable q w  nous avons ici une de ces formes; les 
lignes irrégulières peuvent représenter des traces de parasites. 

L ~ ~ ~ L I T ~ .  - Féron, argiles jaunâtres sous les argiles noires fossilifères. 

Phyllites ? 
Pt. XIII, fig. 16. 

Petites feuille lancéolée, à nervation peu visible, à comparer avec une petite forme 
S .  Mant'elli signalée par M. Grnard (1) dans le U'ealdien d'Angleterre. 

L O C ~ ~ 1 d .  - Féron, argiles noires. 

(4 )  S ~ w a n n  (18i3) a ,  pl XI, fi& 3. 
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APPENDICE 

Empreintes incertae sedis 

1. Cf. Equisetites sp. ? 

PL. III, fin. 10. 

Fragment de tige long de 29 mm., large de 2 cm.; plusieurs entrenwuds hauts de G 
et 7 mm., marqués de stries longitudinales parallèles. 

LOCALIT*. - F'6ron. 
1 

RAPPORTS. - I l  se peut que cette tige appartienne à un Equisetites: elle a les mêmes 
dimensions que celle de 1'E. Phillipsii Schimper du Wealdien de l'Allemagne d u  Nord ( 1 ) .  

M. ~ e w a r d  (2)- a de même signalé dans le Weald des formes à courts entrenoeuds : E. & p l 1 :  
Mantell. Notre fossile ressemble à une forme de 1'E. Beani (Bunbury) Seward, signal& 
par  M. Thomas (3) dans le Bathonien de Xainenka (Russie) ; l 'état de conservation serait 
identique à celui de certaines tiges d u  &?.s de IIoër (Scanie), décrites par  M. IIalle (4). 

Les nœuds sont relativenient très hauts, en sorte que l'attribution au  genre Equisetites, 
quoique- probable, demeure douteuse. De plus, en  comparant certaines empreintes attri- 
buées parfois à des Equisetites (5) et  d'autres.rapportées au genre FreneZqsris (c ) ,  on se 
rend conpte de la difficulté de déterminer ces empreintes en l'absence de gaines foliaires. 

2. Incertæ 'sedis 
PL. XV, fig. 11. 

Nous avons photographié pour son originalité une empreinte énigmatique. I l  s'agit 
peut-être d'une jeune pousse à préfoliaison circinée (cycadophyte?). 

LOCALITE. - Féron, argiles noires. 

3. Abietites ? 
PL. XVII, fig. 15. 

Rameaux portant de nombreuses cicatrices, laissks par la rhiite de petites aiguilles; 
on a parfois attr,ibué au genre Abietites des e~npreintes similaires (7) 

, (1) Cf.  Drrn.~r:n (1846) p. 2:  pl. 1. fig. 4 .  - SCHKWK (18711. pp. 204, 205; pl. X X l I ,  fig 6-9. 
(2) SRWARD (MM), p 25. 26. 
(3) Aamshaw THOMAS (1911) a, p. 5:; pl. 1. fig, 4. 
( 4 )  Th. G. HALLR: (19%). p. 20, 21; pl .  V .  fig. 1-3. 
(5) D I ~ N K B R  (48443). pl. 1. fig. -2. 
(6) RB:RHY (tg[!), pl. LXXI ,  fig. 3. 
( 7 )  Cf Taomas ( l9 i i )  a ,  pl. Y, i, 5. 
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4. Cf. G. Becklesia Seward (1) 
PL. XV, fig. 10. 

I'cut-on attribuer à ce genre des organes consist,ants, linéaires, offrant quelques ner- 
vures parallèles et qui présentent une certaine ressemblance avec le B. a n o m x h  Sew.? (2) .  

La question reste posée. 

LOCALITÉ. - Féron, argiles noires; les organes en question sont charbonneux. 

5 .  Strobiles 7 
PL. XXIII, fig. 23, 24. 

On observe parfois dans les argiles fossilifères de Féron des rosettes de consistance 
ligneuse, plus ou moins étalées ou enfoncées dans la roche. Chaque rosette est formée de 
plusieurs écailles, non soudées à la hase, longues de 5 à 6 mm., larges de 0,5 mm. dans 
leur partie proximale et de 1 à 1,5 mm. à leur extrémité. Les écailles sont fortement striées 
en long; l'ensemble constitue une sorte de strobile surbaissé ou disque. 

RAPPOI~TS. - Il s'agit probablement de cônes de Gymnospermes. Dans la nature 
actuelle les strobiles femelles du  Glyptostrobm heteroyÈh?jhs End., lorsqu'ils sont ktalés, 
rappellent assez bien les fossiles en question. Pa r  la disposition et la forme des bractees 
ou écailles les empreintes de Féron peuvent aussi être comparées avec celles de certains 
Sequoites ( 3 ) .  Notons aussi que ees mêmes empreintes offrent quelques ressemblances, mais 
plus lointaines, ce semble, avec des disques de Bennetï?itét?s ou organes similairea (4). Faut- 
il signaler en passant quelque rapport avec certaines fructifications attribuées par Heer 
à une Platanacée (5) attribution d'ailleurs douteuse, à en juger par la figure ? 

(1) SI<:WARD (i895). p .  178. 
(2) I d .  ibid , pl. XIV. fig. 2. 
(3) Cf F ~ T A I \ H .  (18W), p. 248; pl. CXVI. fia. 7 ;  pl. CXXXII, fig. 5 .  
(4) Cf. A. R. W . ~ I . K ~ M  (1925) b, p. 422. p l .  X X I .  fig. 7, 9. 
(Fi) HEKR (1878), p. 41, pl. IX, fig.15, 16. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TROISIÈME PARTIE 

la suite du tableau rérapitulati1 des espèccï reconnues jusqu'iri dans la flore de 
Féron-Glageon, nous rioterons les traits carüctéristiclucs de rette flore; nons rés&ncrons 
epsuite quelques observations sur le climat r t  1i1 gCographie de la r6gion d'après les 
caractères mêmes de la flore et les associations végétales; nous discuterons enfin l'âge de 
la flore de  Fémn-Glageon. 

Comme on peut en juger d'après le tableau ci-joint, la flore de Féron-Glageon est 
essentiellement formée de Fougères et  de Coriit'ères, auxquels s'ajoutent quelyucs gcrires de 
Cyradophytes. On peut évaluer à une cinquantaine le nombre total des espèces: une tren- 
taine de filiciii6es ou plantes filicoïdes, huit cycadophytes, une ginkgoacée, onze ronifGres; 
nous ne tenons compte que des feuillages stériles de ces derniers. 
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1- Liste et distribution générale des espèces 

. . . .  I l a u s n ~ a n n i a  dich,otoma Dunk . .  
.. . . . . . . . .  H .  cf. H .  Uuchii  A n d r æ .  .:L 

Laccopteris r i g i d a  Heer (= L .  ~ u n k e r  
Scherik I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . .  Laccopteris ? tenirinervis n.  s p .  
. . . .  7 Matunidiurn G ( q p e r . t i  Scherik 
. . .  Feronia Se tcord i  n gen., n. s p  

. . . . . . .  Cladophlcbis cf, anyibsta Heer 
CL. aff. Cl. Porsi ldi  Sew . . . . . . . . . . .  
Cl. aff Porsi ldi  Sew.  Cl.  ferunensin 11. 1 

. . . . . .  Gleiehenites Gohseleti r i .  sp . .  
. Cladophlebis  aff. C l .  nerçosa Heer . .  

. . . . . . . . . . .  Cl .  N o r d r r ~ ~ s ~ i o l ~ i i  IIeer. 
Cl. c y c a d i n u  Schet ik . .  . . . . . . . . . . . .  
Gleicheniles Boirluyi (GL. aff. Zzppc 

Heer). . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . .  
G1. giescckiana ~ e k r  . . . . . . . . . . . . .  
Cf Cladophlcbis b r o u m i a n a  Duiik. s p  
Cf. CL. Dunkeri  (Sctiir~iper). . . . . . . . .  
Cladophlebis Albertsii Di~i ik .  s p .  . . .  

. . . . . . . . . .  Cl .  'cf. Cl.  ft-igido Heer.  
Cl. afi. Gein i t z i i  Durik . . . . . . . . . .  
Cl. stricto, n .  ' p . .  . . . . . . . . . . . . . .  
Sphenopteris  psiloloides St e t  W .  . .  

ï 'enipskya Schirrlperi Corda 4 . . . . . .  
Çonioptcris  s p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sphenopt,eris aff . Suh .  h!yrnariq~h ! ~ l l o i d ~  

Rrgt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  S p h .  aff. S p h .  Corda i  Dunk  

Wezchselia ret ic idala St .  et  W .  . . . . .  
P a c h y p l e ~ i s  aff. P. dulntat icu K e r n . .  
Dichopteris sp.  Seward.  . . . . . . . . .  
T m i o p t e r i s  Ke?lrichii Scheiik.  . . . . .  
T.  aff T .  vi l tata.  Broiigt . .  . . . . . .  

. . . . . . . . .  Cf .  Dioonites  d u n k e r i a n u s  Miquel.  
Zarnioph?jl l i~in buch ianu in  Et t  . . . . .  r i . .  - 

(0 Le Gletchet~ i les  ro lu la  Heer est voisin. 
(2) M. Seward souligne l'existence dans le Kimrnéridgien dfEcosse di1 C l .  d e ~ t i c u l a t a ;  C l .  Albertsii rt C l .  frigida 

l u i  sont apparentés. 
(31 Des formes comparables sont signalées au Groenland et dans le Waaldien anglais. 
161 Au sujet de I'bge du T e o i p s k y a  de Féron, voir dans le texte les réserves que nous avons faites. 
(:>) Espkce voisine d u  S. F i l t o i ~ i .  
(6) M .  Seward (19%) compare cette esphce a u  1. arctica Fieer. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LISTE DES ESI'E~:ES 

I l . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  IG Pti lophyllum, + 1 T'. ,hz lssoniacf .  N.  orientalis, v .  slenophylla. + 
N. ail. pariiida Heer . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . .  K .  of. h'. scharrnburycir~is D k  
G Pseudoctenis Sew. .  . . . . . .  , . . . . . . - .  ....... 

1 : . . .  . . . . . .  Gznkyoites pluriparti ta Schimper. 
l ~ l a t i d e s  curcifolia Dunk. .  . . . . . . . . . . .  . . . .  
I ~ a . ~ i o p h $ l u m  crmsifolium Sch.  . .  
Cf.  Sequoia Reichenbachii Heer..  . . . . . . . .  A-+ .. . .  Sphenokp id ium kurrianztm D k . .  . . . . . .  
Cf.  Cyparissidium gracile Heer. . . . . . . . . . . .  
Sphenolepidinrn sternbergianum D k . .  . . . .  
Pinites S o l m i  S e w . .  . . .  .,. . . . . . . . . .  

I r - . - '  

Brachgphyl lu~n (cf. Br. obes im Heer, , + 
. . . . . . . . . . . . . . .  Br Mil1ot.i n.  s p  1 

Elatoclaùus sp . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  
Elat. longifolia n. s p . .  . . . . . . . . . . . .  
Masculostrobus sp. A . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

>) s p .  R . . . . . . . . . . . . . . .  
1) sp  C . . . . . . . . . . . . . . . .  
Y sp .  D . . . . . . . . . . . . . . . .  
1) s p .  E . . . . . . . . . . . . .  

~ t i o b i l e s  de Gymnospermes..  . . . . . . . .  
Graines d'hraucarin6e . . . . . . . . . . . . . .  + 

1) . de Séquoinee. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
u d'ilbietinee . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Pityostrobus sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
PityostrohuS feronensis n .  s p . .  . . . . . .  

. . . . .  Strobiles du Sph. kur r ianu~rr . .  . . , . ,  

Araucarioxylon fcroncnse n .  s p . .  . . . . . . . . . . .  
. . . . . .  CI. ~ r o t o c e d r o ~ ~ l o n  araucarioides t io th .  

Cupressinorylon aff. C. Horti i  Stopes . . . . . .  
C.  aff. Muc Geei knowl lon . .  . . . . . . . . .  
Sagenopteris Afantelli Dk.. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Phyllites. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

(7 )  Une espece apparentée dans In flore d u  Sutherland. Seward (1911). 
(8) On souligne ici la ressemblance extericure de ce strob le et du Cedroslrobus Yarilelli Stopas. 
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II, - Les  caractéristiques de Ia Flore 

1. FILICINÉES 

A. L'un des traits les plus remarquables de la flure de Féron-Glageon, c'est la fré- 
quence des Gleichéniacées et tout spécialement des Gle ichmk ,  sous-genre Dicrnnopteris 
Hernh. (l), que M. ~ o w &  a des raisons de consid6rer comme des formes primitives. Peut- 
être parmi les formes de Féron à très petites pinnules coriaces se trouve-t-il des représen- 
tants du sous-genre Eu-Gleichsnia Hookcr, qui comprend des xérophytes, ne comptant que 
quelques sores et quelques sporanges par sores. Mais jusqu'à présent nous n'avons pas 
observé d'exemple de folioles à un seul sore romme chez le Stromatopterisi molzilifomis 
Mett. actuel ( 2 ) .  Les fougères, que nous rapportons aux Gleichhiacées et dont nous avons 
vu les pennes ultimes encore attachces 2 leurs rachis, nous ont paru offrir le port des 
frondes du type A, section des Mert'ensin ou L)icranopteris, selon Diels (3), 

Ides sores de rias folioles fertiles sont d'ordinaire placés sym6triqilement de part et 
d'autre de la nervure médiane, de meme que chez le G k i c h e ~ i a  flabellata R. Br., par 
exemple (4). Nous constatons sûrement deux et peut-être trois types distincts, d'après la 
ronstitution même des sores: l 'un dont les sorcs ne comptent que quelques (3 ou 4) gros' 
sporanges, groupés radialement autour du réceptacle ; dans un autre type (Gl. Gesseieti), 
chaque sore comprend de 6 à 8 sporanges dont la disposition rappelle celle du genre 
Nafonin ( 5 ) .  Faut-il voir dans le spécimen fertile (pl. IX, fig. 4 ) ,  à sores giobuleux, cump- 
tant chacun plus de 1 0  sporanges, une foime à placer près du genre A s y d i u m  actuel ? 

C'est possible, mais les sporanges ne sont malheureusement pas conservés. 

B. D'autres familles de fougères sont représentées : 

- Mntonincées. Le Lawopteds  rigidn IIcer (= L. Dv~nJr,~,?-i Sclienk) a été reciieilli 
dans les argiles de Féron. Doit-on rattacher à la même famille la fougère à t r è ~  longues 
pennes ou pinnules que nous avons dénommce Feronia Sewardf? Il faut attendre la déeou- 
verte de frondes fertiles pour se prononcer définitivement. 

, - Diptéridacées. Deux espèces nettement caractérisées sont attribuées au genre H a m -  

- 0.MlLOllidncées. Des fragments de pennes, dont les folioles offrent une nervation 
analogue à celle du Cl. d.enticulaba Brongt., sont à placer, sans doute, dans cette famille. 

- Cynfhéa~ées .  Des empreintes de genre Conioptmis et d 'un Rph,empt~eris, à comparer 
au Sph. hymenop'hy1bide.s Brongt. sont à rattacher, sous réserve, à cette famille. 

- ~ c h i ~ é n c é e s .  Nous n'avons pas observé de s&anges à anneau apical de genre 
K11~7cia, tel; que ceux du Chdaphlebis brownianu signalés par R. Zciller. Si le Sphenopte- 

(1) Pour la classification voir BOWER, The Ferns, I I ,  ch. XXIV 
( 2 )  rbid.,  p. 201. 
(31 Drms in ETGI.ER U. PRAYTL (4902), p.  353. 
(47 Id  . p .  352. 
(5) Bowen, op .  cit.. p. ??k, flg. 503. 
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r i s  pszlolloides et le genre Tempskya doivent ntre rlassés dans cett,e famille, celle-ci se trouve 
donc représentée à E'éron. 

C. Les nombreuses empreintes de Cladophlebis recueillies offrent un même mode de 
nervation: la nervure médiane de chaque foliole émet des nervures latérales une seule fois 
bifurquées ou simples (en ce qui concerne d u  moins les nervures distales). Si l'on met à 
part les empreintes de genre Fermiu à nervation spéciale et de genre Laccoptelis, on 
n'observe pas dans la flore de Féron-Glageori de pinnules à nervures lathales plusieurs 
fois divisées, comme celles d'espèces riipandues dans le Mésnjurassique, telles que Clado- 
phlehis whitbkmds Hrongt., Cl. haihrnensis  Lindl. et Hutt. sp. 

D. Nous aurons l'occasion de revenir sur la comparaison et l'étroite ressemblance de 
certaines espèces de Féron-Glageon et des flores éoc~étaciqucs du Groenland, étudiées par 
Heer et M. Seward. 

2. PLANTES FILICO~DES. 

Les débris de pennes du Weichseiia reticulata St.  et,'^. sp. découverts dans les gise- 
ments de Montfaux et dc Féron paraissent très localisés. 

3. CYCACOPHYTES. 

Jusqu'à présent, le gisement de Montfaux, .peu exploité d'ailleurs en profondeur, ne 
nous a pas livré de restes de cycadophytes; mais dans les argiles noires de Féron les 
empreintes de Nibsonia ne sont pas rares. L'étude des cuticules permet de signaler quel- 
ques ï'aeniopteris, des empreintes de PtiZophyLLant, d'un genre voisin des Annmozamit~s .  
11 est intéressant de noter que les frondes . . de Nilssonia et de ~ a e n i o ~ t e v i s  présentent une 
ressemblance certaine avec des espèces jurassiques: N. aff. orientalis, T. aff. vittata. 

Quelques feuilles éparses du  Gznkgoites pll~ripartita Schimper sp. ont été trouvées à 
Glageon et  à Féron; elles sont découpées de même que celles du  Jurassique supérieur et 
ressemblent bien à celles du Wealdien d'Allemagne et du G~kr i land .  

Les Araucarinées, les Séquoinées, les Abiétinées, les Cupressinées, sont représentées 
dans la flore de Féron-Glageon. 

Aux Araucarinées se rapportent sans doute les feuillages de 1'Eklides curedfolia, re- 
cueillis dans les deux gisements. Quelques crailles ovulifères, un  tronc d u  genre Illutozyion, 
ont été trouvés à Féron. 

Faut-il rattacher aux Séq-nées et placer près des Arthrotaxis actuels, en particulier 
près de l 'Art3~rotmis  Juxiflora, les feuillages du Sphenolepid4uz~nz sternbergianum et du 
Sph. kuwianum. Les cônes de ce dernier ressemblent par certains traits à ceux des A r t h m  
trrxis. D'autre part  de petites graines, trouvées isolées. ne sont Das sans rappeler celles 
des Qequoia. 
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Aux Abiétinées appartiennent des feuilles de pins, des pa ines  ailées, des fleilrs mâles 
à pollen muni de ballonnets; u n  cône offrant, extérieurement d u  moins, l'aspect des cônes 
de cèdre. 

Parmi les feuillages de Conifères les plus fréquents sont ceux du Rphenolepidiurn 
Icurrionum, assez souvent associE au Sph stei-nlieryknum. L'Elatides curvifolk est assez 
commun p a r  places; le Pinites Solmsi a été plusieurs fois obsené, de même que des ra- 
meaux à petites feuilles coriaces, voisins de ceux du 31-achyphyllum mamillarle Bwngt. et 

. du B. o b ~ s u r n  Heer,'qui, d'après M. Seward (1) SC rattachent aux Cupressinées. 
Outre le bois d'A~auca~-ioxylon, on signale dans les sables, mais à divers niveaux, 

des boin, du type Cup~cssinoxylon, apparentés à des espèces ou formes néocomiennes ou 
aptiennes. Oq n'a pas observé de bois qu'on puisse attribuer au genre Pinus ou au genre 
Abks ,  niais certain bois montre des traits co nmunq avec les bois de rèdre. 

Si les Nagertoptelis sont rgellement des Angiosprtrmcs, mais d'un type spécial, comme 
on est porté à le croire à la suite des études de M. !Plromas, ce phylum est représenté dans 
la flore de Féron-Glageon. A côté se placent sans doute les empreintes que nous avons si- 
gnalées sous le terme vague de Phyllites. L'analyse des bois silicifiés ne  nous a pas jusqu'ici 
décelé la présencc des genres à caractères angiospermiques, reconnus par  M' Stopes dans 
l 'iiptien anglais. 

7. Notons u n  autre caractère négatif: l'absence d'empreintes de plantes aquatiques (2). 

III. Quelques remarques sur  le climat et la biogéographie 
de fa région 

1. CLIMAT. 

C'est u n  problème extrêmement délicat que relui qui consiste à tirer, de l'étude dey 
pIantes fossiles, des ronrlnsions relatives aux conditions climatiqii~s de leur développement. 
Kathorst (3)' et M. Seward (4) recommandent, avec raison, beaucoup de prudence dans cette 
appréciation des climats anciens d'après les associations végétales et les bois fossiles. L'F- 
rude de la flore de Féron-Glageon n'apporte d'ailleurs aucun fait nouveau pour la solution 
d u  problème. Comme JI. Seward(S), en a fait  depuis longtemps la remarque, l'association 
IIc~usvnnnniu-Lacopteris aurait aujourd'hui son association correspondante (Dipteris-Mato- 
niu)  daris la rEgion Indo-Malaise; les Gkichenin ont actuelle~rierit leur aire de distribution 
dans les régions t r~p ica les  et  de plus dans les régions tempérées de 1'IIémisphère sud. hi.  
Berry (6)'  a signalé l'étroite ressemblance d'un Blaichenites m6snzoïqiie de l'Argentine 

( i )  S~wanr), Frissil plants ,  IV, p. 321. 
i2) Jusqii'a présent noue n'avons pay trouve de  fosgiles animaux. 
(3)  A .  C I .  NATHORST (1912), p. $76. 
i4) A. C. &wam (tg&), p. 16. 
i5)  Id .  ( i g l i ) ,  p.703. - (,i913)a, p. 90. 
(6) BERRY (1926~. p .  19. 
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avec le Dicranopteris Bancroftii (Hooker) Crban, espèce qui se trouve 'aujourd'hui sur  les 
hauteurs du Sud du Mexique, a u x  Antilles, et daris les Andes i.quatoriales de 1'-krnérique 
dn Sud. Or ce Gleichenites aryantinica ressernl~le bien à certaines de nos empreint,es. 

Faut-il insister sur l'idée exprimée par M. Wieland (l), à la suite de la découverte 
du genre de fougère Tempslcya dans le Lnkota inférieur du Kord-Ouest Wyoming (L.S.) ? 
La présence de cette fougère, qu'on a parfois comparée à 1'Hmiteleia crenulnta Schoute, 
de Java, indiquerait, de même que l'association de deux Cycadophytes (g. Zamites, g. Nilsso- 
nia ) ,  des conditions particulières de sécheresse. Pour ce qui est d u  Ternpskyn, M. Seward (2) 

a des raisons pour écarter les reconstitutions antérieurement proposées. lies Yilssonirr. de 
la flore de Féron, à feuilles coriaces, nous paraissent être des xérophytes et le grand nom- 
bre de feuilles accumulées par places, plus au moins brisées, donnent l'inipression de 
périodes de sécheresse suivies parfois brusquement de pluies et courants d'eau torrentiels, 
entraîiiimt les feuilles pêle-niêle loin de  leur lieu d'origine. Rappelons, à la suite de M. 
Wieland ( s ) ,  que sur les hauteurs arides d u  Mexique méridional, durant la courte saison 
des pluies, il arrive que des torrents de boues se formènt en quelques minutes dans les 
ravins à Cactus, balayant tout sur  leur passage et entraînant tous les débris végétaux vers 
les terres basses.. 

L'observation des zones de bois parfois peu distantes sur  certains bois de Conifères 
pourrait aussi trouver une explication dans de brusques changements climatiques. 

La plupart  des bois fossiles examinés, sauf peut-être le Dndaxylon, montrent des zones 
souvent peu kpaisses de bois dit u d'automne W .  M. Antevs (4), à l a  suite d 'une étude des 
Conifères actuels, a conclu qu'on n e  devait faire intervenir que secondairement le carac- 
tère tiré dc la présence ou de l'absence des zones dites a anr~uellcs », pour apprécier les 
changements climatériques durant les temps géologiques. I l  a insisté sur ce fait  que la for- 
mation de ces zones dépend d'un facteur biologique intime, d 'une faculté de réaction vis- - 
à-vis des agents climatériques, faculté variable suivant les espèces. Cependant, tous les 
arguments pesés, M. Antevs admet l'existence de zones climat,ériques et  de « périodes an- 
nuelles , marquées dès les temps jurassiques. Les observations effectuées sur  nos bois sili- 
cifiés paraissent bien plaider en faveur d 'une ülternancc ou périodicité saisonnière durant 
le Wealdien. 

L'absence d'iiraucariniles dans I'Aptien anglais a été tout spécialernerit soulignée parn 
M' Stopes (5) qui en t i re  u n  argument en faveur d 'un  abaissement de temperature, quand- 
on passe du Wealdien à 1'Aptien dans le Sud dc l'Angleterre. 

L'association reconnue des Arailcarinées avec les Abiétinées dans la flore de Féron 
serait donc un argument favorable à la présence d ' u n  climat chaud à l'époque wealdienne. 

Bliche (6),à l a  suite d 'une étude de l a  flore fossile de 1:Infracrétacé (Barrémien) de 

(1) Wrer.n~o ( l92l) ,  p .  435. 
(?)  SRWAND (i924), p. 491, 503. 
(3) W i e ~ a s u  ( IYZI),  p. 454. 
( 4 )  ANTEVS (1917), pp. 365.365. - (1925), p. 300. 
(5) STOPES (1915), P. X X I I I .  
(6) FLICIIE (IYOO), p.  2. 
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.la IIaute-Marne; conclut : « Z n  ce qui concerne le climat des environs de Vassp et de saint- 
nizier à l'époque barrémienne, la flore montre qu'il était chaud, puisqu'on trouvait réunies 
des fougères arborescentes, des Araucarinées, probablement des Cycadées W .  La même con- 
clusion s'impose pour la région de Féron-Glageon : l'association de Gleichéniacées, de Cyca- 
dopliytes, dlAraucarinécs témoigne d 'un climat chaud. 

Mais des variations de température ont d û  réagir sur la végétation, d'après les diffé- 
rences d'altitude. La présence de Conifères (Abiétinées) apparentées aux pins actuels 
plaiderait en faveur de conditions climatiques moins chaudes que l'association ' pré- 
cédente. I l  faut cependant ajouter que le Glcicheniefum (ou association végétale des Glei- 
chenia), qui comprend en Malaisie le DipterG conjugata, en Assam le nipiteris WalLich,ii, 
atteint la limite supérieure des forêts et les sommets dhcouverts des montagnes en Malai- 
sie (11, 

Depuis que nous avons écrit les lignes précédentes, a paru l'important mémoire de 
M. Seward sur la Flore crétacique du Groenland. E n  quelques pages, l'auteur y discute 
de la question du climat au  Groenland à l'époque crétacique. Sa conclusion est que: (: Le 
climat de cette contrée était probablement comparable à celui de  l'Europe méridionale 
actuelle: des genres qui sont aujourd'hui des types caractéristiques des flores tropicales 
(lesquelles flores sont en partie des reliquatcr de l'époque crétacique), étaient alors repré- 
sentés par des espèces moins sensibles à l'influence des farteurs externes que leurs des- 
cendants modernes , (2). Quoi qu'il en soit de cette dernière question, d'appréciation très 
délicate et difficile, la comparaison des flores éocrétaciques du  Groenland et de nos for- 
mations nous a révélé de très étroits rapport? entre la végétation dans la région circum- 
polaire et la région de Fourmies, durant cette période qui fait transition du Jurassique 
au Crétach. La conclusion de M. Seward parait donc s'imposer: le climat de la  région, où 
s'est développée la flore de Fé~on-Glagecsn, était chaud, au moins tel que celui qui carac- 
térise aujourd'hui l 'Europe méridionale. Des différenres d'altitude peuvent d'ailleurs 
intervenir pour expliquer certains mélanges de flores, rertaines associations dans les gise- 
ments. 

2 ESSAI S U R  LA GEOGRAPHIE DE LA RRGIOS. 

L'étude de la distribution des végétaux, de leur mode de dépôt et de gisement, des 
associat,ions végétales permettent de tenter une reconstitubtion de la région, de concert avec 
les données de la géologie. 

Remarquons tout d'abord la localisation de certaines empreintes, du moins dans l'étnt 
actuel de nos observations: les empreintes de quelques fougères (Tkuxx?pferis Dunkeri, Sphe- 
w p t e r i s  psilotoides, Weichselia, Hausmannia)' paraissent très localisées à Féron;  i l  en est 
de même des Cycadophytes, observés uniquement dans ce même gisement. Cette localisa- 
tion 'suivant la remarque de M. Halle (3)'  dans sa Flore de Graham, m'indique pas un long 

(1) Cf. H. C H R I S T  (19LO), p. 38. 
(2 )  S E W A R ~  (1926). p.  461. 
(3) IIALLE (1913), p 104. 
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transport pour les plantes en question. 1;a végétation de fougères était donc établie à la 
marge des dépressions ou lacs que des dépôts comblaient. 

L a  présence fréquente de fragrrients de tiges ou de branches de tous calibres, char- 
bonneux, paraît plaider en faveur de l'existence d'eaux stagnantes où ces fragments 
charriés par  les rivières subissaient u n  commencement de houillification pour être ensuite 
repris et  transportés plus loin; des argiles relativement fines en contiennent souvent de 
petites particules, à l'état de lignite, et dont les trachéides peuvent être mises en évidence 
sous 1 'action de 1 'acide azotique. 

Une association mérite d'attirer spécialement l'attention : celle des argiles foncées de 
Féron. O n  y recueille pêle-mêle des fragments de frondes de Gleichéniaeées, de rameaux 
feuillus de Conifères (Sph. kurrinnunz, Sph. Stkrnbergknum, Elatides cumn'folia), des 
feuilles de Xilssonia, de Sagenopteris, de Ginkgoites. A Glageon, sur les mêmes plaques 
argileuses, on trouve des Gleichelzites, des Sphnolcpidium, des folioles de Sagenopteris et 
des feuilles de Cinkgoites. Il résulte de ces observations que les hauteurs qui encadraient 
les lacs wealdiens étaient couvertes de Fougères, de Conifères et  par  places de Cycado- 
yhytes, de Sagenopteris et de Ginkgoinées. Ces dernières, plus rares à l'etat d 'empreint~s,  
6taimt-elles en réalit6 plus diss6minées ou u n  peu plus éloignées du lac que les autres? 

I l  paraît bien que les sables graveleux et grossiers correspondent à des dépôts plus 
torrentiels que les argiles. Les torrents qui les charriaient amenaient aussi dans les lacs 
des troncs parfois énormes, ensevelis et silicifiés dans ces dépôts même. On peut admettre 
que ces conifères, dont les troncs sont ainsi conservés, venaient d'une zone végétale u n  peu 
plus élevée, zone de forPtlà la lisière de laquelle se développait , t,oute une association de 
fougères (Gleichenietwm) ; les Gleichéniaeées étaient sans doute aussi abondantes à l'époque 
wealdienne dans la localité de Féron-Glageon que l'est actuellement le Yteridium aquili- 
nunz sur la butte sableuse de Montfaux. 

A en juger par  le mode de conservation des débris végétaux dans les lits d'argile blan- 
che de la Reinette, près d'Hirson, ce gisement devait être plus éloigné de la m i e  d~ 
végétation que celui de Féron. E n  effet, ces argiles schistoïdes contiennent de minuscules 
fragments de rameaux d u  SpbwLepidium kurvu~num, de pennes de Cladophlebis, des fo- 
lioles isolées de fougères e t  des débris de rachis, d'écailles ou de petites îeuillcs 

L'étude géologique des gisements de Fhon-Glageon vient corroborer les conclusions 
tirées de l'examen des débris végétaux: le grand nombre de galets, parfois volumineux, 
démdntre l'existence de rivières torrentielles, dcscenùant des hautenrs qui occupaient alors 
le Sud et peut-être le Sud-Est de la région de Fourmies; le mode de gisement des bois de 
conifères, véritablement haches par  plares d m s  les argiles ligriit,iRres de Féron, 1)nr;iît 
aussi plaider en faveur de la même conclusion (1). 

(i)  Voir à c e  sujet les conciusions de M. J .  COI<SET (i927), Il 100. 
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IV. = Age de la Flore 

Comme on l ' a  vu, la géologie laisse libre, pour placer les formations de Féron-Glageon, 
tout l'intervalle qui s'étend du Mésojurassique à 1'Aptien supérieur (des géologues fran- 
çais). 

Iies difficultés pour juger de l'âge exact de ces formations par la flore qu'elles con- 
tiennent, proviennent cn partie de ce fait que des conditions identiques ont pu persister 
longtemps sur l'Ardenne émergée depuis la fin des temps primaires. 

Autre difficulté: les flores jurassiques ont peu varié du Lias à llInfrarrétacé. M. Se- 
ward (1) écrit: u I l  est généralement admis que les differences entre les flores wealdiennes 
et les flores des divers horizons du Jurpsique sont relativement faibles. On peut dire sans 
exagération que, du Rhétien et du Lias juïqu'à la fin du Jurassique (Wealdieri iriclus), 
la végétation de l'Europe ne suhit pas de charige~nerit frappant ou Iorldamental .... » 

De plus, M. Tialle (2) ne dissimule pas les difficultk que rencontre le pal6ohotaniste 
quand il s'agit de définir les flores de 1'Tnfracrétaré. « Dans l'état actuel de nos connais- 
sances des flores fossiles, i l  est impossible d'établir une division sérieuse, à l'aide des plan. 
les, du laps de temps qui s'étend de la fin du Jurassique à 17Albien infkrieur B. 

D'ailleurs, en comparant des flores reronnues généralement comme étant d'âge weal- 
ùien, on ne doit pas oublier de tenir corripte du  caractère souvent tri% loral de ceï flores. 
11. Seward a constaté des différences notables (4) pour des flores dites wealdiennes, peu éloi. 
gn6es. La composition de la flore de Bernissart est intéressante par la prépondéranre 
marquée des Fougères, par l'absence presque totale des Cycadées et par la rareti. des 
Conifères ... Le D r  Bommer a aussi recueilli une nombreuse collection de Conifères et 
quelques Fougères dans les couches wealdiennes de Braeyuegnies situées à 30 kilomètres à 
l'est de Bernissart, tandis que les sp6cimens de Csemans, provenant de Baume, c'est-à-dire 
de 8 kilomètres à l'est de Bracquegnies, consisterit prinripalement en Conifères B. 

A ce point de vue, 1 'étude comparée des documents que nous possédons des gisements 
de Montfaux et de Féron,  distant,^ de 2 km. 5, est des plus suggestives. Si nous n'avion5 
connu que la flore de Montfaux, nous aurion.. souligné l'absence de Cycadophytes; or les 
Cyradophytes sont représentés à Féron par plusicurs genres. 011 voit par là quelle prudence 
est nécessaire dans l'étude comparée de flores, même contemporaines et voisines. 

RAPPORTS PALF;ONTOI,OGIQUES DE I,A FLOKE DE FRRON-GLAGEOK ET DE 
DIVERSlrS FLORES JURASSIQUES OU EOCRÉTACIQL'ES (4) 

RAPPORTS AVEC LES FLORES JURASSIQIiES A N , ~ R I I ~ U R ~  AT: KIMMÉRIDGIEN. 

Certains types ont persisté comme tels ou un  peu modifiés à travers le Jurassique et 
le Wealdien : NiEssonZn. aff. orientdis, Taieniopteris aff. vittntn, Brachyphylluna aff. mnmzl- 

( t )  SEWARD (1911), p.  702. 
( 2 )  HALLE (1913) a,  p 46. 
(:3) S~w.kno (($MN), p 33. 
(4) On trouvera des r m s c i g n ~ m e o t s  précieux dans SEWAHD (1894i, introduction ; Id. (1914) ; BERRY (19 

pp 98-172. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



lare, Brachyphyllunz ef. obe.wm; le fait n'est pas spécial à la flore de. Féron; comme toutes 
les flores wealdicnnes, elle prolonge la  flore jurassique. Le Pnchypteris dalnuzticcb Kerner 
est commun à la flore mésojurassique de Graliiim, à celle de Féron, à la flore infracréta- 
raique de l'île de Lesin, côte de Dalmatie. 

La  flore de Féron possède les espèces donnks  par  M. Seward comme caractéristiques 
du Wealdien (IIausmannia dichotoma, Gleichsnz'tes cYcr&na, Laccopteris Dwnkeri, Elatides 
cu~vifolin) .qui entrent dans la constitution de la.  flore kimméridgienne de Culgower, mais 
en assoriation avec le Todites WilZiamsoni, le Cladophlebis denlciculata, types jurassiques 
et  iriême avec une espèce rtiétienne, Ni2ssonia Ei~tvis. La Flore de Féron ne  compte n i  le 
Todites Williunzsoni, ni le Y, brevis ; elle comprend p a r  contre le Nilssonba, ovkntalis e k n e  
la flore de Culgower. 

Cette florule ne compte guère que dix espèces d'après de Saporta, Fliche et Zeiller (2) : 

1 algue, 1 fougère ou plante filicoïde; 5 Cycadophytes, dont quelques trimcs de' Benhetti- 
tées, 3 Conifères parmi lesquelles Fliche et Zeiller citent un strobile de S e q w b ,  deux cônes 
de Pinites. Notons que nons avons dans notre flore de Féron, des cônes e t  écailles de  Sk-, 
quoinées, des restes de strobiles à comparer à ceux du P i m a  asparn Cornuel, qui présentend 
aussi des analogies avec le P. Sauvagei et le P. Pittoni d u  Boulonnais, suivant la remarque 
de Fliche et  Zeiller (3). 

Cette flore, que Nathorst (4), regarde comme un plus ancienne que le Wealdien, 
cornprend des' espèces que nous trouvons dans le Nord de la France:  Elnt id i~ ,~  cu.r,vïfolirr 
Dunker sp., Pinites cf. Solrnsi Seward; l e  Tuenioptees Lundgreni N?t,horst-. ressernhl; 
beàuc6up au T: Beyrichi4 du Wealdien' de Féron et le'Sph,enopteris? B e  ~ e e l i  ~ a t k ' .  est 
représenté: ce nous semble, par  une forme voisine dans nos gisements. 

. - 

RAPIWR'IS AVEÇ LA FLORE DES COTJCIIKS DE TRANSlTLON ENTRE JURASSIQIJE ET CR'ÉTACE DE L.i  
PATAGOXIB. . 

Cette flore, comme l'indique M. TTalle (5), a des affinités jurassiques et  infracrétaci- 
ques ; la présence du Cladophlebis australis (Morris) S& (du type CL dentiçdat& Bron&.), 
d u  PPilophyllum a.cutz'folium Morris, plaide en faveilr d7affinitQs jurassiques, mais l'asso- 
ciation du Chdophlebis cf. Bmwîurliuna Dunk., d u  Sphcnoptevis Cfipiperti ~ u n k .  et  d u  Sph. 
psilotoides (Stokes et Webb) Ward, est un trait de ressemblance avec nos flores wealdiennes. 

(1) SKWARU (191 1 )  8 .  

(2) Cf. DE SAPOIITA. Plantes l~urassiqut?s, 1, p. 119; II, p .  322. - FLICHR et  Zi.:rr.~~n 119(%). 
(3) Id. (19ii&), p. BOY. 
( 4 )  NATHOI<H.I. (1891). 
(5) HALLE: 11915). pp. 45-W. 
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La synthèse que M. 'Sahni (1) a publice sur les flores fossiles des Indes facilite beau- 
coup la comparaison de ces flores avec celles d'Europe. Ce paléobotaniste fait observer 
que le ~ o n d w a n a  supérieur, si on le compare au Gondwana inférieur, a pratiquement 
monopolisé les Cycadophytes, les Conifères et les vraies fougères. 

La flore de l'étage dlUmia (z) ,  rerueillie dans des hanrs qui peuvent être homotaxi- 
ques du Wealdien d'Europe, a le même facits général que celle de l'étage .de Jabalpur 
(Jurassique supérieur). 

MM. Seward et  Sahni (3) ont souligné des traits de ressemblance entre certaines fougè- 
res du Gondwana supérieur (Rajmahal, Jabalpur) et celles du Jurassique supérieur ou du  
Wealdien d'Europe : le Gleichenites reulahensis Feist., par exemple, ressemble au GE. cycadim 
Sehenk. M. Sahni (4) signale d'autre part des frondes de Taeniopteris qui sont trèq proba- 
blement identiques au T. vittatn Rrongn. du Jnrassique anglais. 

M. Walkom (5) dans une note synthétique sur les flores fossiles du Queensland dis- 
tingue nettement la flore de la série de Walloon d'avec la flore d'Ipswich (Trias supérieur- 
Rhétien). La flore de la série de Walloon est d'âge infrajurassique. Les flores successives 
de la série de Maryborough, de la série de Eurrum et de la série de Styx sont plus récentes. 
« La flore de Burrum, écrit M. Walkom, offre les plus étroits rapports avec lcs flores de 
Kootamie et  de Patuxent d'Amérique et avec la flore wealdienne d'Allemagne; nous hési- 
tons peu à la définir comme une flore typique de l 'hfracrétacé, équivalente dc celles des 
étages Néocomien-Barrémien ou Whldien ». La flore de la série de Styx est un peu plu8 
récente que celle de Burfum et correspond sans doute à l'Alhien; la flore de Maryborough, 
un peu antérieure à la flore de Burmm, se placerait à la partie tout à fait supérieure du 
~ u r a s k i ~ u e .  

M. Walkom (6) note des ressemblances entre une espèce de Tnenwpteris, T. elongata. 
nov. sp., de la série de Maryborough et le T .  Beyrichii var. swperha du Wealdien anglais. 
Dans cette même série, il signale le Ginkgo diyitata (Brongt.) (7 ) .  souligne sa ressemblance 
avec certains spécimens du G. sibirica, mais 1 'absence, dans les échantillons australiens, de 
la profonde division médiane caractéristique du G.  sihiria, avec lequel nous avons cornpar6 
nos specimens du Nord de la France. 

Dans la  flore de Burrum (g),'le Microph$iopteris gleichenoides (Oldham et Morris) 

(1) SAHSI B. (1922). 
( 9 )  Id. i b i d . ,  p .  166. 
(3) A. C SEWARD end SAHNI (igm), P .  19. 
(4) SAHXI (i92P), p. 166. 
(5) A. B WAI.KOY (191912. 
(6) Id. llY18), p. 7.  
(7) Id. (1918), p 9.  
18) A. B WALKOX (19191 l ,  pp. 7-51. 
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  es semble beaucoup à certains Gleicher&es, G .  Zippei Corda sp., G. cycadina Schenk sp., 
semblables ou identiques à certaines fougères d u  Nord. De même le S t e m p t e ~ i s  h a  
Tenison. Woods sp. est comparable à la fougère wealdienne Onychiopsis Muribelli ou ail 

R u f f o d a  Grepperti. Soulignons l a  présence, dans la flore de Burrum et dans celle de 
Féron, des mêmes genres de Cycadophytes: g. Nil.ssonla, dont N .  schaurnburgensis? Dun- 
ker sp.; g. Tueniopteris, T. Howardensis n. sp., rappelant le T. arcticn et  le T .  Beys-ichréi; 
g. PtiZophyllwm. Les Ginkgoinées, les Araucarinées sont représentées dans les deux flores. 

Le même T. Hmardemis  Walkom se retrouve dans l a  flore, présumée d'âge albien, de 
la série de Styx (1) ; plusieurs dicotylédones y sont représentées. 

M. Arber (2) n'a décrit que 8 plantes de  cette flore qu'il a considérée comme n601.o- 
mienne. M. Walkom (3) a, de son côté, noté l a  ressemblance'de cette flore, qui compte déjà 
quelques dicotylédones nettement caractérisées (4) av)c l a  flore australienne de la série de 
Styx;  elle peut être d 'un âge u n  peu plus récent que le Néocomien. Remarquons la pré- 
senre, dans cette flore des Waikato Heads, du Taeniwpteris arctim Heer, de quelques esp& 
ces à comparer avec des formes d u  Wealdieii d 'Europe: Nagewpsis longifolia (?) Fontaine, 
ressemblant a u  Zarniophyllum bulchiunum; une fougère à comparer au Cladophlehis Albertsi 
Dunker sp. 

Parmi les remarques de M. Yokoyama sur  la flore de Kôzuke, Kii, etc., soulignons les 
suivantes: sur 25 espèces, 15 sont particulières au Japon- Parmi celles que l 'auteur retient 
pour déterminer l'age, Pecopheris brozunkna Lhnk., Ra,miaphytlz~rn Ruchbnum ~ t t .  sp. 
8. Buchinnurn,.~. angustifolin Font. ,  Nilssonia Schnumburgensis Dqnk. sp. sont caractéris- 
tiques du Wealdien d'Europe. On les trouve à Féron;  les conifères sont mieux représentés 
à Féron. 

9 

Cette flore, étudiée par  M. Seward, présente des affinités plus marquées avec les flores 
mealdiennes qu'avec les flores jurassiques; elle comprend des Fougères, des Cycadophytes, 
des Conifères. Elle possède en commun avec la flore de F'éron : Onydiopsis iMunlelli 
Brongt ; Clnntophlebis Rrmnianu  Dunk. Le Aphenopteris Fittoni flew. paraît voisin de 
certain Sphenopteris de B1c'@ron; le l'naniopteris sp. cf. T. nrctka H e ~ r  sp. de  l a  flore du 
Cap ressemble au T. cf. Beyrichii Schenk d e  Féron ;  mais le Nilssonk Tatei Sew. de la 
série d'uitenhage a des affinités avcc des formes jurassiques et  même rhétiennes. 

A u  cours de notre  ném moire, rious avons été amené plusieurs fois à comparer des plantes 

(i) Id. (1919) 1, pp.  52-60. 
(2) N. ARBER (g917), pp17, 18; 25.. 
(3) W<I.KOM (iglg) i ,  P. 52. 
( 4 )  Cf. L. LAURENT in ARBER (1917), pp. Fil&&; pl. XIV. 
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de Féron avec certaines espèces de la flore de Kurremoella, étudiée par  MM. Moeller et 
Halle (l), qui Soulignent les a'ffinités wealdiennes de cctte flore: présence d u  SagmiOlpteris 
'cf. Nantelli, de Nilssonia f n l h  Nath- voisin d u  -V. .schau?~~burg~nsi.s du Wealdien alle- 
inkrid, dc 1'Elatidss cf. olurvifolia. Ces fossiles sont communs aux flores de Scanie et  du . . 
Nord de la France; peut-être aussi faut-il ajouter certaine forme de Laccopteris. (L. sp. 
1 Halle).  

RAITORTS AVEC LE WEALDIEN DE L'ALLEMAGNE DU NORD-OCFST. 
- ,  - . . 

Nous avons fait  observer, au cours de l'étude descriptive, les ressemblances de bon 
nombre d'espèces' de la flore wealdieime du Hanovre (Hils, Lkister) et  de la flore de Féron. 
Krie vingtaine d'espères leur sont communes, entre autres le GinkgoZtes plu?- ip~vt i ta;  de 
plus, nous constatons u n  nombre relativement grand de fougères dans l a  flore wealdienne 
?écrite par Sclienk (2) et dans la flore de FOron. ; les Conifères et les Cycadophytes se 
d6veloppent sensiblement dans les mêmes proportions dans les deux gisements. Tia flore de 
Féron nous semble donc présenter avec celle d u  Wealdien de l'Allemagne du Nord (Néoco- 
mien.inférieur, Valanginien) les plus étroits rapports d'affinité. 

Won moins de 22 espèces (en ne comptant pas les empreintes de graines) sont communes 
aux deux flores. Parmi les fougères et plantes filiroïdes signalons spécialement: L u c c ~ p t ~ r i s  
Dunhri ,  des Gleùhenztes, M. cycnidina, Cldophlebis AZbertsii et des formes analogues, 
Onychivpsu pszlotoides, Sagenopteris Mantelli ;. parmi les Cycadophytes : Taenwpteris 
Beyrichii, Zamwphyllum buchinnwn, Dioonites Dunkericcnw ; parmi les Conifères : Elati- 
des curvifulb,  SphenolspUEZum kurrianunz et Sph. stemhergianum, Pinz'tes Solrnsi. Le 
pourcentage des Cycadophytes est toutefois plus for t  relativement à celui des Conifères 
pour la flore du Weald que pour celle de FYron; mais nous sommes porté à attacher peu 
d'importance à ces méthodes de pourrentage, surtout quand il s'agit de flores wealdien- 
nes qui présentent un caractère local si ,accentué. 

COMPARAISON AVEC LA FLORE HAUSERNIENNE DU PAYS DE BRAY. (4) ,  

- Il est regrettable que cctte flore soit si peu connue. Brongniart cite : Lunchopteris 
Mnntell4 Brgt.  = Weichselia Mmntelli Brgt.  ; Pachypteris grocilis Brgt. = Sphcnopteris 
Pittoni Sewarù (5).; Bruchyphyllun~ Grauesii Rrgt. Ces espèccs ou formes sont représentées 
à Feron. Les sables et argiles à W e k h s d i a  re t i cu lo l~  ont été classés dans llHauterivieii 
par  51. Lemoirie (ô),qui a découvert à cle niveau des lits marins. 

(?) MOELLER et B~r.1.e  (19131. pp. 19-E2; pi.  2, fig. i s p 3 ;  p l .  3.6. 
(2) SCARKK ((871) b, 
(3) C f .  SEWARD (1913 a, p. 107. 
( 4 )  Cf. CORROY, p. 127. 
( 5 )  SI<:WARII (18I)4), p. XVIII. 
(6) LEMOINE (1908). 
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A la fin de son mnmoire sur  cette flore. 31 Seward conclut qu'elle est remarquable 
par la prépondérance marquée des Fougères ou plantes filicoïdes (surtout Wfichselin 
filantelli et Laccoptegis Dunkcri) ,  par  1'absenc.y apparemment totale de Cycadées et par  la 
rareté des Conifères. Les deux espèces signafées comme très communes à Bernissart seni- 
blent rares à Féron. Le Welchselin Mantelli, très abondant à Rernissart, est peu représenté 
daris nos collections; pa r  contre, à Féron-Glageon, les Gleichéniacées sont abondantes 
Les gisements étant très localisés, on aurait tort d c  tirer dc ces faits des cont~lusions par 
trop générales. Toutefois, si, comme le prétendent N. Gothan et R I '  Stopes, les Weichsdin 
sont des plantes de rivages sablonneux, il se pourrait que nos stations de Féron-Glageoii 
fussent plus continentales que celles dc Bcrnissart, dont l 'âge d'ailleurs peut être un peu 
plus récent que celui du Wealdien de Féron. a: Le Wealdien d u  Hainaut, écrit AI. J. Cor- 
net (l), a une ccimpréherision plus étendue vers le haut quc celle du Weald où le régime 
continental a été interrompu dèa le Barrémieri par  l'entrée e n  jeu de la mer de l'argile 
dlAtherfield B, 

Il  est difficile de comparer les flores fossiles de l'Ancien et d u  Nouveau Continent: 
des noms différents ont été souvent attribués à des espèces ou formes voisines. Sous ferons 
sirriplerrierit ressortir quelques rapports entre la flore de Férori et  celles de Patuxent ('Jéo- 
comien) et d'i\ruridel (Barrémien) d u  Maryland, révisées par M. Berry ( z ) ,  Signalons 
spécialement dans la flore de Patuxent le CZadophlebi.s cunst~-kta F., le CI. p a l w t l n ,  le Cl. 
wyinien.ks ,  le Cl.  distnns, 170nychwpsis psilot&de.s, le N i l s s m k  ov-egmensis, le Sageno- 
pteris lntifulia, le Cupressinoxylon, Mc. Geei, qui sont représentés par les mêmes espèces ou 
des .formes voisines dans la flore de Féron;  dans la flore d'Arundel, notons la présence des 
Conifères du genre Prenelopsis, comme dans le Barrémien de Wernsdorf et de Hildesheim 
(Allemagne), présence non ronstat6e jusqu'iri à Féron-Glageon. 

COMPARAISON AVEC LES FLORES ÉOCRÉTACIQUES D C  Gnomr,aan OCCIDEXTAI,. 

Il'après M. Seward (3) la flore de Kome ct de I'lle lrpernivik se placeraient sensi- 
blement au même niveau que le Wealdien d'Europe. La flore d'Atanikerdluk serait u n  . .  
peu plus élevée: les Dicotyl6doncs sont plus abondantes et varices et les GleichEniacées font 
défaut. 1 

Les Gleichéniacées sont bien rcprGscnt6es dans la Flore de  Féron-Glageon et  par les 
mêmes espèces ou des forrries voisines de la flore de Rorrie 1 4 ) ;  Soulignons la présence du 
Clndophlebis Parsildi, GZ. Gàe.seckkna, GZ. Nodenskioldi,  du Cl. frigdda ou de formes tr?r 
apparentées à: ces fougères. 

( 4 )  J. CORNET (19?3), a,  p. 538. 
(2) BRRRY ( ig i l ) .  
(3) SRWIRD (1926). p.  4%. 
(4) BEKR (1875), pp. 31.138. 
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Le Lacoopteris rigidu Heer est identique à notre L. Uz~nkeri.  Le Sphenopteris psilo- 
toides se retrouve représenté à Péron par  une même forme que dans la flore d u  Gr6enland. 
Le Gankgoites plu~ipart i ta  offre de  par t  et  d 'autre deux formes identiques de feuillage. 

Parmi les conifères de Féron, le SphenolepZ.Gum kurrianum ou quelque forme voisine 
présente des traits de ressemblance avec le Cyparissidium gracile Heer ; certains rameaux 
feuillus, que nous avons rapportés au Sph. sternbergknurn, sont très voisins d u  Sequoin 
comcinm Heer. 

Ajoutons que, d'après M. Walton (i), qui vient de publier une étude sur  quelques bois 
fossiles d u  Crétacé d u  Groenland, le genre CupressiwxyZun est représenté dans le CrEtaci. 
de Kome par  une espèce voisine de certaine forme de Féron. 

L'absence d u  genre Xugenoptwis dans la flore de Kome est remarquable, d 'autant,  
que, d'après les études approfondies de M. Thomas (2) .  cc genre a dû posséder des ovaires 
clos contenant de petites graines offrant des traits d'affinité avec celles de certaines Ptévi- 
àospermées. Il nous paraît probable que les feuilles (Phyllites) que nous avons considérées 
comme pouvant appartenir à quelque dicotylédone, doivent se plarer près des Sagenopiteris. 
Faut-il attacher de l'importance aux fructif cations i n c e r t a  sedis que nous avons trouvées 
à Péron? De nouvelles recherches et découvertes sont nRcessaires à ce sujet. I':n tout cas 
l'absence de dicotylédones ne peut pas être considérée comme définitivement prouvée. 

'somme toute, l'étude détaillée de la flore de Féron-Glageon tend à confirmer les con- 
clusions de 31. Seward (3) sur l'âge wealdien des formations de Kome et d'üpernivik. 

RELATIONS AVEC QUELQUES FLORES BARRBXIENNES. 

Dans les couches de Wernsdorf ('Jord des Clarpathes), dont la flore a été admii.:ihlement, 
représentée p a r  Schenk (4)'  peu d'espèces sont communes au  Barrémien et au  Wealdien; 
ce sont: Weickseliu retkulata et Zamiophyllum buchimum. Dans le Barrémien de Hilde- 
sheim (5), certaines cspèccs wealdienncs reconnues sont : lc Matonid)ium cf. M. G w p e r t i ,  
D i m i t e s  dunkerknus,  Sphenolepidium stevnbergianum. Mais nous trouvons à Wernsdorf 
et à Hildesheim des Cycadophytes (g. Otozamites) et des Conifères (g. Prenelopsis) spé- 
ciaux. 

Rappelons que la flore d u  Barrémien de la Haute-Marne ( 6 ) '  décrite par Cornue1 et 
Fliche, est surtout constituile de Conifères; nous avons attiré l'attention sur  les rapports 
de certains d'entre eux avec des fossiles de Féron. 

Cette flore anglaise n'est guère connue que par  des bois pétrifiés de Cycadopliytes, de 
Conifères et des strobiles. Le Weichselia retZculata se trouve à Féron et dans le Lower Green- 

(1)  W A I . T O ~  (19271, p. 242. 
(2) THOMAS (195). 
(3) SEWARD (1926), p. 151. 
( 4 )  SCHRSK (187i) a. 
(5) Cf LIPPS (1923). 
(61 Cf.  CORROY (1925). 
(7) STOPES (1915). 
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suad: Si le Tempskya Sch, impri  de Férori et Fourmies provient réellement du Wealdieii, 
ae serait une autre plante coinmune aux deux flores. Notons 11abs6nce dans 1'Aptien an- 
glais ria tonte Aracar inée,  l'absence à P6rori de  ces bois d'Angiospermes dont M' Sto- 
pes p). a donné l'analyse et  la présence, commune aux deux flores, de certain Cupressim- 
~ y l o n  (C. IIortii). Le nombre d e  Conifères est . relativement plus élevé dans la florc 
aptienne que dans les flores wealdiennes; le nombre des Cycadophytes diminue a u  f u r  et  à 
mesure que celui des Conifères augmente. 

CONCLUSIONS 

La flore de Féron-Glageon se relie étroitement 5, celle d u  Ju~.ass.ique supéricul'. Elle 
possiidc en commun avec la florc kimméridgienne de Culgower (Ecosse) plusieum espères 
(liausmannia dichiotorna, Laccopteris Dunkeri, Gleiçhenites cycadina, Elutides cz~ruifolia) 
caractéristiques des flores wealdiennes. 

Elle témoigne de quelques affinités, mais plus lointaines, avec les flores mésojurassi- 
q u ~ a :  présence du genre Coniopteris, d'un $phenopteris aff. hymnophylloidP,s, de Nilsso- 
nia aff. arientalis, de  Tueniopteria aff. vittata. Ces faits cadrent bien avec cette idée générale 
que depuis longtemps les paléobotanistes ont émise : la flore wealdienne continue l a  flore 
jurassique. 

Non moins de 22 espèces lui sont corriInunes avec la flore wealdienne d'Angleterre et  
non moins de 19 avec la flore wealdienne d'Allemagne. 

L'association des L m o p C e r k  Dunkeri, Clndophlebis cycadina, Cl.  Aibertsii, Sphenop- 
t e r i s  psilotoZdes (Sph. Mmte l l i ) ,  8agenoptel.i.~ Mantelli, GinkgoiCes pluripartitu f, Taeniop- 
t e n s  Beyrkhi i ,  Zarniophylium bzLchianum, NzTssoniu Schuumburgensis+, Elutides curui- 
f o lk ,  Yagiophyilurn crassifolium f, Sphenolepidium Sternbergiunum et S p h  kurriamunl 
et tout spécialement l a  présence des espèces que nous avons marquées d'une croix, plaident 
en faveur du synchî-onisme de la flore de Fhon-Glageori et  du Wealaen  de l'Allemagne 
du Nord. Cette conclusion s'accorde d'ailleurs avec les caractères jurassiques de cette flore : 
d'aprèq M, Salfeld (2) le Wealdien du Hanovre, de Deister et Süntel correspond a u  P u r -  
beckien et  au Valanginien inférieur (couches ii Berrimella Boissierï). Le faciès wealdien 
des Argiles de 112s (Hanovre)' se place entre,.le Purbeckien et la zone à Garnieria Gevri- 
litrna d u  Valanginien moyen (3)'  

Dans son ensemble et dans le détail, la flore ressemble aussi d 'une  façon remarquable ii 
la flore wealdienrie d'Angleterre. Notons cependant la présenco à E'éron d u  Girkgoite.7 
pluiipartita, l'absence de certaines eyeadoph ytes de la flore du Weald : Otoznrni&s 
Klipsteinii, Wathamia a i m t a .  Mais ce sont l à  des différences qui peuvent tenir à la loca- 
lisation primitive de c e r t a i ~ e s  espèces ou à iine lacune d'observation. 

( i )  STOPES (t912) 
(2) s.41.1r~~Ll (1913), p. lm. 
(3) Cf. CORROY (19.25). P. 71. 
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Devons-nous considérer l a  flore de Féron mm& correspondant en partie au  Barré- 
mien? M. Lipps qui a récemment é t i~dié  la flore éocrstacique d'Hildesheim, a été amené, 
par  la comparaison de cette flore'et des flores wealdienne e t  barrémienne (Wernsdorf, 
Nord des Carpathes), à établir son âge barsrnien (l), La flore d'Hildesheim manque des 
espèces wealdiennes caractéristiques (Ruffordia ~ a & e r t i ,  Onychwpsis Blantelli, Nilssonia 
.schaumburgexsis, Baiera p l u r i p r t i t a )  ; elle possède les espèces ou genres suivants nouveaux 
ou plus développés, relativement à la  flore wealdienne (U7~ichseliu, Widdringtonin Reichii, 
F+enelopsis IIohenegy en', Sequuiu, Cyparrisidium grncile.P, Brachyphyllum sp. cf. obesum, 
Pdmnnti tes  h y i f o l h ) .  Or notre flore compte la plupart des espèces wealdiennes et nous 
pouvons ajouter que jusqii'à prksent nous n'avons pas sûrement reconnu à Péron la pré- 
sence du genre E'renelopsis, signalé à Hildeslicim et Wernsdorf comme un fossile caracté- 
ristique. 

Sans doute, nous avons eu l'occasion de souligner certains traits de ressemblance de 
quelques bois de conifères de Féron et du Barrémien, voire même de 1'Aptien (Cupressino- 
x y h  aff. ITovtii Stopes p a r  exemple) ; mais le genre Cupessimxylon est bien représenté 
dès le Jurussique supe'rkcl- (Kimr116ridgien d 'Ecosse) . Nous avons d 'ailleurs comparé un 
bois de conifère au  Protocedroxyn/lun araucurWides Gothan, espèce reconnue dans le Méso- 
ju~.assique d p  Spitzberg et que M. Walton(2) ne peut distinguer du Metaeedroxylon scotz- 

cum Holden du Corallien d'Ecosse. I.es types de conifères (Elatides curuifolin, Brochy- 
phytlum cf. B. obesum, B. mamiUare) sont hérités d u  Jurassique. 

Les caractères communs que la flore de Féron-Glageon présente avec celles de Kome et 
dlITpernivik (Grcienland) ne peuvent contrihner à 6lever l 'âge de l a  flore d u  Nord de la 
France. 11 résulte. en effet, des analyses approfondies et des éiudes comparées de M. Seward, 
quc ces flores d u  ~roen lan 'd  sont d'âge wealdien et  que la &sence, dans ces 'flores, de 
quelques angiospermes (g. Platanus par  exemple) tend à étayer cette hypothèsé rationnelle : 
les angiospermes auraient fait  leur apparition dans les régions polaires pour se Propager 
ensuite dans lcs stations plus méridionales. 

E n  résArné, nous considérons la flore de Féron-Glageon comme wea.Zdienlte, c'est-à-dire 
comme faisant transition entre les flores suprajurassique et crétacique. Elle a trop de 
rapports avec la flore wealdienne de l'Allemagne d u  Nord e t  présente trop de traits com- 
muns avec la flore kimméridgienne d'Ecosse pour qu'on doive la rapporter au  Barrémien. 
I'our lcs mêmes raisons, elle nous paraît contemporaine, o u ,  à peu près, des Sables de 
Il(~stings (Sussex) ; lcs quelques affinités avec les flores barrémiennes que nous avons signa- 
lées permettent sans doute de la classer dans le  Vnlnnginien supérieur ou Valaginien- 
IIaute&ien; dans l'état actuel de nos connaissanres le faciès wealdien de Féron-Glageon 
&US apparaît comme u n  faciès de base d u  Néocornien, stricto s e m .  

Ce même faciès continental, à débris végétaux,-a d'ailleurs pu persister plus longtemps 
dans la région de Fourmies, car on attribue au  Gault kfe'riewr les fossiles marins les plus 
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anciens recueillis dans let3 em&s glaii~onifères qui r w m v r e n t  par places immédiatement 
le complexe 'wealdien. 

Le faciès des formations notées CIV sur  la E'euille de Rocroi est identique à celui d u  
Wealdien de Féron: les quelques rares empreintes trouvées dans le gisement de La Rei- 
nette, près d'Hirson, sont celles d'espèces dEjà reconnues dans la flore de Féron-Glageon. 

La présence de grès grossiers, quartzeux, à la base du complexe wealdien dans les 
régions de Fourmies et d'Hirson, a u  Nord et au Sud du massif cambrien de Rocroi, témoigne 
d'une érosion active, sans doute en relation avec l'existence de mouvements orogéniques, 
constatés en bordure Nord-Est d u  Bassin de Paris entre le Jurassique e t  le  Crétacé (phase 
néocimmérienne de Stille) (i) . , 

Comme l'écrivait, dès 1879, A. de Lapparent, au sujet des dkpôts wealdiens des Arden- 
nes: u Ils se sont formCs su? une surface étendue ... après le relèvement auquel obéissent 
tout,es les couches jurassiques * (2). 

(1) Pierre PRI;VOST, p. 55. - J. CORNET (ID27)R. 144. 

(2) A DE L A P P A R E ~ T  (i8Ï9), pp. 61t617. 
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PLANCHE 1 

Gisements de Montfaux et Féron 

FIG. 1. - Vue .gi .nérf i le  . d u  g i a e n i m t  d e  .Montfaux. 

 FI^. 2 .  - Coupe .de l'nnc%en?ie cnrr ière  .de .Montlatu (1920); L, terre végétale, 
sables, grès blancs, couche argilo-subleuse à silex; G, couche argilo- 
sableuse glauconieuse, fragments de psammites dévoniens et galets 
quartzeux 9. la base (épaisseur: O m. 75 ) ;  W, vealdien, grès ferrugi- 
neux, sables et marnes (épaisseur visible: 4 mètres) ; les argiles 
fossiliféres se  trouvent sous l ~ s  sables et gr&. 

Fiç. 3. - SubEière Milflot, Fémn (Cliché de G. Balleux). M. Millot montre le l i t  t r &  
fossilifère des argiles noires F; .en  Bi, niveau fossilifère dans les 
argiles blanches inférieures; en 1, sables et grès inférieurs; en O, 
sables et lits argileux; les couches plongent fortement vers le Nord. 

FIG. 4 .  - . M ê m e  .Sab l i è re .  Coupe verticale dans l'argile blanche supérieure (6paisseur 
de 2 à 3 mètres). Remarquer l'aspect zonaire. da à la stratification; 
le bloc eboulé montre la façon dont se délite cette argile très flne, 
quand elle est desséchée. 

Frc. 5 .  - M&me SabliCre. Alternances de lits de sables et d'argiles; ondulation due 
au  glissement dans une poche du calcaire dévonien. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Mém. Soc. Géol. da Nord 

- - .--. . 

Imp Tortallia et Cie. h e i l  (Seine) 

GISEMENTS DE MONTFAUX ET FÉRON. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Coupes du Wealdien à Féron (Xord) 

.SABLIÈKE MILIBT (1923) ' 

FIG. 1. - La,photogr;iphie (Cliché G.  Balleux) montre bien les argiles et sables weal- 
diens s ' e n f u ~ i ~ a ~ i t  a u  Nord sous le limon et un gros tronc siiiciflé, 
horizontal, sur lequel se trouve la jeune Alle. 

FIG. 2. - On remarque les alternances de sables et de lits argileux supérieurs flux 
argiles fossilifères (Cliché G.. Ballrux). 

L, limon avec par places, à la base, des traces d'argile sableuse glauconifére; 0, alter- 
nances d':ir.gilrs schistoïdes et de sables; Bs, argiles flnrs, blanches, 
supérieures; F, argiles noires fossiliféres; 1, sables et lits d'argile 
reposant sur  des grès ferrugineux. 
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PLANCHE 111 

Diptéridacées, Matoniacées, etc .... 

H a u s m a n n i a  d ichotoma Diirik. 

FIG. 1. - Lobe net; penne d'un N p l ~ e n o p t e r i s ,  S p l ~ .  kiff. Cordai Schenk; g r .  23/13. I ~ c n -  
l i t é :  Fkron, argiles blanches supérieires 

H a u s m a n n i a  sp. ( c f .  13. Buchi i  ANDRA?) 

Fro. 2 et 2 bis. - Empreinte en creux et en relief; gr.  2/1. Locnli té:  Féron, argiles 
blanches inférieures. 

Laccopte r i s  r ig ida  H I ~ E L ~  (L. D u n k e r i  S C H ~ A K )  

Locnlifé: Féron, argiles blanches inférieures. 

Pro. 3. - Penne, gr. 10/7. 

FIG. 4. - Deux folioles fertiles; gr. 5/1. 

F r o .  5. - Folioles fertiles; gr. 4/1. 

Laccopter is  sp .  

 FI^. 6. - Sur la même plaqiie fragments de fo l i~ les  du W e i c l i s r l i n  r c t i cu ln t c i ;  gr. 24/13. 

L o c a l i t é :  Féron, argiles .blanches inférieures. 

Laccopte r i s  ou Matonidium 7 

Fr[:. 7. - Bases de pennes d'une fronde pédalée; gr. 5/4. Locn7 i t é :  Féron, argiles infé- 
rieures. 

Laccopter is  ? L. tenuinerv i s  n sp. 

FIG. 8 et 8 bis. - Gr. 14/15 et 4/1. L o c u l i t é :  Férnn. argiles noires. 

Cladophlebis ? 

FIG. 9. - Gr. 14/13, même provenance. 

E q u i s e t i t e s  P 

%o. 10. - Gr. 3/2, même provenance. 

(1) Sans indication de  grossissenient, les empreintes doivent être considerées 
comme photogr;ighiées grandeur naturelle. Tous les échmtillons photographiés font 
partie du MusSe Boulay, Faculté libre des Sciences, 13, rue de  Toul, Lille. 
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PLANCHE IV 

Fougères. Cladophlebis. 

Feronia Sewardi nov gen . nov . sp . 
FIQ. 1 et 1 bis. - Foliole grandeur naturelle et gr. 5/1. Localité: Montfaux. 

R a ,  2. - Localité: Féron, argiles noires. 

Fra. 3. - Gr. 9/7. Meme provenance. 

FIG. 4. - Gr. 14/13. Mêmes localité et niveau. 

Cladophlebis aff. Po~si ldi  Srw. 

Loccilitd: Féron. 

Fra. 5 - Gr. 5/4. 

Fra. 6. -- Penne et rachis. 

P I ~ .  7. - Gr. 6/7. 

Fra. B. - Gr. 9/7. 

FIQ. 9. - A droite, deux pennes de cette fougère; h gauche et en bas, penne d'un C l d o -  
phleMn (Cf. aff. Zippei Heer); gr. 15/11. 

 FI^. 10. - Forme à folioles aigues; gr. 6/6. 
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Gleichéniacées, Cladophlebis 

Cladophlebis cf. Cl. angusta Heer. 

&'ICI. 1 .  - Gr. Z / l .  Locali té:  Féron, argiles noires. 

Cladophlebia aff C Porsildi Sevi , Cl feronensis n *p  

E'rct. Z 't 3. - Même gisement. 

FIG. 4. - Gr. 4/3. LocaLit6: Montfaux. 

 FI^. 5 .  - Pinnules à nervure4 ipaissiw par un dépôt d'oxyde de fer; gr. 1116; meme 
localité. 

Cladophlebis cf. Cl, feronensia 
Fra. 6. - Gr. 6/5. Locc~li té:  Féron, argiles noires. 

Gleichenites sp  M t h e  localil8 

Pru. 7. - Gr. 10/7.. 

FIG. 8 et 9. - Spores gr. 200/1. 

Gleichenites pp 

Fra. 10 et 11. - Gr. 4/1. LoC(11ité: Féron, argiles noires. 
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PLANCHE VI 

~leichékacées, Cladophlebis 

Gleichenites sp .  

F I ~ .  1 .  - Gr.. 15/4. Local.itB: Montfaux. 

Gleichenites sp. 

FIG. 2. - Gr. 32/9. Même provenance. 

~ l e i c h e n i t e a  ? 

FIO. 3. - Pinnules fertiles deltoïdes près d'une sorte d'épine triangulaire et rameaux 
de B r f l n h y p l ~ y l l u ~ ~ i  cf. R. ohfxu.nz. Gi. 4/3. I,oc<ilité: Montfaux. 

Uladophlabis afl Cl. Porsildi. P Locnl i l e  : Montfaiix 

FIG. 4. - Gr. 3/2. 

F I ~ .  5.. - Gr. 3/2. 

FIG. 6. - Grand. nnt. 

Fia. 7. - Gr. 15/8. 

FIG 8. - Gr. 5/3. 

Fra. 9. - Grand. nat. 

Cladophlebie a f f .  Cl. Porsi 

Fro. 10. - Gr. 5/3. 

ildi ? Localite : Montfaux 

Gleichenites Gosseleti n. s p .  

Fra. 11. - Gr. 29/8. Lor~l iCé:  F6ron, argiles blanches inf6rieures. 

Cladophlebis al!. C. nervoea H S E U  

Localitd: Féron, cirglles noires. 

FIQ. 12. - Grandeur naturelle. 

Fm 13. - Gr. 47/35. 

FIO. 14. - Gr. 7/6. 
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PLANCHE VI1 

Gleichéniacées, Cladophlebis 

Cladophlebis cycadina S HFAK 

Localite: Féron, argiles blnnches Inférieures. 

Fra. 1. - Pennes détachées, rameaux de Sphmolepidzun~, fragment de fronde d'un 
Bphemopteris. 

FIG. 2. - Quelques folioles. 

Cladophlebis sp. 

Fru. 3 et 3 bis. - Gr. 4/3 et 6/1. Locnlite: Montfaux. 

Gleichenites s p .  

Fio .  4 et  4 bis. - Gr. 5/3 et 5/1. Localité: Féron, argiles blanches inférieures. 

Cladophlebis aff. Zippei U I ~ H R .  Cl. Boulayi. n .  sp 
Localilt!: Montfaux. 

FIG. 5.  - Plusieurs pennes, les inféiieures fertiles. 

FIG. 6. - Penne fertile; gr. 3/2. 

Fra. 7 .  - Id. gr. 4/3. 

FIQ. 8 et 8 bis. - Sores; gr. 2/1 et  6/1. 

E'IG. 9. - Penne steriles 

Cladophlebis sp. 
Locnlité: Féron, argiles blanches inférieures. 

FI& 11. - Gr. 716. 
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PLANCHE VIJT 

Gleichéniacées, Cladophlebis 

Cladophlebis alI C cycadina Sch.? Sew. 
Localité: Féron, argiles noires. 

FIG. 1. - Gr,. 14/11. 

FIG. 2. - Gr. 5/4. 

Flc. 3. - Penne fertile. 

FIQ. 4. - Id. gr. 5/1. 

Fro. 5. - Gleiçhenitss, sores; 5/1. 

Cladophlebis cf Cl. gieseckiana H l w n  sp.  

I,ocalitd: Féron, argiles noires. 

Fro. 6. - Gr. 8/7. 

F r n .  7. - Sorrirriet de la niêrne fronde ou penne. 

C f .  Cladophlebis Dunkeri SCHIMPER SEW. 

FIG. 8. - Gr. 9/6. LOc(~7ité: Féron, argiles blanches inférieures. 
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PLANCHE IX 

Gleichéniacées, Cladophlebis 

Cladophlebis an. C. longipennis 1'1:i:n 

FIG. 1 P I  2. - Grandeur naturelle et gr. 35/6. Loccil~té: Féron. 

Flr,. 3. - Gr. 4/3. Loctrlité: Montfuux. 

Cladophlebis s p  Gleichenitee ? 
1,ocditk:  FCron, argiles jaunes inférieures. 

FIG. 4. - Gr. 4/1: 

FIG. 5. - Gr. 4/L. 

Fla .  6. - Sores, gr. 20/1. 

F I G .  7. - Id. 23/1. 

Cladophlebis sp afT Gieseckiana Hr..i.rl, SKW \RI> .  

Loctrlzté: Ffron, argiles blaiiciit~s inffrieuws. 

Fro. 8. - Gr. 2/1. 

Frc. 9. - Gr. 4/3. 
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PLANCHE X 

Cladophlebis et Sphenopteris 

Cladophlebia cf .  groupe Cl. gieseckiana, H E E R ,  Ssw 

Loculitt!: Montfaux. 

 FI^. 1. - Gr. 16/11. 

Fra. 2. - Gr. 5/4. 

FIG. 3. - Grandeur naturelle. 

' Cladophlebis Albertsii, DUNKER, sp 

Localité: FCron, argiles noires. 

Fra. 4. - Grandeur naturelle. 

Fm.  5. - Peut-être extrémité de penne; gr. 4/3. 

Cladophlebis cf .  Cl. frigida, AEKR s p .  

LocalitB: Féron, argiles blanches superieures. 

FIO. 6. - Gr. 7/5. 

FIG. 7. - Gr. 3/2. 

Cladophlebia stricta nov.  s p .  

Lacalité;. Féron argiles b1:inches inférieures. 

Fra. 8.,- Gr. 9/8. 

Fra. 9.. - Gr. 7/6. 

Fra. 10. - Grandeur nat. 

Fro. 11. - Gr. 3/2. 

Cladophlebis s p .  Dunk sp 

PIQ. 12. - Gr. 2/1. Localitt% Montfaud. 

Cladophlebis sp.  

Fra. la - Gr. 4/3. Loculité: Montfaux. 

Sphenopteris psilotoides S t .  et W 

Localité: Féron. 

FIQ. 14. - Gr. 6/3.5. 

FIG. 15. - Gr. 16/15. 

Spiropterie 
Fra. 16. - Féron, argiles blanches inférieures. 
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Tempskya et Sphenopteris psilotoides St. et  W. 

Sphenopteris psilotoides S t .  et W 

I~calité: Féron. 

FIG. 1. - Gr. 15j3;  fragments de penne du Gladoph1ebz.v cyccidznn (Schtlnk) Sew:ird. 

FIG. 2. - Grandeur nat. 

Tempskya Schimperi Corda 

FI(:. 3. - Coupe partielle d'une a f:iusse-tige W .  Loccllité: Glagwn, sablière Lefebvre. 

B'rc:. 4. - Gr.. 21/5.5. Même provenance. 

Frc. 5 et 6. - Aspect extérieur de a fausse-tige B; gr. nat  et gr. 7/9. Même Sablière. 

Frr,. 7. - Une racine, coupe transvrrsalr;  gr.  32j1.  1,rirrrlitri: Férnn, carrière Millot. 

FIG. 8. - Quelques racines; gr. 3511. Mëmp provenance. 

FIG. 9. - Deux racines à faisceaux nets; gr .  32/1. Même localité. 

Fiü. 10. - Faisceau pétiolaire, coupe obliqur; gr. 35/1. Même provenance 
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PLANCHE XII 

Coniopteris et Weichselia 

Coniopteris s p .  

Gr. 6/1. I ~ c t i l i t é :  Féron, argiles noires. 

Sphenopteris al1. Sph.  hymenophylloides f h o \ t i ~  

Quelques pinnules, rarneaus d e  conifère, feuilles de P i n i t w ;  gr. 16/11. Loca- 
l i t S :  Féron, argiles noires. 

Sphenopteris s p .  

L o c c ~ l ~ t é :  Féron, argiles blanches supérieures 

Fin. 3 et 4. - Grand. nat. et gr. 55/42. 

Sphenopteris atT. Sph. Cordai D i - S K K ~  

F lo .  5. - Gr. 7/6. 

Weichselia reticulata St et W 

1,uccdilé: Montfaux, sauf pour les empreintes fig. 10 et 11, provenant 
de  Féron, :irgilrs blanches inférieures. 

F ie .  6. - Grand. nat. 

F~c i .  7. - Gr. 10/3. 

FIQ. 8. - Gr. 15/4. 

Fra. 9. - Grand. nat. 

FIG. 10. - Gr. 5/3. 

Fra. 11 et 12. - Peut-être rachis du même? Gr. 4/3 et nature. 

Pachypteris al?. P. dalmatica Kern 

Loculi tk:  Féron. 

Pro. 13 et 14 .  - Gr. 10/9 et 13/9. 
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PLAXCHE XII1 

Sagenopteris 

Sagenopteria Mantelli D C ~ K E H  

Loc(ilit&.: Féron, argiles noires, sauf pour les empreintw flg. 3, 4, 12, 
provenant de Montfaux. 

F r i  1. - Foliole entiére, nervure médiime évanescente. 

Frc. 2. - Id., cuticule conservée; gr. 9/8. 

FIG. 3. - Id., nervure médiane prolongée. 

FIG. 4. - Même spécimen que 3 ;  gr. 4/3. 

Fro. 5. - Foliole à limbe nettement arrondi. 

FIG. 6. - Id. limbe irrégulièrement arrondi; gr. 43/31. 

FIO. 7.. - Fragment de longue foliole; surface écailleuse, ch~rbonneuse, comme celle du 
spécimen 6;  gr. 1.5/1. 

FIG. 8. - Foliole à nervures fortes; gr. 2/1, 

FIG. 9. - Nervures fines et nettes. 

Plc. 10.  - Limbe à som.met atténué, mailles serrées, allongées; gr. 10/7. 

F r ü .  11. - Fragment de limbe, nervure m é d l a n ~  nette; gr. 7/5. 

Sagenopteris c f .  Mantelli Dk 

FIG. 12. - Foliole spathulée. 

FIG. 13. - Foliole elliptique, mailles allongées. 

Sagenopteria sp.  

FIG. 14.. - Petite foliole, cuticule conservée. 

Sagenopteria 3 
 FI^. 15. - Limhe elliptique, nervation accentuée; C i  gauche, rnmeaux du Sphe?lolepidium 

Stern bevgialzum; gr. 17/2. 

Phyllitea ? 

FTO. 16. - Limbe très allongé, cuticule flnement chagrinee. 

Sagenopteris Mmtelli DLNK. 

FIQ. 17. - Cuticule, face superieure; gr .  70/1. 
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PLANCHE XIV ( 1 )  

Cycadophytes, Taeniopteris, etc .... 
Sagenopteris Mantelli Di >K. 

FIG. 1. - Epidernie, face inférieure;  gr.. 70/1. 

Fia. 2.  - Plage stomatique, face dorsale; gr. 220/1. 

Fra .  3. - Gr. 4/3. 

Tmniopteris atf T. vittata Biimür. 

FI[:. 4, 5, 6. - Grand. nat.; gr. 3/2 et 5/3. 

Cuticules du meme 
FIG. 7. - Gr. 24/1. 

F I G .  8. - Gr. 100/1. 

FIU. 9.. - Gr. 120/1. 

C f .  Dioonitee dunkerianua M r u u ~ i .  

F r a .  10.  - Gr. 815. 

F r a .  11. - Gr. 35/1. 

FIO. 12 .  - Gr. 200/1. 

Nilssonia sp 

Fm. 13. - Gr. 14/13. 

( 1 )  Toutes les empreintes proviennent des argiles noires de FCron. 
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Cycadophytes, Zamiophyllum, etc .... . . . 

Zamiophyllum buchianum Ett  . 

Lorc~litk: Féron argiles bl~tnches inférieures. 

FIG.  1. - Fronde. 

FIE. 2. - ExtrPmité de p a n e ;  gr. 7/5. 

Cycadophyte 

Localité : Féron, argiles noires. 

Fra. 3. - Empreintes de pennes cuticules conservées. 

FIG. 4. - Membranes à fortes papilles (g. PtiEo.pli~~llun~); gr. 200/1. 

FI(:. 5. - Id. gr. 135/1. 

Fm.  6. - Id.  135/1. 

Nilasonia cf. N .  orientalis H1i .m 

I ,occ~ l i t é :  Féron, argiles noires. 

FIG. 7. - Axe, fron'de; gr. 20/14. - 
 FI^.. 8. - Cuticule, en bordure du limbe; gr. 170/1. 

FIG. 9. - Sorte de pustule superficielle; ,gr. 35/1. 

Cf .  Beckleeia S E W . ~ ~  

FI(:. 10. - Gr. 17/12. Locc1lit6: Féron, argiles noires. 

Empreinte incertse sedis 
Fra. 11. - Localitd: Féron, argiles noires. 
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PLANCHE XVI (1) 

Nilssonia 

Nilssonia cf. N. orientalis H ~ e n ,  v a r .  stenophylla nov .  var 

V ~ n . ' l .  - Grandeur naturelle. 

BI[:. 2. - Fronde région moyenne; gr. 5/2. 

FIG. 3. - Id. gr. 9/10. 

Frs. 4. - Région basilaire. 

FIG. 5. - Gr. 9/8. 

FIG. 6. - Limbe tendant se segmenter; gr. 15/13. 

FI@. 7. - 1,imbe stgmentP; gr. 24/13. 

Frc. 8. - Gr. 7/4. 

F I L  9. - Gr. 15/8. 

FIG. 10. - Gr.  5/2. 

FIG. 11. - Gr. 2/1. 

Nilssonia afl.  N. Schaumburgensis DUSK. p .  

FTG. 1 2 .  - Gr. 3/2. 

(1) Tous les spdcimens flgurés sur cette plqnche proviennent des argiles noires 
de  Feron. 
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PLANCHE XVII 

Ginkgoacées, Conifères, etc .... 
Fruotiflcations de Bennettitales 

Localité: Féron, argile6 no i r~s .  

FIG. 1. - Portion de disque; gr. 4/3. 

Fm. S. - Gr. 15/13. ' 

Tige de Bennettitale 

Même localité 

FIG. 3.  - Gr. 7/5. 

Ginkgoitee plmipartita SCHIMPKR sp 

FIG. 4 et 4 bis. - I a c a l i t é :  Montfaux. 

 FI^. 5. - Lobes d'une feuille. Même gisement. 

 FI^. 6. - Etamine? Mëme provenance. Gr. 3/1. 

FIB. 7 et  8. - Ces empreintes comme les suivantes, de Gnkgoitea, proviennent des 
argiles noires de Feron; ( la  figure 8 doit é t re  retournk) .  

FIG. 9. - Gi. 7/6. 

FIG. 10. - Gr. 8 / 5 .  

Elatocladus longifolia n. sp. 

Localité: Féron, argiles blanches inf6rieures. 

Fra. 11. - Axe feuillu; gr. 16/17. 

FIO. 12. - Spécimen montrant la décurrence des feuilles. 

Fio. 13. - Id. gr. 12/11. 

Fra. 1 4 .  - Sommet d'axe ou rameau. 

Rameau de conifbre 
FIG. 15. - Gr. 714. 

Spiropteris 

Frn. 16. - Rachiis Bpineux. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Mém. Soc. Géol. du Nord T. X, MÉM. 1, PL. XVII 

hp. Tatellia et Cie Arcueil (Seine) 

GINKGOAC~ES, CONIFÈRES, etc ... 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 

FIG. 4. - Sommet de rameau; gr. 17/11. 

Frs .  5. - Id. gr. 4/3. 

FIG. 6. - Gr. 413. 

Fra. 1. 

Fra. 2.  

Fm. 3. 

PLANCIIE XVIII 

Araucarinées, Séquoinées 

Elatides cunvifolia D I I N K .  

- Fragment de rameau de ce1 Elotides et cônes du  Sphenolepidi.r~n? k u ~ r i a n u n 7 ;  
gr. 6/5. 

Sphenolepidinm kurriannm 

- Id.  gr. 10/7. Une petite feuille de h'ngenopteris en haut à droite. 

E cf.  cnrvifolia D k .  

- Les feuilles sont bien décurrentes. 

. . 
Pagiophyllum crassifolium SCHRAK 

Fra.  7. - Gr. 3/2. 

P. cf .  'crassifolinm 

Fra. 8. - Feui1lt.s épaisses, bases larges; gr. 8/5. 

FIG. 9. - Id. gr. 7/6. 

Cf Elatides curvifolia [Sequoia Reichenbachii H R R R J  

FIQ. 10  et 11. - Gr. 6/5 pour fig. 11. 

Fm. 12.  - Grand. nat. 
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Conifères : Sphenolepidium kurrianum 

Sphenolepidinm kurrianum DL\KICN 

FIG. 1. - Ramuscules à empreintes foliaires nettes; cônes; gr. 5/3. Loc:ilité: Montfaux. 

F r a .  2 et 3. - Gr. 5/4. Loculi tk:  Féron, argiles blanches inférieures. 

FIG. 4. - Gr. 8/7; même provenance. 

FIG. 5. - Gr. 5/4. I~oeaMté: Montfaux. 

Fict. 6 et 7. - Gr. 11/9. Même gisement. 

FIG.  8. - Rameaux plus trapus appartenant peut-être au même conifère; gr. 10/9. 
Localite: Montfaux. 

FIG. 9 et 10. - Les rameaux k petites feuilles sont du  Rph. k.io-riar~um; gr. 2/1 et 9/5. 
Loccilzté: Féron, argiles noires. 
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PLANCHE X S  (1) 

Conifères. Séquoinées ... 

Sphenolepidium kurrianum 1)unK 1 
FIG. 1 et 2. - Ramuscules charbonneux. 

Cf.  Cyparissidium gracile i i~ lr l l . ?  

FIG. 3. - Gr. 8/6. 

sphenolepidium sternbergianum (DcsK.) 

FIG. 4 et 5. - Grand. nat. et 4/3. 

Sph. cf. kurrianum Dk 

FI<:. 6. - Gr. 15/11. 

Cf .  Sph. sternbergianum, D k .  

F r e .  7 et 8. - Gr. 4/3 et 20/17. 

Brachyphyllum ? Milloti n .  sp, 

Fm. 9. - R:imification; gr. 3/2. 

(1) Tous ces spécimens proviennent des argiles noires ou jaunes inférieures d e  

Féron. 
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Abiétinees, Séquoinées.. . 

Pinites Solmsi SEWARD. 

FIG. 1 et 2. - Feuilles ac i cu lks ;  gr. 4/3. 

FIG. 3.. .. Une aiguille et des ramuscules du Sph. k-u?%%~num,. Cr. 10/9. 

FIG. 4. - Gr. 11/10. 

FI(;. 5. - Rameau du même, traces de feuilles; gr. 3/2. 

Brachyphyllum sp.  cf. obesum H m i i  

FIG. 6, 7 et 8;  cette dernière un peu grossie. 

Bracbyphyllum ? Milloti r i .  s p  

Frc:. 9 et 10. - Ra~riuscules feuillus; gr. 8/5. 

Elatocladus s p .  

FW. I l .  - Gr. 815. 

FIC.  12. - Gr. 3/2. 

C f .  Sphenolepidium kurrianum [ D ~ K . )  
E'ic;. 13.  - Gr. 5/4. 

(1) k s  t'mpreintrs de cette phnehc'  proviennent des argiles noires de Féron, sauf 
les N o y  3 et 13, trouvés à Nontfaux. 
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PLANCHE XXII 

Strobiles e t  graines de Conifères 

Strobiles et  g ~ a i n e s  de Conifbres 

FIG. 1. - Ecaiiie séminifère d'Arnucn?%Ces; gr. 2 i.l. 

Fra. 2. - Id. gr. 7/5. 

Fia. 3. - Peut-être empreinte de cône? Gr. 3/2. 

Fra. 4. - Graines à comparer avec celles du genre &qzcui<~ ; gr. 2/1. 

Frc. 5. - Id. gr. 11/6. 

Fra. 6. - Cf. Cedrostrobus aff. C o n ~ a t i .  Coemans; gr. 7/5. 

Frc. 7. - Pityost~-osbus teronensin n. sp. ; fragment d e  cone; gr, 5/4. 

 FI^. 8 .  - Graine à comparer & celles d8Araucarites; gr. 2/1. 

FIG. 9. - Petite graine semblable A celles du genre Pinus; gr.. 6/4. 

FIG. 10. - Id. et un fragment d'aiguille. 

Frc. 11. - Ecaillc ressemblant à r e l l ~ s  du genre Tsuya ; gr. 11/10. 

FIG. 12.  - Cône du Sph?nolep~d.zunz kurrznnunz; gr. 7/5. 

FIG. 1 3 .  - Fragment du même; gr. 2/1. 

FIG. 14. - Id. plusieurs cônes. 

FIG. 15. - Id. 6 /5 .  

 FI^. 16. - Id. un peu agrandi. 

FIG. 1 7 .  - Petit strobile, peut-être du Rph .  ntel l~beryulnu~~i;  5/3. 

FI<;. 18.  -. Strobile à écailles striées. 

FIR. 19 .  - Sphmolqidium kurrinnuw à ramiiscules charbonneux, fr:igmt.ntés; gr. 6/5. 

Frn. 20. - Id. gr. 5/3. 

Fia. 21. - Cf. Cgpnrixsidiwola graci le  Heer; gr. 6/5. 
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PLAKCHE XXIlI 

Strobiles, fleurs, pollens de Conifères 

Masculostrobus sp. D. [ l  

FIG. 1. - Fleur mâle; gr. 5/4. 

FIG. 2. - Id. gr. 2/1. 

FIG. 3,  - Pollen de la fleur mâle fig. 1; gr. 200/1. 

Fro. 4. - Fleur mâle; gr. 9/7. 

FIO. 5. - Pollen de la m ê m ~ ;  gr. 210jl.. 

Frn. 6 .  - Id. 200/1. 

~ascu los trobus  sp. B 

F I ~ .  7. - Fleur mâle; gr. 30/17. 

FIQ. 8. - Id.  gr. 27/17. 

Masculostrobus sp. C. 

F I G .  9-11. - Gr. 2/1. 

Masculostrobus sp. A 

FIG. 12. - Strobile tr6s allongé; gr.  10/7. 

FIG. 13-15. - Pollen du niêrrie; gr.  250/1. 

Masculoetrobus sp. E 

Fro. 16. - Inflorescence; gr. 4/3. 

 FI^. 1 7  e t  18. - ~ollrn'de 1;i même; gr. 1 9 0 / 1  et 120/1. 

Strobiles de Gymnospermes 
FIG. 19-21. - Gr. 16/11, 17/10, 15/11. 

Cbnes charbonneux 4 
F m .  22. 

IncertBr sedis 

 FI^. 23 et 21. - Gr. 10J3 et 4/3. 

(1) Toutes ces emgreintw proviennent de Féron, des argiles fossilif6res 
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PLANCHE XXIV 

Bois de Conifères 

Cf .  Cnpressinoxplon sp. 

h m l i t k :  Fourmies. 

Fro. 1. - Coupe transversale; quelques assises de a bois d'automne B ;  gr. 30/1. 

Fra .  2. - Même spécimen; coupe radiale; gr. 30/1. 

Dadoxylon (braucarioxylon) feronense n sp. 

Localite: ,  FBron. 

 FI^. 3. - Coupe transversald; gr. 30/1. 

Fra.  4. - Id. Coupe radiale; gr. 3:/1. 

FIO. 5. - Mêmes trachéides que flg. 4 ;  gr. 200/1. 

Fra. 6. - Coupe tangentielle; gr. 40/1. 

Cupreesinoxylon 

Lomlitt?: Montfaux. 

FIG. 7.. - Bois ii trachéides coupées tr6s obliquement; apparence d'dpaississements 

spiralés; gr. 200/1. 
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PLAXCTTR XXV 

Bois de Conifères 

Cupressinoxylon ' ( a t l  C .  Hortii Stopeu: 

Localité: Montfaux. 

FIG. 1. - Coupe transversale;  gr.  1511. 

FIR. 2. - Id .  30/1. 

Flo. 3 et 4. - Coupes radiales;  gr. 40/1. 

Fra. 5. - Coupe tangentielle du même spécimen que Ag. 3 ;  gr. 80/1. 

Bois apparenté au Protocedroxylon araucarioides de Qothan 

Fro. 6. - Trachéides et  cellules des rayons,  coupe radiale;  g r .  220/1. 
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